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nouvellc Sc tres- facile, avec rufage 
de chaque Propofition pour toutes las' 
parties des Mailieina/n^ues. 

P<»y/lfP. Dechalies, dt ta Cof/pacn'e dejEiVS* 
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AVERT ISSEM ENT 

D'lMPOR-TANCE^ 

COmme lei Ouvrages qui ont d^ 
foin de Figures &6 de Letrres AL- 
ghabeciv.]ues pour en faciluer I'intelligen- 
ct , ne font point exempts de kvttts ; 
^ on a cru faire pbiiir si ceux qui liroilc 
^ ces Elcm^ns d*Euclidc y en leur feiXknt 
^ tin Errata dcs fautes qui ont pu s*y ctrc 
*^gHftei»j c'cft pourquof on les invite de 
^^Te donner la peine deles corriger avant 
^que d'en faire ia ledurci 

On (^aura auffi > comme pluficurs per- 
fennes fe font plaint que ie cinqineme 
Livre d'Euclidc n'ctoit pas Jcroontre d'unt 
fa^on aflfez g^nerale » qu^bn a donne dans 
cerft Edition i les Proportions expli^ijue^s 
par les Nombres^fic par TAlgebre la pfus 
firople , cela n'a pas- eropeche qu'on ait 
auffi donne lie dnqui^me Livre d*£uclide 
tael que Ie Pere DecKalles I'a traduit i afin 
que ceux qui aiment mieux rancienne ma« 
thode jHiiucDC la trduvct icL^ 



fAVTESA C O RRJ G E R. 
LIVRE PREMIER. 

^J> ^i^ *•'- %• ^' AC lifez AB. 

■* Pa((e x6. lifr, penult. 'E\B lifez DAB. 

A )*iifage dc la Propoficion i /. voycz. fig. 58. 

La figure 4 4. dii Lemc dc la page 45- f^ trouTC 
fiir la planch e ; . ' 

i>^j^. 48. Tufagc de la Propofition j i. eft k Iz 
planche 4. fig. 6i.& 65. 

P;ig, j^9.a la mxrge voyc2 fig. (<y. 

La (cconde mani^rcdc d^moncrcr la jx. Propo* 
ficion appartienc a la 6 6 . fi^. planche 4. 

Pa,g. JO. /^^»« derniere I Angle C liftZ TAnglc B^ 

^ag. 6 6. lig, 4.BFCH lf,7i BFGH.. 

LIVRE TROISIE'ME. 

rng, II'. //>. 1 5 . CD ///tfA BD. 
Tag. ii%,sla margd voyez fig. 16, 
P/rf . 14 I. lig' 10. rcl que AD ///i-^ tcl qac A R 
J^i^. %. 1 1. rAnc[lc BAD ///I2: BAG <^ /it^>2# 
fnivante Ic Scgmcnc BOA ///cx CO A. 

P^^. I4f. /« /'er<?»i^ f/»^ rf« /^ Propofition 5^. ;y# 
f *«f /><>/»* s' entendre a c'aufe dcs fatties , c\ft^our^ 
fuoi nous avons cru quil etoit^ prgpos de le raportef 
ici. Am ft void le dtfeoirs qui commence k U ipns 
t4. Suppofons maimrnarit c|uc'la lignc AC nc pa^ 
foiuc pai le centre , tcl que la ligne AH , yc. dis que 
Ic rcdang'c eoinprisfous Ics ligncs AH & AF eft 
^gal au quarr6 de la tangenre At du Centre E, faicei 
tomber la pcrpendiculaire EG fur FH qu*clic di^ 
icxa en deux 6galcatcoc tisez le xajfoo £f ^ 



tt figiieFHeS:divil^ en deux 6gaIemeQt an pcmtt 
G , on luis ajoiitc U ligr.e FA done le rrfbingle 
CDinpm feui AH& AF avrc le quarrt dc Isklignc 
5G ftrafg;alau quarrcdcla ligr.e^AG parlai.du 
fecond , & li 1 cc (juarr6 on ajoute le qiiarrt GE t 
il feia t^il ai> quarri A£ qui eft iga.1 aux ^uaiFez 
AI Sc IE pcis enremUc, mats nous xvoos domx aa 
' itftan ;le compris lous AE & AH !c( quaiiei FG 
& G£ qui fopt la m6nc ehofc pjis enfciiibl; , que 
le quarrt F£ ou IE pouc valoii le quatrt AE , il 
s'enfii't done gue li on les tettanchc , le quartfc de 
la tanpenre AI feia teai an ledanelc compirs ions ■ 
AFfcAH. . 

LIVRE DOC^IE'ME; 

r»g* jfi. Upu 7- rfacercle dor.t DE- eft ie 
dianieire,/i/'«da'.tDF eft le diameirc. 

f'i* i;*- ''p*': 14- <Jont DE eft lediainetMi, 
f;/^^ dbiu DF eft le diameurc/ 
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LE L IBRAIRB 

AU LECTEUR. 

fuccint •, il eut 6tc » \°" j ;^r tant au 

tes que e ^'^^f "^ J^^it laife gUfTer, pat 
tions prccedentes y ^^^oij & 

trenous,qmne atuchcntp ^ ^^ 
part de ces faut« loni i ^^ ^^jj^ 

ouaStitc d'autres •, plufieuTs de Meffietits 
?esPr?feffeutsdesMathema«quesm ayant 

promis de les corriger , jc me fu.s dc 

lermine I en fake une '^°»^^"f/^X ' 

- dans laquelle j'ai P"s toutes les mcfures 



*oflM)leS pour la taettte i fa perfedfciotib 
Pour cct efFet i'di donni a Tun de ces Met 
fieurs routes le corredlions que les autres y 
avoienc faires , apr^s hs avoir examinee* 
avec fain , qu'il a routes rciinies avec les 
iiennes far un feul e xempldire pt)Uf fervir 
de copie i rimprimeur. Trois d'entr'eu3{ 
ont auili pris la peine d*cn Ike les epreu-*> 
Ves , & M. Ozanam dont le merite en eflr 
affez connu , outre Ccs cotredions i'a aug<- 
tnente de pluiieurs U(ages. Ayant auffi tor 
tnarqu^ qu!ii ctoit prefqu'impoflible que 
les Planches de bois puiflent etre exad:es ^ 
je les-ai fait graver en cuivre avec toute 
a propret6 & l*exa£lttude poffible , & les 
mi placees i la fin de claque Li vre^ en Cone 
^gu'eiles poifJent fortir au dehors. Enfin jc 
■puis dire qfle cctte nouvelle edition a 6tt 
faite avec autanc de foin , que les pr^ce- 
<ientes Tontet^ avec n^ligence. ; 

J*efpere> mon cher Le<3:cur , que let 
autres Livres des Mathematiques que je 
nie propo(e de vous donner dans la fuite, 
ne feront pas fairs avec moins d'exadituder 
que celui-ci. 
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AVANT-PROPOS. 

' jj/ TA NT rtmdtipti dipais Ung^iims i 
®^^ qmtla plAparHe cmx ^ui apprennem 
lis EkmerfS aEkcUde » s*en digoHttnt fort 
finvent , ponr ne pas ffJivoir kiquoy ftrvtnt 
des Propofiuons fir pen confiderdbles en ap'^ 
farenccy & nianmoins fi Htiks i fdicriicjH^il 
fircit tris s-propos , nan fetfkm^nf dt hi 
rendre Us pins fadles cjfion fcurrek ; mass 
tncort-d^ajoherifuet^ues pttits nfagts^aprh 
fhacfHt Propvfition, i/ui enfijpntvoir Putilitik 
C^efi ce ^ui nCk oUigi de changerTfstelifHes di*^ 
monflratlons t cjut j^aijugi trap embarraffefSf 
tS^ au di'ta dtJa port it ordinaire d€S comtnen' 
fans , & d*in fubfiitntr ^/nclquis a^tres plm 
intelUgiblts. C^ eft pour la mime raifim ^ue 
fki dimontri U cinqniime Livre d^nm methods 
bieoHCoiip plus clairo ^ ^e ctHe ijm ft fen dss 
i^uimalttples. It nai pas mis tons Its. ufagt$ 
atsPtopofitiom y p0r4ittfii'\leii. etinictffairt 
pour cela de rjpporter toutes les^athfmati^ 
ffies , ce qm rend^oh le Livre , & trap grot ^ 
^trop iiffiHe, le mo fuis conttnti d*en<:h(^' 
fir fHtl^MeS'Mns dis ph ? cUi^^ tsrdts pjfi^ ai/e^;. 
aconcevoir , pour marsfuer Unr ufilite. Je ne ^ 
henspAsquUn s^y/irrhe beaucoup ^ ni y^at^' 



lettttfeTttlepxrfdittmtftt , fmt ipf'th MftnitiH 
dts priiK'fes de$ amtrespMrt'm ; (ififOHrcjuoy 
je Us at d'flingHts par U car^Elirt Itati^ue. 
■P^eiia le difftin dt re petit Omiragt , ^ MC /« 
donxe volant'ttrt mh Fuklic dans «« ttmps au- 
futt en s'adormt amx MMbmtlti^s , pint 
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AFP ROB AT I O N. 

I*Ai Ifi par Tordrc dcMonfeigneur l« 
Garde des Sceaux, lesElemtr s d'Emlide^ 
ajaftes i la ponfe des Commt-n^aris co 
Geomitrie , par le Perte DechalWs ,.& 
revas par M. Ozanam. Fait a P^ns le 
i3. AVril 1720; VARIGNON, 



PRIFILEGE DV ROT. 

LO III S- par la grace de Dieu , Roy de France. 
&dc Navarre : A nos amei&* fcaux Confeillers^, 
fes G'ns tenaris nos Cours dc Parlcment , Maitres 
des Recjueftes ordinal res de n6trc Hotel, grand* 
Confeil, Prcv^i^de P^tis, BaillTfs, Sfcnfechaux, leurs 
Lieutcnans Ciyils ic autrrs nos Juflncitrs qa^il ap^- 

Firdcndra , ,S a l U t. N6tre bicn amfe Cl a u d i 
o M B 1 11 r Libcaire k Paris ; Noas ayanc fair 
xcmontrer qu*il foiihaictcroit.fairc imprimer & don- 
Bcr au Public , un Ouvragc qui a pour titrc , Us 
©euvres du feu Sr Ozanam centenant le DtShn^ 
naire, le Cours , les Mftcreatiens MathemAtiq»es ,. 
I^ufdge^ du C^mfas, unTraiti dt I'Arfentage ^ 
la Geometrie Pratifue , d* les tlemens d'Eucltde i 
S'il nous pkufoit lui accorder nos Leccres de Pri- 
^il^e , fur ce n^celTaires : AcesCausxs you- 
lant favorablement traiccei TExpolanc ; Nous lui 
avons permis & perniettons par ces Pr^fentes de 
&ire imprimer lefdits Otivragcs , en eels Volumes ^, 
forme > marge y cara&ere , conjoiotement qu [^pa« 

scj^cac > .8c uuaitt ds fois <jiic hon^ ]xA fciD]>lcra^46: 



rite les TCfidrc ;fi\te Toulre 5:'cl6E»ter pa« tout fi^tf 
Royaurnc , pendant le tcms^ qoinze ann^es conC^ 
cuayes , a compter dji jour de la datte dcfdites Pi6i 
fentes ; Failbcs d^fenles k toates ibrtes de pexibnnesi 
de queiquc qjiialit^ & condition quVlIes foient d*eti 
introduiie i'impreffion 6trangere dans aucun liett 
de n6tte ob^'iil'ance , comme aulC a tous 'L^hiAiici, 
Imprimeursfc autres^ d*iinprifiier , faire iznpncne^:^ 
ifrendrc, fairc.vendre,,d^biter^, ni^cootrefaire lefdltt 
LiTrcs cwicffus expiiquis en*'toat ci ,en .-partie ^rtd 
d'cn faire aucons Extraits » Cous quelque pr^texce 
que ce fok , d'aagmeLtation , eorre^ion , chftn* 
gcment de.titre , ou autrement fans la permiffion 
cxprefle 8c par 6cric<iudic ExpoQut , ou de ceux 
qui auroct droit de lui j.^ peine.de confiicatio» dc$ 
Exemplaires-xontrefaits^ de troi« miUe Ikres d'a*> 
ineode contre chacun des contrcvenans^, done uq 
iiersi Nous^^ un tiers a I'Hdtel- Dieu de Paris ^ 
I'autre tiers audit Expofant , & de tous d^pens*.^ 
domxnages 8c icter^ts^ a la charge qucces Pre(entes 
fi;ront enregiftr^crs tout au long fiir le R^iilre de 
la Communaut6 des Xihiaires & Jmprimeurs <de 
Paris , & ce dans trois mois de la datte d'icelks ^ 
que rimpreffion de ces Ouvrages fera Faite dant 
ii6tre Royaume , 8c non ailleurs , en bon papier ^ 
8c en beaujt cara^eres , conform^nient aux Regie- 
snens de la Librairie s & qu'avant que de les expoiec 
cn TOitColes ManuCcrits ou Imprimez qui auofic 
ierri de cppie a rimj^rcinon defdits Livres ci-defluft 
fpecifi&5 fcromt reipis dans le m^me .6tat oii i*AF* 
prpbation y aura ttt donn6e es mains de ndtre trls- 
jchrr 8c feal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur tie Yoyer de Paulmi Marquis d'Argenibn ^ 
*CJ>ancelier 8i Garde des Sceaux de n6tre Ordre 
^Ukave de ain; Louis ; 8c qu*il en fera enfuite rem» 
dm» Esmf bixes dc cbacon daDS.&&tre Sibliotc^ 



fuWicjac i un dans cclle de n6trc Ch^eau dj Iba- 
▼re , & un dans ccJlc de notredit trcs-cher & feal 
Chevalier , Garde des iccaux de France , Ic Sicul 
^4 Voycr de Paujroi , Marquis d'A'gcnfbn , Chan- 
cclicr & Garde des Sceaux de R^trc Ordre Mili-* 
taire de faint Louis , le tout a peine de nuUitc des 
Prelcntes : Du contenu defquclles vcus mandons 
& enjoignonsdc faire jou'ir rExpofant ou fcs ayan« 
caufe pieincmcnt & paifiblement , fans foufitir qu'il 
leur foic fait aucun tiouble ou empecfaement. Von-* 
Ions que la copic deldiccs Pr^fcntes , qui fcra im- 
primce tout au long au commencemeiat ou a la ^n 
defdits Li V res foic tcnuij pour ducment fignificc , 8i 
«u*aux copies collationnces par i'un de pos amez Sc 
fcaux Conlcillers & Secretaires , foy ^oii ajout^e 
con.me a Torigiral. Ccn^mandons au premier notre 
Huiffier ou Scrgcnt de faire pour Texecution d*i- 
celles tous a^es requis& n^ceflaire^ fans demandet 
avtre permiffion , & nonobdanc Clamcur de Hare, 
Charte Normande , & Lettres a cc contraires : Car 
tel eft ri6trc plaifir. D o n N e* a Paris le dixi^mc 
jour du mois de Mai Tan dc grace iriil fcpt cent 
vingt , & de n^trc Regnc le cinqui^me. Par le Roi 
€& ion ConfeiL D'h 5. H 1 1 a i & $. 

Kegtflre fnr U fLt^iftre I V, de U ComrmmM^tS 
des Lihrares <^ Imfrimeurs de Paris , pa^e s 94. Sr. 
6;5*irtfw/^rff7tWf«f ««a: Reglemens, (^ notawment #| 
V Arret du Ccnfgil d» i^, Aout ijo^.A Paris h 
jj.Uai 1710. DsiAVLHfi. Syadkj 




IIVRE CmoUlE'ME 
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G£ cifi^iiime Llvre efl abfohimenttii* 
ctffdirt^ po${r dim$mrtir Us Pr^p^fi- 
tions dn fixUmh Lk»t. H 4!omUmme doc 
-^irins' tre^mfiiUs^Bc^\& unt'fafon d^argn^ 
'mtntir f^.f^firthn ^ ijmi eft trtP-fubtilt^ 
-irts^ frtidt^\ik iktp^fmu. jlkifi t$u$ Ih 
itr^itt\^ fm /Swr? 'fkndoL ptr Its • fr0pom9ns 
ne piHvtnt fe paffer de cette LogiaHc Ma^ 

ila iinfi^fm^J^^idfironwnie , fa Siatifue » & 
^i^ Sre^rnKMU mot\ ^ous ks ttMez^dt M^ 
thmsaiqHt fit j^hmnhftMt fat Us Propofi^ 
vtic^'f tii Cft.£AV«i Z> plufpstf des mtfur^ 
-gmfifi^^ pir^mpmsQfi dms U Gtometrh 
fraticjtte.Onpeut demontr^ hutes ks regln 
^.j/iMbmetifm)m>rig£ Theamnes de ctLl- 
^stmil, duAfmrtt qn^iLnijt.pks noc^ffdlrt dk 
^fecfurire dn fiptUme:, iqr du hkitUme , & 
i^eHviem'^pwrcila. Ld Mufiip$t des aneiem 
'jn^^prefgiit ^Htrt chcfe ijue la doElrm dt$ 




f) tei BUment itEucUde ,*" 

frttptfyfi^ns dpfUcfUiei OHxfins. H eH efi de 
ifitmikla StdtlijiU , qui c{fnfi dire /rx/^rr* 
'fMtoyii dts p9ids. Bhfin on pent ajjkrir (jhc . 
fi^mSpok'muv MathematicfUitt la eonnaif- 
i^tfitet iks frop^rtionSy qne a Livre no, 
dmne^ U rifftfimtpin confidordUe. 

Une pccice qtMncit£ com . 
[ ^at^c avtc line plus grandet 
s'appelle parxie* Cowmifi^ 
tomPdnU lignt CD , de deux 
pieds y wvic U iigfte A B do 
6; tlle^^dppvlkra partit. Et 
qmi^fu^nf effin €\D-mfoit pus 
dsns .A B \ pourvM qat^d "ItgrnA E igak 
0C D,'jfi trdavi dans A B /on btydonnt ce 

momdt.parfii. 

Lo fHt ripond k U fdnio : ^ve ferm 
4f f^f '^f^Mao ^nantkd.^co'pkpofd^i^tms ^U ^ 
.fkis^pHw ifolt ijiieili U ovnskmo^ €» ^^ftr^ 
$H iffi^tlk ne hi eontionm fasi "^ ^ » 

OndwiJe^rdindin^Bcnt fi^fdriU prifi m 
^omral^ on furtio ^lUftMo-,^ parth «&- 

ipianto* ♦ * •» 

I. La ^pairtie atlqiiote ('^qti^Eudide (I&- 
fink Aamtc Litre) eft une grandeur d'uoe 
grandeiM?, la plus^pecice^ de la pW^rands^ 
i^iiand eUe eft m^furie eieaAenienc^par la 
|)Ius pttitc.^Cift' a^Sro , f Mr c'tfi Hmpiiha 
quamlti:^ oompario avoq^ Hft€ plm^grando , 



Livre CinqHiimu !l| 

f » eflfr mefwre pricifdmtnt. Co^nrng i^ ^g^^ 
4tMuxpi(ds/prifc trmfgisy tfi igah i, 
unc Ugn€ dt 6. f ids. 

. X. La pfirjcie aiiqiiaoLte eft une petie^ 
qoantitc^ compar^e avec qne plus gr^dc* 
qu'elle oemerure.pasexadement. jiinfi 
uvc ligne dc j^. piuis » ^fipame aliquani^ 
d^une iigne dt lo. fieds. 
, J* La multiple eft une grandeur , d'one 
gracdeuf) la plus grandc cela pluspetke, 
quapd h plus peritcinefure cxadement Ik 
plustgrai?de : c^^fi^s- dire que U, mtdfiflj^ 
iji 9me,gr:^^dt,qi^mUe^€9mfaree avi,qmm 
flus finite :, 4ju*ell€7fomwi freeij^mefti wi 
»f i«^ V#.^i^. Pnr extj^ph * U ligtie de 6. 
p^ds\uii^ j^i§ttipM dfi, U ilgm de x-fle^ 
farce^cji^eiU U c^mient pici^rmnt i*fois^ 
.4. L|5S, jEqiumidtipI^s font 4e$ grail, 
dei^-s q^ij^ppu^oiieer dgalement leurf 

fois. Par txen^tji,^,,^$nti^ 4Hf4pi di 



^5^ IUir^iV^uo,r0|2pfirt4'uneg4[w4eai; 
i one aaa?e de jcnfcoie genre fclgivU qua^n 
mi* l:«y ajofite > dc.mSme genre > CJiiri,vrt 
didcaJQUte^quc , 

.Xqs quamicez om^qneraifofi >iors qu';^ 
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rr Les EUmtni JC Eudiit , 

I'une fautre. jP^i^r reZ^i , U fant ifn^Ua 
fiient de fneme gvtre. En tffet urn tigne tCa 
AHcum raifon avec nmfhrfact^ farce qn^nn^ 
tigne prlfe matheman^Hemvtt eft tmfide-- 
riefam ancnne largeur : ainfi it ant multU 
fliie tant qnil vom pUira \ tUe ne donne 
^aucHm Urgenr , & neanmo'ms fafkfface en 
sentient fine, 

PnifjHe U raifon eft un rapport , e^eift-k 
dire um relation fondee fiir la quantiti r elk 
doit avoir denx termes. Celny que Its Phi- 
Ufophes apptlleroimt fendement ^ eftmmmi 
far Us MathiwMtieiehs Antecedent : & U 
jfieond terrnt eft a^pclie Confeqntnt. C4mme^ 
p nous compar'Ons la quantiti A^ala quan- 
site B , at rapport m cette raifin , amra pour 
mnt (cedent la tuantiti A ,& pour cmfe^ 
ajuent la ejuantiti B. Commt au contraire ,^ 
noHS comparons B^ avec A^ cettt raifon dt B 
M A^anra paftr antecedent la qtumtitiB^ & 
four confequentta quantki A. 

On divife la raifon » on rapport JCttm 
Equant it e a une autre ^ en raifon ratiomnelle^ 
& raifon irrationnelle. La raifon rationnel^ 
te y eft un rappotf Jtunt quantiti a um ati^ 
tri^ui luy eft CJOTHmenfurablt i cefi a-dire 
ftrmntiatiofj de^ deux qUafititez. quVoni une 
mefure commune qui Us mtfure exa^emenr 
triutesdeux* Comme ;li(>aifon d^Une Ugne 
Jk j^.fiedj J imedt6.ifi r^tienttflU iparc0 



^um liffPt de deux pitds les misfUre ex^ 
iltmint twfts^ deux y&'thffff^ ctUkrnptk, 
ces ^[Mamitit^^mt^ rniim ratfotifi^un n 
M am aifm^ Fitir exemple. ypkne iju£ tu iigne 
de deux pieds^^uiefi ic mefuri aumnune ^/r , 
troHve deux fiis dknst la ligne de 4^ & troir 
fkis dans cilli de i^ia fremiere a lafeconde- 
. aura mime raifm ijue i.^^'j^. .' / ; 

J La raifm matiennellcxjk entre'eUux^ai^ 

tite^ de mm$ pTtre qUt ftm incomnknfura^ 

:kUs. Comme > la raifen du coti dSun quarri^^ 

fa diagpnalf^ Car en ne feut irouvtr aucune* 

mefurt ,.fi fethc (fUtUtfett, guiles meftAe 

teutes deux precifiment :.-&. phuir bhrseei.li' 

ignts nentpis riemerdifim.furm kom6)re^,0 

un autre nomhel - ', ' . \\ [} 

.♦ Quatrt efuaniitiXjerom en^memf f'Ai/in-,, 

. W feront prefertienneUes , quandla raifVn' 

.de U premiere a lafecande^ fera ta'7neme\ 

"miftmblabk a telle de ia troifiime a U jifif- 

, frymt /. de forte qwapiirltr pfefptpaeut , ia 

^prepartie/t eftum fimilitude de;faif0ns^M4ls 

en a dela peirte a entendre en. quoy. conjijte' 

eett\ fimifptude deraifons r cefi-A^-dire > que' 

. deux rappertf, oh reUthnTfoientfemblablei.^ 

. €aT^ Euctide n^en a pas donni itne diftnition^ 

^ftty & qui en expliquat la natkre ; s'etani 

fpntent/dei mus donner une marque ,par la"- 

quelle jious puiffions cenneitre , fi les qudHr- 

jUwu^^tnMne, mime ralfon i &. etft. \lktk^ 



^ J Lts Elemens d^Euclidtj 

femUi di €ttu difinition (jni a rendu ee tivri 
^difficile, h $iehtr4ydtfiiffUtrsHdif4Uit, 

$• £adide dit > que quatre graadedts 
one safeme raifon , lors quayam pr is hs 
Eqmmoltiples de la premiere > & de la 
troifi6me ^ & d'auctes Equktinlciple^ de ia 
icconde^Sc de la quatdeme; quelque com- 
binaifon qu'on faile, qaatid k multiple die 
4a premierc^etant pbs graady que le mul- 
tiple dela feconde ;' le multiple de la troi- 
Heme eft auffi jplus grand 5 que le muttiple 
deia quacfi^me 1 8c quand le multiple de 
h premiere eft ^gal , ou plot peur que le 
aaiakipie de ia feconde , 9iors il y a m&me 
MsACon de la premiere i la (econde , qQc 
de la troifi^me 4 la quatr ieme. 

ABC t)[ ^^^^^ fi ^^ p^p^fi fM* 

tre ir4indturf A y B i C i D. 

\ Ay ant pris Us Ejmmidiifhs 
- • -- ^ di j4 & C y aui fQum E 
10. »> 15. 1%. &0 y ^mntnpts , F & H ^ 
K L M NU^M^'&i dt B & D. fanit- 

C\ V Cs XL ^f^^^p^^ de A & C: L 
^ \& N ydenbUs deB& D. 

fi. ^^* 9* lA* Prtnant M€m O & Qtri^ 
fldde AfSr C: P &R quadrupUsde B 
& D^ farce (jut E itant plus Vrand tjui 
F s G efl plus grand ^ue H: & K itam 

-igda Li MtftiiMl 4 N^. Enfln Oifan$ 
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Livrt Cinqtfiimt* i?i| 

fins fait qne ^ i ^ JQ^ ^Af'^f f^' W -?= 
jilors j1 aura l4 mmn vAififikB^^ifiC.^p^* 

forfi$n y' e^efi'-A'dire qut quatrt groffd^ufs 
foienttn-memtraljifn : ^Hfiy ^lAQ^fmJfe di'* 
re tn general^ qne fowr ^eh. il f^ ut qat^ I4 
frtmUrtfoit Hfl^fmkUkkfartii^ p^ wifif^ 
blahk tout ^ €u h4r4aiUfriiQn4ti ^ \^ 
rtrotfiimey c^4ri^ a U i^H^vijimfii^fiaflr 
moins farct qui (;fitx^ difimtm m (T^wiffWf 
fas k la raifon fij^aliti \ il in pf^ donntr 
umflus gen^raU 5 & fQKT la rindft inteU 
ligim it faut expltq^HtKJlf f«C ii^i qn^unf 
fimUabk partie 4lij^H^ie^ 

Lesfemhl^BUsf^rti^i^if0(U^^^ 

qui font atitant dtfqis 44m i0j»rt(^: iijfm^ 

ptc trois yiu egard a neuf; ^ux e^ i^ri^ 

fix , font des farties aliquot u fernhhiiis 9 

J^arca que chafiun§ fijrmvi troUfoif 4^ns 

' fon tout. 

, La fremim fusniifi WX4 t^^ r4ifon 

i la fe^pncU ^ que fa tmfiime ^ (^ qmtirU" 

9ue, fi la fremicro comimt antant de fois 

quelquts farties aliqHotes qne Cefoitde l0 

fecpnde ^que U troi/$me eoatient iefembJ4r 

^bks fatties aUquotti de la qu^tripne ^ r^rm- 

me^fi A contiept ant ant defpi une ^enr 

ji n r* jvl/ifme , me mHHimejif^i ctnt 

.. ^ \ \ ,- \m4lumfmn de S: q^f p 

$ontlmtmt Cfntiinfc ,. vm miUUmf % 0^ ji^i 

^ • • • • 

*1U| 
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kHf La Eiemens d^EuclUe^ 

€fnt fnUllime partie dt D ,* (^ ainfide touttk 
/r/ 4Htn$ p4rfics alifubus qu^onftfeHp Imd^ 
jtmer > Mf dura mefnjB raifon de ji,a B, qi\t 
dtCaD. . ' 

7. \ly aura plus grande raifon it^ la.prei 
miere quantite a la fecoode^que de la tro|v 
i^^mea la quacrieaxe : iS:Ia pre^iQre con- 
tient plus de fois quelque 'partie aliquot^ 
de lalecond^, que U troificme necoa- 
tient une femblable partie aliquoce de la 
quatrieme* Corrnne , 101-. a plus, grandt^ 
raifon a lo : qne ioq^ a lo^paru qmiou, 
eentiint cent & nnt fois la aixUme partie- 
de, 10. & loo^contUnt feuUmtnt ctntfih 
I4 dix! erne partie de xo^qmeft x. 

8; Les grandeurs ou quancitez qui fonfr 
en mferae raifon , s'appellent proporti#-» 
nelles. , 

9, La proportion ott analogic , eft une* 
iiniilitude de raifon ou de rappoft« 

10. La proportion doit avoit pour Ic 
moins trois termer. Car afih qitUy ait fir 
militude de raifon ^ il faut tju^ily ait dettx- 
raifons: Or chacjM raifon ayant denx^ ter^ 
mes , P antecedent &. le confe^Htnt ^ ikfim^ 
tie quiiy^en devroit avoir qudtrx > Cfimme 1 
qnand nous difont\ ^^*i/y a mime raifon do 
A a B ique dtC.aD ;.mais U c^nftquent: 
de la premiere raifon , powoant etre antec^^ 

4pni dans U fccondt ytmsjermes penvenk 
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Zim Cifufulimi^ ir* 

me rmftn.de ji iB , ,<fHe de UaC. ^ 

It. Les gxandears ibnt ooQcinueUemetiit^ 
proportionnelles, quand les cermes d*ear. 
tre^deuit fe prennent debx fois 5 c*eft-i-' 
dire,cofnmeal3(recedent, &comnae con-- 
fequent* Comme sHl Y ^ mime, raiftn de M- 
k^B.ifHedeiaC&deCkD.^ 

II • Pouc lors ^ A a C aura la raifon doa^ 
Bice de A4 B :-& la raifon -de A i D, fctti 
triplfe de eelle de A iB. 

// foMt renuiriiiier au'il y .'a bsende Is Mf^ 
firenee enfre raifon dtuhle^^ ruifon d$th' 

' Me. N0Hi, difons ^m U raifan dt efUdtre }i* 
4emc ejt. dPniU^ eUff^a^dire efttt (}Mtre ' 
doiAle de e^MXi^ de forte f«f le nxnhbrt difcc- 
eft celieyaiei dtnne-lt mm kcette rsifen^'^ 

* atiplutit dfitfftecedemde eette ruifin^^jiin'^' 
fi n^^dip^m dtmkk-^ iripU y ^liadtHpii^. I 

; ^¥hiHfl^^ ffi^'tfimdii dtneminatmi tif4e$^ 
de ces no^kre^ dettx-^ trois'y ^wm , -chf^ , 
comp4re^^t^^Viemii rear ncus c$n$ev9fe$^ 
mieux Hne.r^iftn , einand ees termes f^t^ 

,flmfetit$. M^s'^ctmrnefdy rmnr^ui^ ^S^ 

Minpmin^titns tmbent fluth f¥r f^tee^''^ 
dent, ^t^^fi^f^Mr^ifimmimeA mm ffffl-^ 

: Ions ^ done Id reiifrn- double ^\4riflli» ijHde^ 

.f^ntecedeeH eft' donhUy^H^trifU^ds^ confix 
fi^nt : pfW-: fudfid pout dipms que U rMi^in 
oj^ douhlU^jtous emeniiom ^ cUft[ fifu, 



^ Lt^ tXtmm d^EucUde , 

raifin'cimpo/ie de denx ralfinsfemitaiUr-p 
comme sily a meme raifondei.^ 4. efm 
de 4. a 8. U rdtfirH de 1. 4 8. If am c9fkfH^e , 
de Id raifin de i.a 4- & de celU de 4. a 8. 
f»> font fimbUhUs , & cotrnne igdla -, U 
-tdfhndex. ii^fera doublie de chacune. P>f- 
mUemtm l.'kiy. efi nne r^ljm d^Hhlie de 
celU de yi9. La raifen de u k 4. s'ap^He 
fiHi^4Hhle i (^(fl-a'dire ijHri. eft U mditii 
4$ 4. \ msis U rai/^ del. a 8. eftdoMe de 
Ufim-doHble \ c'eft-Miire , que LtftUmeU 
tk de U mmU de %^ 4;$mme f.tft le tiers dte 
■ Mrs de 17 ; M vsm'Voyez ejH^n frend dmx 
fUs Us denomlnAttftrs i & I FanUlement 
• «. a 1. efl une raifm doieblit det.^ ^:^rte 
vf ^e 8. efl double de 4. mds 8 . eft le douhU dm 
idouUe de xS'ily a qaatrt termes .en mim 
- vmfin eominHie y wtidufrfmitraudermer 
. ift^fleode'CeJledHpmdtfMficondiemnme 
S 4n met ces ^Ha$ro n&mhrei % 4. 8. liild 
f^wdiu^ii^^ft tt^Monf^idet 44: 
' Mr 1. eft Is mohU de U moltiide k mifii de 
itf . CmmeU raifrndi f4. s %. eftifffUe d$ 
eeiide »6. ^ 8 : C4r\6. 4umt U double do Z. 
Heft kd0¥blede$ douMe.dH d^Medeu 
15. Lei gKmd«iit f (otttlidnBologueJv les 
»(eH:edens aux dnteccdeli$,ies confequctts 
aux confeqiiens. Cofmse s*Uy d^mtmt rmU 
'fon de A4B,qHedeCkD:A^Cfom 

'* i^melo^ms. 



Lhre Clnquiimi x| 

Lh 4ifin\tUns fulvames font U} f4fip$ 

J^ariHrntnurf^rfroPomloHy: & c*ep pri^^ 

^ipdU0fnt psftr Its aimimtrir ^ue fi tivf$ 

€p€ompofi. 

14. La raifbn alctrne > cn^^t ^haDge^ 

eft quand nous comp arpns les ^pte/ce^ns 

. 1*01) ayec raotrc } coipme ^qfl^ lee jcpnfp* 

^H'Uy d mime rdifondi j$ dCp qpt 4^ Si 
jPs MUfd^on n^ fm dvpir lifj^ gff§ qnfnd 

kt qH4tritermnfontdimimfgff$r4;fifi^ 
Mire , ok toffS ^fatrf dti liguts op 4l^ (Hrf^ 

a/ ^ dHf^sJjfUdos, Vopz. Utfofofitton \f. 
. M* i^ raj/pjD c^nvcrfc , €(t tineidini^- 

i^^ilpp 4es c:on(€^€|is aux at)t;^<:e4eQs. 

Cmmofidt ce^H^Jlja mmt rasfip 4^^i 

* v) 
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vis , Les EUmens d*EMcliJe r> . 
quent iCmmes'iiya memt raifin dtAxS^ 
JS aJB^quedt Cj^D aD ijcsBnclHS^H^ityt 
^ fhem raifm dc AkB >,fHr dt V a p.^ 

18* La converffon dfc raifQn,cft k ciun- 
Haraifbn de I 'antcccdcjit , a Ja difference 
dies, xttm^s^Cmmss^H fa mime rMifori ae.i 
ji&:Ba B'^ jfne de.C &; D. kD .; je cod-^- 
dHsquHly^ rnim^ raifindcAdt Jia\^7, 
f^tdtCx^I)}tC..Frof:\^i " ' 

1% ta Pf oportian.d*^galirc> eft une com-- 
ff'^^^fende squanrirezexrr femes , en laif-- 
IabCdK^^^ celles *^da mlHeui CJ<?w;«« 

S:^^'}^,^^ de EkP i & de'B a^C.. 
' fHcdePaGh drdeQ^a D>, ^ue di Oa H\. 
\ j€ tire cm^ confeijHtme i^donc il ya miint-; 

r^ifon de Aa^D:^ Me d^ B.mN, 
V> i€K.I;aPtopditieind%dirf^^ 

eft c;^lle dans laquiellj^oi^comp^f^ Ustetf^ 
''•'nk^i awl h^ • mfemc o^te' ^; 'carfime dam^ 
^'f^xtemph f^di^f.^Prc^^ 
' it. L I Pro|>orti0a d'^gali t6 itnal tangiSe » 

e&xcllt dans l4quellepft cdijipare le$ ter-- 

^'^dnetmime-rdifrn de A " 4 if , :qm di, G % 
Hy&:de^BaC\ qindi i^aQv^deCM, 
I)\ ^H^.de £'i i^i jetirtlim-^^ceffcMjionf, 
JO^ncMy^ meihe raifin de yif 4 jD , ^ui dp 
^' '\fr0p9Jitmih- ' ' 



-*' Vilcy tpmes Us fafpns d'arp^mcMir ft^ 

'I. Ily^M^ f^me,raif!m di ^Ak B , ^ W^C 
i D } done far la raifon attcrm » il y duisjtr 
f9ime,raifin de AkC fne de B, kD. 
l»Et pdrUrMifrn cvnverfe, Uy^ur^ 

t ^*Et f4t,<:imff^i9^,}i y - U mime mijim 

i d$Ar^4^^^)k ^ijnei di C &p aXt.. .* 

-.^ 4^:fafCl^i&vifioH-dir4ipn i s^Uy^dmi'- 

wtraifpnMA & B aJB , ^MdeC'&^-D^i 

D i tl y aura mimt. rmfm 4i A. kR ^jsiut 

diCkD^^ 

fllkpani&nvirJShM ,ity aurk mShi rdi^ 
fj^ di ji & B a ji ^ qne de C & D aC. 

& PAr U *rdifind*igalfii^angie > s^tly a 
meine rdifonde A hB^^ tpu. dtC kD i sj^ 
d^^ffimemt raifdH dt BkE yqUe dt Ddf ^ 
fly aurdmimt ruiffnM A k F^^^m de C 

' k^K '-•■:*' ^ • \ 

7^^jP4rldmifond'ei4litfmdlr4ngie^s*il^ 
y^s mem r4if0m.de A k,B ^ ^40$ de Zl 4. F^ 
d^ MH0i niSmerMifan de..B k B^^edeC ^ 
13 ijly^ Mramefm rdifp»de AkE ^ qu$ 
eti C:k^F.^ -^ 

Gt Ihfrt C9fttiin$:fAitffi»tifi(i Treffifitiom 
jPEnclid^ , MHfsjmlUs on ma djentj nfief^ 
i^lfonf neeueu iJes fix-fttmieres deci Uvre 
m font fiiiies fne Ppnr frouver les fiihan* 
imp ft Uk. methade d^ . e^mmdtif^ : Cl^ 



vkty Lu Elmens'JtEm:Udi , 

ssfnmt jem tnt ftrviraf^fufs dt€Hte m^ 
thodc , je cotnmtnceray par I4 fiftiim€ , 
fims cb^rigfr Urirt ny U nomtrc dtt 

hts demMHdes ^u SHpfofiti^ns. 

Trois quamiccf A » B , C , ctant propo-^ 

5JKe<, on vent flju'o^ accorde au*il y a une 

quatrjeme qiiaotice polCble > jLlaqiielle 2a 

)giiaf:icici C ait meme raifoo qu'il M qua««| 



PROPOSITION VIL 

"> ... 

^ fHOnthe^ eg4U4, m tafme raifen tl 
mem rsijfoti i tUs qtMntiun. i^kf. 
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Nf grille 1-91(00 .4 I9 ,qu^t}t£g , qtie 
^A «»tWfP'f plw, jfc/ois urn; cer- 



tainepartie aliquoce de C» que fi oe Ja 
, cohcicDclroic : dbnc A fer oic plus grande 
que B : concre ct que nous ;»yon9 £appofr« 
Secoadeuicpt , je dU que ii A & B foot 
iigales^ Jaquancue Caura uiemerairoii 
d la quatuiti A qu'i la qiianiiic B» 

S laxjusmit^C avok plus gr^iaje riiAm 
lla quaum^ A9^u'lla quantke Bi ell^d^- 
yroit conteuir plus de xoxs une parMp4i- 
. quote de }a quantitc A^ qu'elle ue>caDPwe 
i^ne r^mUaple parue aliquote de la cjpaf^^ 
xivh B> Ainfl cette pmte 4e A^deTroit 
, 2xne plits pecjre qu'une feirbiable parcie 
aliquoce de B. DoncAferoic plus petit 
'que B : ce qui eft comre la fuppoficioo* 



" ■ > I 



PROPOSITIOK y\it 

T » K It S M I» 

tdfUsgrMtdt'd* ieitx tjumitin^t 4 fiki 
ff-MuS ralfon 2 une treifiimt , f 9* UfMi 
fttitt : ($• <cttt tnUtime <q»*ntlti ffhis 
frdtuU raifoM i U fUisftfht fii^a jU 

ftmgedhdt. 

JE rnpM& miel'oiKooipaff k# ^m«i- «». 



nrj- Lts EUmem itEkelUh- 
grande raifon dc AB i EF, que de Ci'fK 
Qu'on coupe AD igale a'C; & qa'on divi- 
fe EF par le miliea,3: la moiti* encore pat 
Ic milieu, & ainfi conriruellemcm jufques 
i ce qu'on rencontre GF , parcie aliquotc 
de £F qui fok phis petti c que DB> 

'DimtnfirMioM, 

AD J 8C C font egales ; done il y-a m£me ■ 

raifon de AD d EF , que de G lEF ( par; 

1» 7. ) & (pat la definition 4. J AD , con- 

tiendra autantde fois GF pariie aliquotc ■ 

de EF> que G la contient. Ot A B la con- 

' tient encore une fbis pour le moins , puif- 

que DB eft plus gtande - que GF: done 

<^Mr la 7. a^fin. ) la raifon de AB i EF ; eft- 

plosgrandequecelle de C i ta mSme E7* 

Je dis en fccom) lien ', qae EF a plas- 

ffinde raifoai.C,.qu'i la quamiti AB.- 

Qu'bh prcnne quclquc panic aliquote de 

G, par exemple 1« qaait, atKard qa'ilpem* 

■tencontterdans EF :fopporonsqu'ils,')r' 

:ncomTc cinq fois , ouil lailTeta quelque - 

hofede laquaoiitc EF ,apre.s avoir '^ti 

CIS cinq fois , ob il ne taiflcra rien , c'eft- 

^direqu'iimefnrecxadernentEFis'iliw 

L:fte Tien,il eft ^vidf nc que cinq quarts de ' 

I qaaniiti AB , feront nne pltis^rande Si- - 

Be, que le quact de C pris'cinq fois : ainii < 

igiicgoHircifit^sfe xeBcoQtEeixiiiqf9ia' 



LPvre Cinqmemr* ' xvi) 

izp^ ^» Que fi le quarr <tc C ptis cinq 
'fois ydemeure en apriere*,.comftie en 6} 
Qulequ^tde ABppisciiiq'fois, ira iuf- 
qucs ep F , im il ki jtifques en I^ S*ii Va 
jufques en F Jl y aura meme r-aifon de EF 
a AB ) que djc EG i C jpar le point price- 
denc,EF i C a pWgrande rdiK>n ^ue de E 
'€ a C. Doho £f a plus' grande Faiion a C >. 

?Me ABv Q^ 6 le quart de AB pris ditq 
MS , va juTques en I s il y aura meme rai- 
^n de EI a A6, que de EG, a C. Or EI 
€u C£ 4 Q a plu$ grand^ r^xfon <^e EG 
a C. Done EF sL C a plus grande raifon 9, 
que la tnkptiP. BF ^A AJ^ ^ 






PROPOSITION IX,. 
The o' r 1 m b. 

: mnit raifon k^ une iroijiims fHdntiti* 



A> B C IQ^ les quantiter A , & B ont 
' ' ' *(*Jniferae raifon d une troi- 
l^i^^^'lfieme quamiti C :.][« dis que A 
:& 3( Ganf igales. 

Dimonfiratitfffg 
SI I'une desdeuz , par erecnpte A, itoit 
^Ibs gcaode que Bs die aiiriMrplas^caaieL: 



xvsij Lh Ekm$m JPEmllde^ 

xj^oo i1a.|a(|0.aau€6 C ( par la i. parrie de 

; b S-, ) cequi fecoit comre la fuf^fitiM. 

SecoQciemefiiuiilaqaaoute C ameme 

r vaifon ik la quatHic4 A .^uU la qaantite B ; 

Jc dSsqueA &i B &K)<^ales;Car ii A 6toic 

plits gisMde que Q > C auroir plus grantle 

jraifona jia qvapcic^ B , qui ta quamirc 

A (par b t>> pflr-^ie 4e la S. } ce qui fero^ 

aofficonccaireaBGUrC fuppofiuoci* 



PROPOSITION X. 

T H ft B «. B M »• 

"^JL^^ tfti4miri qui a fbn grandt raiflm a U 

bi plus fetitg , a Id qUtUe la merni a unt 
fins £randf r4iif^. 

l7"n^l C'^ y a pliw ^r^ndcraifonde 
l^ir^lvjAaCquede CiB. Jedis 
que A eft jplus grande que B. Car fi A & B 
etoieiit ^gaie$> eltes aurbient ni^merai«- 
fim i C ( par la 7.) fi A izoiz pllus petite 
que B . il y aurcHt plus grande raifpn de B 
i C , qu« de A i C ( par la t. ) L'uo 
ic Tautre eft cbntfaire Sl la fuppofidon. 
SecondemeDr,s*ily a pfus grande raifon ^: 

fi9C^B^qwdeCalA:Jeaisq«e3fcQi 



pins perite que A. Cat fi A & 6 itoient 
^gale$ I C auroit mJfme raMbn i toutcs 
deux , ( par la 7. ) St B ctoit pFus grande 
que A ,. C auroic f^ g^^ande tst&R 4 A 
qu'4 B, (par la 8. ) L'un & I'autrc eft 
fozicre ce que nous avons fuppofi. ^ 
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PROPOSITION XI. 

T H E O It B M E. 

La r4ifons ijpti fmt egak^ a unt tr^lfUm 
It font 4ujp\ntre cB^s. 

A,B,C,I>,E,F, C 7^T ^ mftmc raiftm 
:- - fl . xr wJ deAaB,.cuede € 
l±il±±±.a D,& 3'il y a auffi mfemc 



raifon de C a D , que de E 4 F : Je dh 

3u'il y aura meme raiibn de A i a, que 
cEaF* 

IPnis nfu'il y a mctoc raifbo de A i B que 
jde C a I>> A contiencautanc de fois quel^ 
qw partie aliquoce que ce ibitde B , qii9 
. C coDtient une femblable par tie aliquoce 
de D (par la dcfin. 5.) & pareillemcnt,a»- 
tam de fois. que C contienc qette partie 
aliquoce de D»E comiendra une femblable 
.partie aUquote de F. Ainfi aucanc de fok 
^^ue A concieoc quelque patcie ^c «e^ 



bnL Xfi EUmens (tEutUJtt , 

de E» E coBtiendra aufn.aucanc de feis »1ne 
j&mblablc parole aliqqote deF. Done il f 
dam.tne^ie caiibada A iB >.que dt^ £ a F* 



>*-»• 
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PROPOSITIO N XI U 

T H B O R. S M r. 

- • - ' « 

SI tlUfie$irs^i44mn':^font frofomomSety, 
tiy aura mimeraifon JCm afatctdtnt ^ jr 
pm conftquent , t^ue detoas lis amecedens^ 
fris tnftm^li , a^toH$ Us e^nfequtns- 

S*Il y a m&me raifon de A a B ^ 
que de C 4 P» Je di« qu'il y a 
meme raifon de A i C , pris en- 
femble i B , & D /qiie de A aB*. 

DimanfiraMn 

Puis.qu'il y a meme raifofi de A i B que 
de C ^ D > la quantitc A contiendca aatam 
de fois quelqac'partie aliquote que ce foit 
de B,que C contient une fetpblable p^tie 
-tiliquoce de D^par exemple^ te quart ( par 
la d^fin. 5. )0r le quart de B , & le quart 
de D , font le quart de B:& D. Ainfi A & 
€ prisxnfemble conttendraautant de fois. 
ie quart de B & D aufli pris enfemfele que 
Aconriertt le quart de B :&ceque. ie dfe. 
du quart, fe verifie de toutes fes Jtaxxssi 
' yacdes aliquQCcSk. 



'a 


B. 


C D. 


fii. 


8^ 
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PROPOSITION XI IT. 

T H B 6 it B M I. 

Si de dttix rdifont igales , Tune tfi flm 

A.B:C,D:E,f1 C '^ 7 f «^^« "^^^ 

■ ' kJ 4c^A IR , que dc C 

^ D : & qa'il v aic plus ^ande raifon de 

Ai B,qaedt£iF: }e aisqu'ily aura 

auifi plus grande raifoii de C a D » que 

dc £ a F. 

' Puis qo'il y -a plus grande raifofi de A 2 
fi • que de £ a F^ A comiendra qaelque 
parcie aliquote de S^ plus de fbis, que £ 
iietODcient une fembbble partje^aliquote 
4le F ( par la 6. d^fin. ) Or C coDtiem une 
letnblal^le pactie de D -, autanc de fois que 
A cootient celle de B \ puifqu'il y a m^me 
ykiipn do A i B, que ae C i D. Ainfi C 
contienc une^|>arde aliquote dd De plus de 
fbis que £^n6cafitieift one femblable par- 
tie ^fiquoce deF. Done il y a plus grande 
f aiim de C d D y <^ de £ a F. 



txlj Lu Ekmtns £Emt%dt » 
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BROPOSITI'ON XI y. 

T H JB o a B yi t/ 

^'// f 4 tmmt rmfin di Id pnmUre ifuamiti ^ 
X U fec0nd€ ; ^nt At la tritfiime y iU 
fHatrime : & qut U frtmUrt foit pins 
ffrande , igmU % oh plus fetiu ijue U troi^ 
fiimtri iM^fifConde /era mnffi pUts ^rahde i 
iffili^.9U phs fttiu que la qHatriime^ 

Ia D /- nl C 'U y a tnfcnxc raifon de A 
:| ^>°>^^'^J i3JlB,cpaede.C iDrJedis 
en premier lieu , que fi A eft plu$|;randc 
que C 5 B aufli fera plus gcande que D. 

JDhnonpraUofu 

Puifquc A eft plus gcande que C : fl y 
ftura^par la $.} plus griuxle raiioo de A A fi> 
^ue ^ C a B t Or coinme A iB»<Aiufi Ci 
V. Done il y aura plus grande raifpn deC 
i D,que dcCiB. Et parironfoquenc ( fui» 
Taut la lo.) Bfcra auffiplus grande que IX 

Je dis jen fecoud Jieu , qu^ (i A.etftn^alc 
ACyB feraaulfi ^gale^D. 

JDimon0r^(nt. 
J^nifquc A & C foot 4g«les . il y Am» 
tncmc raifeu'deAaB>quedeCiB.(pax 
k 7 .) Or comme A B, afinfi C a D* Done il 



LkfTi Cifufulim. nM| 

y z meme raifon de C a Bsque de Ci Dxflc 
par confeijuem B & D (bot ^alei(par U 

J'ajoute entfoMiteifc lieu , que fi A eft 
^us petite que C y B <tra aikffi ^or pence 
-que D. 

pimbnprMM. ' 

Pui!que A eft plus petite 1^ C i iJ y av* 
r^ moindre t^ifon 4e A il B^que de C d By 
( par la 8 ) Or comme A eftil<ft , ainfi C 
(;ft aD*B<>ne'ity a»riamoiri<keratibnde 
C ii D 9 que tieC i B :& p»r CMfequeBC 

( fui van t ta ib. j t jlt^d^ plus petite <pie D. 

'• • - ". ■ . ■ ^ 

1 • * . ^ a. 



t * 







s 



^' I les'quantitez C & D 
Irpoc equimultiples de A 
& B leursparties aliquotes; 
it 7 aura m^me railbn de A 
i B y que deiC d D. Qu'on 
divife la quamit^C en par- 
ties cgaJes i A, qui feront E , F, G : qu'on 
divife aui&la qu^ntite D en panics ^alcs 



Piln) Les EUrMnr d* Endive ^ 
iBquiferbm; H,,I ,:K. PuifqueXL &1> 
ibnx equimultiples t^^:A:^B: ilyaOTa mu- 
tant de parties dans I'une que dSns rautre. 

t II y a m&me raifon de E i H> de F a L# 
de G a K , que de A i B 5 puifqti'elies font 
cgales. Done ( par la iz. ) 11 y aura mcme 
.taifiHidaE^.C,>aH.,:i, Kjc'eft-i- 
,4ae*deCai).>qwedeAaB. -. 

: CaroH. L^S mcmes «Qiribre» de partips 
, aliqUQtesile deux quanticez , jToiK^n roe- 
rme raifon-qiie ccs quanritcr. Car pwifqu 'il 
. :ya ttAtm rai&to d^EiiHrq^c deC a D, 

& de F a I ill y aura aufli meme raifon dc 

FSTF , a H & I , quedeC arD;r 

PROPOSITION. XVI* ^ 

' '^^ -'La Raifon Alteme,.. ■ 

5i f «4lfr^ grandeurs de memt e[^ece fum 

proporthmelles, tUesfirortt anffifrp- 

portiormtUes altemaiivemenu ^ 

4 — ;::lC'll Y ^ meme iraifoh 4ie 

lA.B,C,D.lJ^^/3 q^gdec iI>-5& 
| i8> 8 9* 4 |£ igj quarrc quanm«2 font 
* die 






ielnfemeefpcce, c'eft-a-dire , fi tomes 
quaere font dcs ligoes » ou routes quaere 
des furfaces ^ ou toutes quatre des folides: 
II Y aura mcme raifon dc A. d C que de B 
a D. Car fuppofe qu'il y ait plus grande 
raifon de A a C , que B a D. 

Dim§nfiration* 
Puifqu'on veuc qu il y ait plus grande 
raifon de A a C\ que de B a D : la quantite 
A contiendra une parcie aliquote de C:pac 
exemple le tiers , plus de fois que B ne 
comient le tiers de D- Que A contienne Ic 
tiers de C quatre fois , & B le tiers de D 
feulement trois fois : ayant divife A en 
quatre parties > le tiers de C fera une fois 
en chacune: & ayant avffi divifii B ea 
quatre) le tiers de D ne fera pas ea 
chacune. Done les trois quarts de Acon- 
tiendront les trois tiers de C, c'eft- a- dire 
la quantite C 5 & les trois quarts de B nc 
contiendront pas les trois tiers de D, c'eft- 
a-direla quantite D. D'ailleurs, puifqu'il 
y a meme raifon de A a B , que de C a D5 
w y aura auffi mcme raifon de trois quarts 
de A aux trois quarts de B , que de C d D 
( par le coroll. aela i5.)Etpar la 14?. ) fi 
les trois quarts de A font plus grands que 
Cj les trois quarts de B feront plus grands 
queD : quoique nou$ ayons demontre le 
contraire* 



L EM M E. 

Sily 4 mimt raifen de la premiere epiMtki 
a lafeconde, ^ue de U troifieme , k U 
aHoerieme 5 nne partie aliqmn de la pn^ 
jniere aura mhnt ralfon i la feconde ^ 
^umt Jmblabh pArtie de la troifieme ry 
a^la qHatriime. 

S'll y a mfeme raifon de 
AiB^quedeCaD-, & 
que Efoit uae partie aliqiio- 
tc de A , & F , une fembla- 
vble partie aliquote de C : Jc 
•^is qu'il y a meme raifon deEaB^ que 

^e FAD. 

Demon flratioiu 

5 -ily avoir plus grande raifon de E a B-, 
^uedef'aDtE contiendroit une partie 
aliquote de B plus de fois , que Fiie cqn- 
tient une femblable partie aliquote de D. 
Done E prife deux , trois & quatre fois , 
contiendroit une partie aliquote de B plus 
de fois, que F prife deux, trois & quatre 
fois ne contiendroit une partie aliquote de 
IJ)^ Oc E pri« quatre fois, eft egal a A:» 
commeF pr is quatre fois eft egal a C: aitifi 
A contiendroit une partie aliquorc de B » 
}>lusde fois ^ que Cne concienr we fem-: 




\. 



'lilab^e parcie aliquote de D. Done i(y ati^ 
^ roit plus grande raifon de A a B , qiie deG 
A D } ce qui e&^ contre la fuppofition* 

COROLLAIltB. 

r ... 

BropoJiti^Hm 

La raifon convcrfe. 

'S*il y d memeraifm ,dt U premUre grdii* 

• dtur a lafccende ^ que de la treifiemt i 14 

^Hatriime: II y aura metnt raifbn dc ti$^ 

feconde ^ a la premiere y que de 4a qua" 

^rieme, a la treifiime.. 



A,B,C,D, 
4. t. u. 24* 
F, 

i 



S'll y a mfefne raifon de 
la 



qa;)ncite A a B , que 
de C a D : 11 y dura rfuffi mc- 
tnd raiibne de B ^ A,que de 
DiG 
Demenflratiiffu 
•S*il y iavoit plus grande raifon de B a A> 
quede D a C ; B contiendroitiine'partie 
aliquote de A ; par exemple , le quart E ^ 
plu$ de fois , que D ne conti^nt F le quart 
'At C. Suppefons que B contient huic fois 
la quantite E i D nc<:dntiendroit que fept 
fois la quantite f . Etpuifqu*il y a m^rae 
raifba de Ai£ >'que ae C sL D - il v aura 

1*A 



Xtviif Les Elemenf itEtiflidf^ 
audi memc raifon de E a fi > que de F i D 
(parie Lemmc precedent.) Et ( par la 15.) 
£ prife huit fois , aura mettte x^ifon a B , 
que F prife huit fois a D. Or E prife huic 
fois eft eoneeane dans B: done Fprife hoic 
fois fcra contenue dans D ; quoique nous 
ayohs dcn>onl:relecontraire..Un\y atlotic 
pas plus grande raifon de B. a A ^ que de 
D a C 

II fembU que les SeflateurS £ jiverroes ft 
fervo'tent de ctttt fapn dkargnmcnttr , pour 
froHver que le monde etoit de toHte eteyniti j 
difantqH^ily ameme rapport de I' a^e eter* 
nelde l^ volonti dc Dieu a la ^roduElion 
iternelle du monde ; e/ue de VaBe temporel a, 
un effie tempore! : done par echange , il y a 
vnme raifon d^Un aile temp ore I de volomi , 
c^eft a dire cfui a commence d^ns le temps , 
a uneffet iternel ; qnt d*Hne volonte itermlle 
a un effef temporal. Or il eft evident que U 
volomi , OH I'aEU de volonte , qni a cofnmen* 
ci dans le temps. ^ tie pent pas pradaire tinef" 
fet eterneCj Done CaEle de Dieu eternet ne 
pepit pas prodnire un ejftt dans le temps. Mais - 
ce raifonmment a dmx dcfaius, Le premier : 
e/t ^ qiiil Tiippofe que Disvi ait quelqne afid • 
i^k volonte qui commence dam le temp's ^.n 
C* h.i'econi , jfiilfait echange des raifons \ 
an. proportions , qnoiqfie Us ttmHs fgUnt . 
o,i diverps efpecesm ...'■': 
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PROPOSITION XVIL 

T H E 6 R I M 1. 

Diviiion de raifbn* 

SI Us ^u4mh^:€^mfofeis font fro fprtiotu 
mlUs 5 ellis it feront^itani diviftu. 



5. J. 10, (J 



S*ll y a ireme raifbn <te 
A:&BaB,quedeC&: 
D d D : il y aura aufli mferrie 
laifondeAaB, quedeCa0: : .. 

Demon flration. 
Puifqii'onfBppofequ'ilya meme rai- 
Ton de A&B4B,quedeC &DaD: A 
•&.B tontiendraiine partie aliquote de B, 
-autant defois que C & D comienr une 
femblable pariie aliquote de D. Or cet- 
te partie aliquote fe trouve autant de 
fois dans B , qu'une femblable fe trou- 
ve dans D. Done otaBt B de A & B, & 
D de C &D> A aura encore aiuant d^ 
parties aliquotes de B j q^-^ C er. conr 
tient de femhlables de D. Et par'cpOf 
feqnent il y aura • meme railon de A « 
B> que deC i D* . > 



!! iij 
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PIL'O POSITION XVIIL. 

Compoiition de raifoti^. 
Si k$ quMtiW^ itant divisieSj^ font fr§^ 



Ja, b, c, d. 



Q'liyamSmeraifondc K 



aB^quedeCdDrilyr 
aura auili meme raifon de A 
*BdB, que de C&Da D.. 

Demonjhmtioff. 
Puifqu'on fiip^ofe qu'il y a meme raifc5». 
ile A a B>que deCa D^A>COQciendraquelfu 
quepardealiquoceque ce foic deS au«* 
tanc de fois,que G conf ient une femblabfo 
parcie aliquo^e deD. Or la quancire B. 
■concienc qiiclque parcie? aliqupte que ce 
{pit des 'fiennes , autant de fois , que D eii: 
<H)niiicnt une fcmWabledesfiennes. Donic 
^jofitant B i A , & D a C i A & 'B contieri- 
Trfta quelque partie aKquote de B,aur3nt de 
fbis>que C & D cofnrient une femblable 
{>arcie aliquote de D. II y a dene (par la 5*. 
d^fin. ) mfeme raifoi) de A & B i II ^ que 
■ C & D a D- 



G O R O L L A I R E.- 

Converjtpn d( raifon. 

S'U y a metne raifcn (ie A & B a B , cfit 
deC & Da D , il y ^ura aufli meir« 
raifon de A & B a A , que de C & D a G- 
Gar (par la prcccdeme ) ily aura minae 
raifon de A a B ^ue de C a D : Et (par \q: 
Gorol. de la i^.) W y aura mime raifon de 
B ^A y que de D i G. Et en compofant ,. 
il y aura m^e raifon de A& fi a A >quft 
deG & D aG* 

Nou$ n9HS fervcm fort fouvfnt Jf vent 
fafon d^ argument cr dMm^tfqm tonUi U$: 
fartits des A^athemsPtfues. 



> •> >■> 



rROfP^OSITION XJXi. ' 

T H B O & E M I, 

®J /^^ tMisftnim mime raifon, qut tes '^ai^* 
ties qui en ont iti retrAnchks > xelles qiii 
refientj feront en^^ mime raifon* 

Sll y a m£me raifon de la quan* 
tite A & By II la quamitc G & 
D, que de la partie B a la partie Dt- 
Je dcmontre qu'il y aura mfemc - 
raifon de A a C , que de A & B ii 
C & D. 



A, 


C 


tx. 


,(f. 


B, 


D, 


±. 


2. 



Sxxj'l Les EUmms efEiiclide, 

Dimonftration. 
On fuppofe qu'il y a mcme raifon de A 

& B a C & D, que de B a D : Done par 

;^/ C . ; cchange (felon la i6.) il y aura meme r;p- 
, '^'^ fondeA&Ba B, que de C& DdD :& 
\ ^' ^- ' . par la converfion de raifon , il y aura mc- 
Li:_^: ^c raifon de A &B a A , quede C & D 

d C : Et encore par ^change , il y aura 

xneme raifon deA&BaCfcD, que d€ 

AaC. 

ITSA C B. 

On aglt foHV€nt fnlvant cette Profop^ 
tlon dans la ngh de focUtL Car on ne 
fait fas la regie de trois four chaqut officii ^ 
& Ion fe conttntt d% donntr an dernier U 
fefle dn gain y fiippofant cjue s'il y a meme 
Taiwan de toute U [omrne des eapitanx , a 
torn le gahi ; cf^ie du capital d^nn aSocie , a 
ra part dn gain \ il y aura anffl meme rai^ 
[on da capital qui refle an refiant dugain. 

Les Proportions uo. & ii. ne font pas 
nectffaircs. 
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PRe POSITION XX 11. 

T H 1 O K E M E. 

La raifon d'cgalite avcc ordre. 

Si on propoft qmlcjuts Urmts aufqHels en 
tn compare un pareil nombre '9 de for* 
tt que ceHX qn fe r^pondtnt dans Us wf- 
iwx rangs foiem proportlonntls lUspYfi* 
tniers & Its dtrmrs feront proportion^-, 
nils. 




6y $, 1. 

D,E,F, 



SI les quantkez A# 
B, Q & les quan- 

__ titez D , E , F , font 

ptoportionelles ; c'eft-a- dire, qui! j ait 
menae raifon de A. a B , qiie de EJ a E;> dc 
B a C , que de E a f : il y aura auTfi ftie- 
me raifon de A ^ G , que deD a F. 

Dimonfiration* 
S'il y avoir plus grande raifon de A a C^ 
que de D a F •, A coniiendrpit une partie 
aliquote de Cj par exemple la moitic, plus 
de fois que D ne coniiendroii la moiiie de 
F : Suppofons que la moitie de C eft dotize 
fois dans A, & que la moitie deF eft feu- 
lement. onze foisdars D. Or parcte qu'il j 
a inetn e ra ifcn ce B a C , que dt Ea F ; U' 
"quaniitc B ccnueiid):aia nr;cirre deC , an- 



dcxxiv Le$ Etemens d^EucUdi » 
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12, /T, ;^, tant de fois qac Exontienc la moitic de F t : 
3 ,C J Suppofbns que ces moiciez fe trouvenc fix 
fof s dans B & E. A^qui contient douze fois ., 

L^, :>/ I I la moitie de C, aura plus grander raifon d. 

D , E^ ip' / B, qui contient fix fois la paoiu'ij.de Ci que 
D qui contient feulerocpt onz.p foisla fnoi- 
ti^ de F d £ 3 qui la contient fix fois. Il y - 
aura done plus grande rai(bn de A a B » , 
que de D a £ 3 qupy que npus ayon$. iup-~ 
pofe I^ contf aire. 

U S A GE« 

Cette Propofitton ftrt four dimontrer td * 

Prep. XVII I. du Livre fithanf j& pU-'. 

^ ftun autns btllts Propefimns , commepar^ 

exffnpUle Lemwe XII^ de IdGnmomqu^'^ 

deMmQ^nam., 



T H li O R. 1. K E. 

la raifon d'egalit^/aniS ocdrcr 

^ d^fcrangi dc termesfem: en mimeraifeH^ 
msl rangfi^i les premiers & Its dcmUrs . 
de, fun &^/M$referont fropprtmtU* . 

Tfir^np Kr iC^ *^^ qjuantiiez A,B,^ 



font en m&me raifon mal r^.Dgee$ *, c'eft 4 
dire qu*il y ait mime raifon de A a'B que- 
de E i F J & la mcme deB a C, que de D* 
d £ : il y aura meme raifon de A 4 C^ que : 
de D d F. Qu'ily ate meme raifon d^B 4 ^^ 
G>quedeFiG* * 

Dinnmfiration. 
Pmfqu*fl y d meme raifon de Ai B , que * 
deEiFi&defiiC^qncdeFdGsil y- 
aura auifi meme raifon de A dC > que de 
£ d G ) ( pat la ii. ) De plus , puis- qu'il f 
y^ a mfeme raifon de B d C > que de D^ 
Ey&deFdG^ily aura ( par laoi • ) m£^ 
me raifon de D d £ , que csf at?: & par ^ 
ecbai^e ( lelon la j6. ) Hy aura mreme rai-'- 
fon de D a JF , que de Ed G. Or comme • 
&d G^ ainifi Aa C > aiofi que nous avons^; 
deja prouve. Done comme? A 4 C > ainfi t 

DdF - 

Cetit Prppojltion ftrt fmr dlm$fnrer ^Hir 
dMtSHn triangle Ttnillgne M Icsjinusdesan^' 
gUs font prcportUnnels a Ickrs cSte^l^ ^pp^r 

/^Xm ^ ^ ^^ ^^^ ^^ triangle fpberi^iefhl ^ 
Gnus Jji singles font prefortionmls anxfinus ■* 
df kurs cen'i^oppofif^l^iCernnietmptutv^irr 

ddnt la Trigmomttrit ^iSiUgne &. Jfff^fi^ 



'♦%*— , 



>> 



* 



ScxxTJ Les Elemtni itEncllde ,. 

PROPOSITION XXIV. 
Theore me. 

glil y 4 mime r^lfen y deU fremUrequan^ 
the a lafeconde , que de U troifieme a la 
quamime ,& la memc^ de\la cinqminie a 
la feconde ^ que de la fixiime a la qua-- 
trieme ; II y aura mime raifon de U frc^ 
mlere avte la cinquihne a lafeconde y que 
de la trolfiimt avee la fixiime a la qua-* 
trieme. 



IE. F. 
I4. 6. 

i6» !• 9« 3' 



S*ll y mcme rai(bn de A 
a B i que de C d D ^ de E 



a B , que de F a D : il y aura 

IA n n r^ iineme raifon de A &EaB^ 
_l-:!il!que de C & F a D. 

JDemonjiration* 
Puifqtfil y a mfcme raifon de A a B , que 
^eCaDjA contiendra quelque partic 
aliquoce que ce foit de B , autanc de fois 
que C contienc une feniblable partie ali* 
quote de D ( par la 5. defin. ) Pareille- 
menc E contiendra la mcme panie aliquo^ 
te de B , autant de fois que F contiendra 
line femblable partie aliquote de D : ainfi 
A & £ contiendront quelque partie all' 
quote de B> que ce foits autant de fois que 
C & F conci^nnent une femblable partif 
aliquote de D. 



Livre Clni^iime. xxxvij 

I PROPOSITION XXV* 
Theorem I. 

Si quatre grandmrs foht froportionelUs , U 

fins grande & la fins fciite ptrpajftmnt 

Its deux amns* 



^ C £ p j Q I les quatre grandeurs A 5 

11. 9* 4! a!l ^ ^' ^ > .^ * ^^"^ proportion- 
i^6. nelles*, que A foit la plus graft- 

B*. D. U^5& F I^ pJus petite,A & F fe- 
— — * — — rontplusgrandes queC&E» 
Puilqu'ily a tncmeraifon dc A i C, que 
de E a F , & qu oiv fuppofe que A eft plus 
grande que E \ C fera auffi plusgrande 
que F ( par la 14, ) Otez E de A & F de 
C , & que les reftes foient B & D« 

Dimonfiration. 
Pui/qu'il 7 a m£me raifon de A a C » 
que de£ ^ F, il y aura auiSi par la 19. me- 
me raifon de Bd D » que de A a C, & A 
itant fuppofee plus grande que C > B fera 
auffi plus grande que D ; & fiTon y ajoii* 
tc E & F de part & d'autre; B,E & F font 
plus grandes que D , £ & F -, mais B^E & 
F font cgales i A & F , puifquc B & Ey^ga- 
lent A & P , E & F font egales d C & 
E p pttifque D & F egalent C. Done A 



c 



& E font plus grandes que E& G». 

U S A G: E. 

■ On dtmmtrc dans cttn Frofofition j une 
frofritti de la frof^rtlonaliti Gioimtru]H€ > 
qnl luy fjtrt C9mmc de difftrtnce , & ani U 
diftingne di la frofortionaliti jimhmah 
qM : car dans cttu dtrmere > lesdrnx ttr" 
mes du miliefffons igaux aux dmxextri" 
mes: & dans la GiomctriqHe , It flus grand 
0" le fins pttp furfajfent Us denx amres. 
Quay que Its f$thf Frafofitians fuivantti 
ntfoientfasJ^lEpiclidcifai craqutje ne 
Ics divois f^ar omttre, parct qnt flnfitwrs 
s^ ftrvem & Its citent commcfi tilts en 
$t$itnt. 



' I n • f « ■ 



Proposition xxvi. 

TB'E d it\ 1 XI £. 

Sl^ly a unt^lusgrandtraif^Hde la premitre 

Juantiri ulMftamde ^ fmdtla tr^ime- 
la ^aatnimt 5 U <jMtnimc oMm pins > 
grandt raifm k id tri^ificme^ qat dt &/t- - 
$$ndt a la fremkrc* i " 

g^ y il y a ura. plus grande raiioit * 
j^ jde D^C>qaedeP a A.Sup- 

...^^^m^ — pofbos ^'4 Y:^^ ificme raH 



foD de £ a B , que de C ^ D : A fera plos^ 
g^andc qitjeE^ ( par.la jo. ) 

bimonflroition* 
II ytameine rai&m de E I B ^ quede C 
a D : done {par leCorollaire dt la iOi}il f« 
aura meme raiibn de D I Ct que de B a £« 
Or B a plus grande rai(bai £ qu'a A» (par - 
U 8. ) Done il yanraplm gfcmde i«i6w dq^^: 
O a G.9 que de-B a Ay 



■w^ 



■^^^ 



Proposition xxvii. 

iS?>77 4 pins ffS4nJ^ rMptt^. 'dt U fremier^; 
X,Ufecond€y qu€ dt.U troifiimt i W 
ijiMtriimch it yanra auftfbis grmnde^ 
rsifon deUfremiere kU troifiimt ^^u§. 
dt Ufidonde k . U qHOtriimc. . 




:d^ 



lly a plus grande raiioft 

def AaB^quedeCdp.v 

|e demontre qu'il y aura plus 
grande raifbn de A a C > qd6 

__ de B i D. SuppofohJ 4yi*il f. 

akm^^e raifbn de £i.E, que de C iV»^ 

iViera plus grande que !• 

DemonJtrAthn* 

JlfySLXoim raiifoQ. de.£i B > <}tie ^& 



il Les Elmtns ctEuclide , 

a D : Done (par la i6.) il y aura mcme rai-* 

fon de E a G , que de B i D. Et parce que 

A C eft plus grande que E : la raiibn de A 

d C A fera plus grancic , que de E a C II 

y a ((one plus grande raifon de A a C , que 

rfeBiD. 



PROPOSITION XXVIIL 
Theorbms* 

'S*ily 4 plus' grande raifon de la premiere 
^Hantiti ^ la feconde > que de la troifieme 
a la ^uanieme ; ily aura aujftflns gran* 
de raifon dc la pKemiere. & fecondt a la 
feconde ; fue de la troifieme &^ qua^ 
trieme , a laqtiatrieme. 

) ^ j Q I la raifon de A 4 B , eft 
^g o'jN ii3 plus grande quecellede 
£ ^ * *JC 4 D : il y aura auflGI plus 
g^* grande raifon de A & B 1 B , 

^Ji^ Ique de C & D i D. Suppo- 

ions qu*ii y aic m&me raifon de £ a B 3 que 
dcCaD. 

Dimonftration, 

II y a merae raifon de E a B , que de C 

1 D: Done (par la 18.) il y aura mcme rai- 

ibndc E &B a B ,que de C & D a D* Et 

A & fi etant plus grande que £ £c B> il j 



Livre Cm(piiifnt. xlj 

aura. plus granderaifbn de A & B a B« 
que de £ & B a B i & par con(equent que 
deC&DaD. 



PROP OSITION XXIX, 

Th£ORJ^M£. 

Si U premiere avec lafeconit^ a flHs^ran-^ 
dt raifon a lafeconde , ^jue U trotfiime 
^vec U qHatrlime ,ala tjuatrlime : lapre'^ 
mitre 4Hrd plus grande raifon a lafecortr^ 
de; que la trotfiime a laquatriime. 

\TZ 7TI C ' IJ y ^ plusgrande raifon 

A B C D '^ ^^ ^ ^^ ^^^^"^ ^" C ^ 
* ^ * 'jD a D : il y aura aufli plus 

^ ' jgrande raifon de A d B > que 

J Ide C a D. Sujifpofons que la 

raifon de E & B a B eft ia mcme que 

C &D i D : E & B fera plus petite que A 

& B s & £ plus petite que A. 

Dimonflration. * 

On fuppofe que E & B eft a B , en mfi- 

me raifon que ^ & D d D : done en divi^ 

(ant (par la 17.) il y aura meme raifon 

de E il B >que de C a D : Et A ^rant plus 

grande que E s la tai(bn de A d B fera ploi 

gaode » que de C il D. 



^ij Lis Ekmtns dTdctlde ,: 
PROPOSITION XXX. 

T H E 6 K E M !• 

ft 

Si U fremlere dvtc Uftconde ^ a fhsgrafu- 
dt raifon 4 U jtconde ; ^ne la troifieme ' 
a'^ec la ejuatrlime , a la tjuatriime ; U 
fremiere avec la fetonde aura fins fttit$- 
raifon a- la premiert , qm l^ troljiirni 
avcc la quatrUmc y i la troifiimu 



9. ^•6» )• 
A:B,QD, 



/ 



SI A & B a plt^ grande rak» 
fondB,quee&DdD:A- 

& B aura plus petite raifbn a 

A, qpc C'& DdC. 

Nous fuppofons que la raiTon de A &* 
BdB,eftplus^rande que C &D a D: 
11 y. aura done plus grande raifon de A a B^ 
que de C i D, ( par la 29, ) Et (par la i6. ) 
n y alira plus grande raifon de D d C , qiie 
de B a A. Done en compofant ( par la z8, J i 
h raifon de C & D a C fera plus grandt. 
^edcA&BiAw. 



£ivre Clnqmim^ xl§| 



PROPOSITION XXXI.. 

Si flujigurs pia7Jtitt:(Jont en flus ffumi^ 
raifin qne pareil nombrc d^autrts quan^ 
tUC(^^ rangits di mime fdfpn } lajnru 
miere dn frtmlerrsng aura plusgrandg 
rdtfon a la dtmkre ; ^Hf U fnmitrt dn 
^fcond rang ^, i la dtrnlcri^ 



!,_ > deDaJE;&fiBa plus 

grande raifon a C que E a F il y aura pliw;. 
grai^dp raifen de A.a C , que de DiF,, 

Dimonftrationm 
Puifqu'il Y a plus grande raifon de A 4 
'3> que de D a E > 11 y aura auffi plus gran«, 
4e raifon dc A a t); que deBa E:Et parce 
qu'il y a plus grande raifon de B a C ^ que 
de £ a F i il y aura au0i plus grande raifon 
de B 4:E , que de C a F^ Done il y aura/ 
|jIus grande raifon de Ai D qi^ie de C i 1F t- 
'& par echange ( par la zy. ) il y aura pins. 
|;pande raifoqdc Ai, C, que de I^a,^*. 
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PROPOSITIO>I XXXII. 

T ^ Z O R I M I. 

^i pluJitHTS qu/tntit(z fout en fins grdnde 
raifon cjut fareilnombre Jtdutres qHantl" 
ttz. , rangics i^ autre fa^on : U premiere 
dn premier rang , anraplus grande raifon 
k la derniere , ^ue la premiere dn feco/id 
rang » a. la derniere. 



B F 




12. 3. 
15. 6, 2. 
/V* V^« Cf 


4. 2. I. 

H. I. K. 



S*II 7 a plus gran- 
de railon de A ^ 
CquedelaK; & 
ii C a plus grande 
raifon, a E que Hi 
I : la raifon de A a E /era plus grande que 
la raifon de H a K* Suppofons que B a me- 
«ne raifon a Cque I a K 5 A ferrf pluigran* 
de que B : Parcillenient j qu*il y.ait m^me 
raifon deC a F, que de H al jFferaplus 
grande que E. 

Demonftration. 
Puifque nous fuppofons qu'il y a mcme 
raifon de Bi C , que de 1 a K ; & de C a 
F > que de H i I : il y aura meme raifon de 
BaF,quedeHaK(par la ly) Or il y 
a plus grande raifon de A a F , que de B 
iV {^^i\z%.) icUiziion^^ h i E> eft 
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plus grandc que celle de A a F ; puifque F 
eft plus grande que E : II y a done plus 
grande raifon de A Jl E > que de H a K* 

PROPOSITION XXXIII. i 

T H X O R. S M B. 

SI It ttm a plus grattde raifon an tout , fue 
la ffartii a la fartie s Le refie aurafUti 
grandt raifon au refie » fue le tout au touf^ 

' ^ j Q 'll y a plus grande rai- 

a' u'/'n M fon de a & B a C & D, 
|_'JlI?^que de B i D 5 il y aura plu5 
grande raifon de A a C > que de A & B d 
C & t>. 

Demon fir atiom 
Nous fuppofons qu'il y a plus grande 
r^ifbndeA&BaC&D^que deB dDs 
Done (par la 28. ) i\ y aura plus grande 
raifon de A &BaB,que deC &D a D , 
& ( par la 3a. } il y aura moindre raifon de 
A & B i A , que de C & D a C , & ( par 
la 16., ) ii y aura plus grande raifon de A i 
C, qucdeAficBa C&D. 



Ivilj Lts Elamens J^EiicUde , 

Je dis en troilieine lieu qu'il j a plos 
grantie taifon de A i E , (]ue de A » B Sc 

Dimenflratita. 
Nous avons ddmentr^ qu'il y avo!t plae 
granderaifonde A, B&CdE.FacG. 
que de la partie B & C , 4 la partte F ic 
G : 11 y aura done plus graixle raifon de 
AiE.qiiedeA,B&C>£.F&G,(par 
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b" E U C L I D E. 

Avcc I Ufage des Propofirions. 

LIVRE PREMIER. 

lEdffeiH ttEmlidtdans ct U~ 
I vr( tji , de denmr Us premiers 
J' fn?nnpa de la Gtcmttrit; ^ poiin 
U fain 4tvee mtthodt , il com~ 
vitnct far Us Defittitiam , & par I'txptlca- 
lieit des Termes lis plus erdinairij. II fait 
thfHttt jHtl^uts fMppofiilMS : Etayantpro* 
fofi qutl^net Maximts ^hi la raifon »rf- 
turelh nous tnfeignt, U prittnd m run. 
dvanter fans demonjiration > mals eonvaitj-. 
ere MM perform ^ui ne voudnit run acfar- 
der fCjHect fu'on I'ohUgeroit eCaviuer. Dam 
Us premieres Propojitions il traite des Li- 
pjts& dtt diver/ An^i fHtfeformtat * 
A 



1 Les EUmtm d'Euctide. 

leur rencontre : & ay 4m befoin f&ur en H^ 
tnentnr les profrietesi, de comparer yue/- 
^Hss TriangUs , il U fait dans Us hnitpn^ 
tnieres Propofitlens. II d$nnc enfmtt fuet^ 
ijHCS pratiques pour divifer un angle ^ ^ 
urn ligne en deux egakment > & ptnr threp 
me pcrpmdicHlaire. Hp9Hrfkit les pr§prii^ 
tt^ dn Triangle,; & ayartt m<mtri ceUes 
des llgnts paraVeleSy il acheve tfexpliquer 
Us Triangles , p$i4r puffer 4ux ParaUeh* 
grammes ; dsnrfa/st U maniere dt ridniri 
tome forte de Polygone a nne figure plus 
reguliere , ffivoir a un ParaSelogramme. 
Jlfimt ce premier Ltvrc par la celi^brr Ptq-' 
pofition de Pythagors^.farJa^uetefil de-' 
montre cjue dans nn Triangle' ren^drigle y le 
^uarri de.la bafe efl egal aux qHarre7^d€i 
dtHX OMtres cotfz mis enfemble. 



LES DEFINITIONS* 

I. T E Point eft c€ qui ne contient au- 

I V cuhe partie. 

Cette definition fe, do' t prenire dans €0 
fens. La ^nantite ^>^e nous consevons fanti 
diftingner fts parties , ou^fans penfer qusU^ 
en ait , eft nn point Mathemati<jiie , bief9> 
d'fferxnt de ceux de Zenon^ qnl itoient teiHf 

i fait indmfibles , pais j«*a// pcftt douter 



i 



Lrvft Premier. ' ' -yV 
HfOes. ratfon > fi ces dermers font f^ffliles 
qmltjUQ^i ne do Me pa. f des premiers , fi oH 
Us covfoit CQwme U fant* 
X. La Ifgne eft une longueur fans I'ar-' 

itf fens de cettt difinitiort tfi le weme (jue 
telki dt la precedent e. La qHantiti que nous 
i;onfidefi>ns c^rnrne nm lopgneur , f4tnf faire^ 
riflcxion ^ fa largenr ^ ni kfpn ipahff.Hr i 
tfi €€ qjte nous etnendotHp^ir ce mot de tigne ; 
^Hoiqhon ne piiijfe pas tracer une Ugne rieU 
h J qui nait q tie Lqit^Ur gear determinee. Oh 
dit ordinalremem qH€ la Ugne eft prodwtH 
ar kmouvtrmnt-d^i€n p^im : ce qu'on doh 
sen remarquer ^ puifjue de cexte forte to 
mai¥vtment.feHt trodttiretmtt forte de quan* 
titL Imagwez^'Vous done ejH^un point fo 
meut , & quUlaljfe Hve trace dans le rmliesf^ 
qu il par court yCette trace efl une Ugne. » 

^ 5. Le»deuxexncmitez,d*unciiigiw fatrti 
des points. . • • . 

4, La ligne droite eft cellc dont lei. 
points fontplacez egalemcm dans I'emrc-* 
qciix. 

,. Oufi voPis aimez. mlenx i la ligne dyoito- 
efi la pins court e de tOHte cellts qtton peni- 
tirer d*H^ point a Pa at re. 

5. Lafuifice ou fupevficie> eft line* 
quantice qui a quelque longneur, & qucU 
<jue largeur , iansaucime cpaifleur,^ ^ .\ 

A i) 



;i Let EUmem d^Euclide , 

6. La furface plane ou droite , eft ceMe 
Jont les lignes font pofees ^galemenc dans 
Tentrc-deux-, ou celle a laquelle ime li- 
gne droite fe peut ajuftcr en tc^us fens# 
Plan* ydi dija rtrnarqui ijae U moHvernent 
(ihc !• foHvoit frodnire toute forte de quant he * 
^^S* '* siftfi noHS difons cfue quand une ligue en 
f4rc9Urt Hne sntre > eRefrodmt nnefUrface^ 
$HHnplan : & que eemouvement adn raf^ 
fort a U mHltipllcation Arlthmetique. Inia'^ 
ginez*voHs done que h ligne A B iarcourt 
ta ligno BC , & qi^elle garde toMJours l^i 
mime fitMtion j fani panchcr dUm cote ni 
d'antre: h point A decrir4 U ligne A D ^ 
y point B , U Vgm BC ,& les 4Htr€s Points 
d*entre deux ^ d*dfitres lignes pdraUeles ^ 
qui compoferont U furface ABy CD* J*^- 
joktt /fue €€ motivemeni repond a la multi" 
flication Atithmetiijue : car fi jeffovois le 
nomhre des points , qui font dans les lignes 
A B , BC ,les multipliant tun par F autre y 
fj^rois U nvmhe des points > qui compofi 
la furface A BCD. C^mmefi A B conte^ 
noit quatre points , & B Cfx :difant qua^ 
tt€ fois fix^ font vingt-quatre s la furface 
JABC D feroit cornpofie de vingt^quatrc 
points. Or a la place £un point Afathema- 
tiifue fe puis prendre qutlque quant itt que 
€i,foUi parexempUy un pied , pourvA que 
jene la foudivife pas en parties* 
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Lhn PremUr. ^ 

S. L 'angle plan, eft rottvtfrtHre dc 

deux lignes , qui fe toucb^nt fur nne fu^ 

periicie plane , & qui ne compoftnt palB 

tine feuleligne. 
Comme Couvenure D> de$ lignes ji By ,. '• 

^ ^ , f «* «tf yi»^ fas f4nies d me memt ^ 

L'angle rediligne eft rouverture dc 
deux figncs droites. 

CVy? ffrtficifalimept de eettefirti Jtsn^ 
g'e , ifut jedois tr alter malnttnant; farce 
^He Inexperience me fait veir , tjHe la fln^^ 
fan de ctnx qui commencent , fe tromfent . 
tnefurant la grandenr d*nn angle , far le 
plus ^ et$ moins de hnguear des Itgries qui 
k forment & le cemf^ennent. 

L ^ ancle le pins ouvert , eft le flus grand ; ^}' '• 
c^efi k'dire^ quandUs ligms £un angle s*e' ^' *• 
€^ntnt davmtage cfui ceies d*Hn autre 4«» 
gU , ies frenant a U mime dl fiance de ku)^ 
painte^ le premier eft plus grand que left* 
cond. Ainfi Wangle A eft plus grand que 
raftgU E ; parce que prenant Ies points D 
tif B autanf elolgma de lapointe A , que 
ies points G & L ^ le f^ de la pQinte E ; 
le$ feints B & I) ^ font plus ecartez. run 
da V autre i cfue Ies points G & L : d'oh 
fe cendus que fi on continuoit E G » E L y 
i* angle E feroit tou jours de mime grandeur^ 
(^ flus petit que tangle A^ 

A ii| 
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Nous mmftrvons dt tr<ns Uttres ^ tfuand 
nous vonlons nommer un angU ^ & la kttrt 
du milten en rffar^ae is pointe , eomrne Canglf 
£ A D ycfi tangle c^m Its tigms B ji yA B 
fBfment par Utir con^conrs ^ point A : Pan" 
gk BAC, efi cdiii da Hgna BA, AC t 
tangk C A D ,ejl comprh pur les iignts CA^ 
ji D , & le pointy A eft nommi AnguUiru 

Ctft par le Cercle fum mefure Ms an* 
j^Mi Ainfiv^H^ant ffaubir ta grandeur de 
V angle B A D ^ je mtts U pied du eornpar 
m point A, & je decns I'^rc oh partit 
de CcreU BCD: tangle f era dautant pjui 
g^undy (]uz tare ,B C D^ tfui le me fare ^ 
contiend'^a plus de parties de fon Circle : &^, 
pafce cjfie commnnimcnt ^n divife an CerM 
en tro's cms foixame ^^ parties ^h on nommt 
dtgrez, on dit (jHUn' angle eft de vingt i, 
trente , cjua'^mtt ^^grez. , tjjtand Va^e rtn-* 
fermi d^nsces ligncs cotident vingt , Prentt ^ 
(jkarante degreZ' An/it angle eft pins grand,, 
qkl cent lent pluf dedtgHz. : ecmrne Canglo 
£ A D y eft plus gr/ind tfHt G E L. iii 
Ugne C A divife tangle B A D par le ?w»- 
Ihu y parce que Ui arcs B C, CD fqnt 
igaux : & CangU J5 A C ^^^ eft partie.de Catt^ 
£U B 4 D y farce que tara B C eft farth 
deTarcBD. ' . . i • 

lo. Qnandunc Tigne tornbant fur une 
ducre , faic de pa' c & d'^mte de& angles 
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^gaax ; il$ font droits ou Ortogones , & la 
lignecft perpendiculaire, ou Ortogonale. 

C9mm$fi la I'^gnt A Bj^mbantfar C D y pj j^ 
fait AVtc la ligne CD dts avghs igaifx Fig. j. 
Ji B C y ABD i ceji' k-dirt , fiayant di- 
trit dn centre B , un dtmi Cercle CAD; 
Ms ares AC y AD font igaux : Us angUs 
^BCy AB Dfont appcKc1(^droirs y & In 
Ugn$ A B ftrpindicHUire^ Ainjiparce qm 
Sarc CAD tfl nn deml Cercle , les arcs 
C A ^ A Dfont chacHn d^nn ejuart de Cer- 
cle y ceft'^dire la ^Hatrlimt fartie de trois 
-ctnsf^xame degnj^y qui efi far cmftqmnt 
.de ftmunte degr€7* 

• II. L'angle obttts eft plus grand qu'un 
iangie droit« 

Ccmme i* angle £i D y tfl obtus §h 
4moHffe ; pfrct quefm arc E B Dy contient 
flus dun qaart de CtrcU. 

IX. L'Angle aigu eft plus petit qu'tm 
;angle droit. 

Comme C angle E B C eft algu >• ifarce qtte 
fare EC qui le mefnre , a moins de noname 
degrea. 

ij. Le Terme eft rextrcmite, ou le 
boot d'une quantitd. 

14. La figure eft une quantkc terminee 
par un ou pluficurs terni^s. 

EUe doit etre bomie & ferfnie de t^Hl 
sitez. four hr4 af^ptSee fignre^ 

A my 
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15, Lc Cercle eft une figure plane, 
bornee par le contour d'une ligne ^ qu-cm 
110m me cir conference ou p^ri^erie, qui 
eft par tour cgalement cloign^e du point 
du milieu de ia figure , appellc Centre, 

Py La figure RF.SX t^M Ctrelt , farct 

^^S- ^ ^e toHftt Its ligms TRyTSy Tf^ ^ TX\ 
tirees dn point r, JHfjH^i la eirconfmnci 
RV s SX font igaits. 

iS. Ce point T du milieu du Cercte 
s'appelle centre. 

17. Lc diametre du Cercle, eft quel- 

que ligne droiteque ce foiti qui paffanc 

par le centre , aboutit a fa cir conference. 

. Ilejl evUem ^m Udiamttrt divife k Ctr^ 

> clt& fa eirconfennee en dcH^ igaUmtrti % 

€omme f^X,^ oh RS^ 

Le dcmi- diametre , eu rayon dli Cers- 
cle , eft/ une ligpe qui partant du centre 
aboufit a Ja circonference du Cercic : 
Ainfi Ics lignes TS , TR , TV > TX,foDt 
autant de demi diamerres, 

j8 Lc demi- Qercle eft une figure ter- 
Tiiince par le diametre , & la demi^cir- 
conference , comme VSX. 

19. Les figures redilignes font teritii- 
nees par des ligues droites. 11 y en a dc 
trois, de quatre , de cinq , Sc d'autant 4e 
cotez qu'on voudra , & pour lors ce* , 
%are$fontappeiIc^« PplygQDCV ,^ 



Triangle eft la ptemicre dc toatet 
les figures rcftilignes. 
- Enclldt divi/e Us Triangles nHillgmSf 
0H far Its angUs , oh far Us cStC^ 

20. Lc Triangle equilateral ^ eft celui -.^^''' 
^ui a 1^% trofs cotez egaux> comme le o.^*^** 
Triangle ABC. ^* 

. £i.Le Triangle Ifocele^ eft celui qui 
a feuleroent deux cotez egaux > comme (i 
Its cotez DE , EF font ^gaux , Ic Trian*- 
gle DEF eft Ifocele. 

11. Le Triangle Scalene a tou$ les cotes 
diriegaux comme- le Triangle HIG* 

1 5 . Le Triangle reftangte , ou Ortogd- 
jQe » eft celui qui a un angle droit , coname 
f>hJ y fupf^ofi que Tangfe E foit droft. 

24. Le Triangle Obtufanglc ou Ambly* 
gone a un angle obtus , comme IGH. 

25. Le Triangle acutangle on Oxygonc 

a tons les angles aigus , comme ABC\ ^ 

■J 16'. Jlsl figure Quadrilaterale ou qui a pf ,^ 
<]ua.tte chitZy eft appetite re&angle^ fi Fig.i9« 
les quatre angles iont droits. 

27. Le quacr^ eft le parfait re flangfe^ 
parce qu'fl a toiss les c6tez ^gaux , Sc 
tous les angles drorts , comme le quarr^^ 
:AB;> qui eft equilateral & re&anglew 

18^^ La figure Qwadrilaterale , qui eft pi, ^^ 
^barlongue, & qui eft. equiangle,. ayant Fi^.ii^ 
tous les quatre angles droits^ comme CD % 



ipo Lfi EUmem iFEaclide ; 

mais qui nVft pas equilaterale ; n'ayant 
que les CO cz oppofezegaux , eft ordinal^ 
^emtnc appellee quarrc-long,, oufimple-* 
menc reftangle. 
PI. I. 19« La figure Quadrilaterale , qui eft 
fig. 1 1, equilacerale , mais non pas equiangle , nf 
re<9:cingle, n'ayam que les angles oppofez * 
.igaux corame BF ,v eft appellee Rhombe. 
S.^' ^\ 30. Ca figure Qjiadrilaterale »qui a ler 
^* ^^' coc.z oppoiezegauxcntr'eux , comme G 
H, fans etre equilarerale ni. rectangle >. 
«ft appellee Rhomboidc. 

3.uLes autres figures Quadrilaterale^^ 
OfreguCerei , *s'ap|)eHeiit Tfapefds. 

f^. Leslignes droites paralleled, font 
.celles qui ne concourent, jamais (rrant pat 
.tout egalement elofgbees I'une de Tautre^ 
coiiime les lignes AB y CD. 
PI. I. )i' Le parailelograme eft une fi^gupe de 
Ijg 14. quatte cotez, dont les deux c6v.'z oppo- 
fez font parallels r coitiinc la figure A 
BDC , donr les cotea AB , CD * & AC ,. 
BD fbnr parallels** 
p|. ^^ Ledia metre ou diagonafe d'uti? 

Ijg.ij/parallefograme^ eft une; ligne droite;>, 
tirced'anglceB angle, comme liC. 

35. Les complena^etrs font les detax p6ti» 
parallelogrames, pr lefquels le dianletrc- 
JBie paflTe pas , coinine ith EH, dc . GDlfi* 
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Zivre ^fimUri 
' Lis Dtmandts , oh SttffojttldnU' 
!• On fuppofe qu*on peut tirer unc li*- 
jgne droite , de quelqac point qoc ce foit , 
A un autre. 

2. Qu'on pent continucr une ligne 
fdroite > autanc que Ton voudia. 

3. Qu'on peut dan centre donn^ , dc- 
circ un Cercle^d quelque ouverture de 
compas que ce foit. 

Lts Afaximtfy on j4xiomt$. 

t. Lesquamitez qui (bm egales a one 
troiiieme , font cgalcs entre^eiles. 
, i. Si on ajoate des qi^antite2 egafesi 
^'autres quantitez auffi egales ^ cellcs qui 
en feront produites feront Egales. 

j^ Si on retninche de dtnx quantftea: 
Egales , deux autres quantitez anffi ega- 
les , celles qui rcfteront feront egales* 

4. Si on ajoute des parties Egales a de«f 
quantitez incgalcs ,. les composes de- 
xneuront inegales. 

5. Si des quanrfter fgales on en re- 
tranche des parties ini^gales^,, celles qui 
refteront (eroftt in^gales. ' . 

6. Les quantitez qui font dbuBFer ^ 
triples, quadrupJesd'une tnenie quamit^^. 
font Egales entre-elles. 

Les quantitez font egales s rorfqu'^tant: 
ajiiftees Tune fur Tautre, elle se fe fuii^- 
paCet^t poim.^ 
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t. Les lignes & les angles ^aar > it^tsi 

mis Tun fur Taucre , ne fe furpaflfent pas. 
5!^ Le tout eft plus graad que fa parties 

10. Tous les angles droits font egaux 
xmr'eux. 

PI ,. L'onzientifi Maxime cI*Euclide poree 
Jig x6. ipie > ii les lignes AB , CD , foi-menr avec 
laligne £F » qui les coupe routes deuxy 
des angles internes BEF, DFE> plus 
petits que deux droiti , ces Itgnes AB , 
CD ^tant prolongees , fe rencontreronc 
vers B & D* 

SlmitjM cittt Afaxlme foit veritatte^ 
$Be nUfi pas affet. cl^ire pourtrre re fie p^ar 
Afaxime : amfi ym fuhftuHi une autre m 
faplacx^ 

11. Si deux lignes lont parallelcs > tou- 
tes les perpendicuiaires renfe£m6es encrs* 
t\\t% feropt egales. 

P]^ J ^Cammt J files ligms AB ^CI>font pd» 
Jig. 1 7 ralleles , Us lignes fsrpen iicHlaires F£, fiG ^ 
font egales. Car fi EF etoit plus grande 
fue GH i if A lignes AB\ & CDferoitm 
plus ilo'tgnies tntre - tUts vers les pointt 
^ & F , (jfU Virs G y & H : ce tjui 
firoit com re la definition des para Seles ^ 
lajueBe porte , ejutlUs oni par tout la tni^ 
pie dijiance , rriefurie par des perpendicH'^ 
iA/rts», 

1^ Deux lignes droices y n£ compreiiE^ 



tietir pas one efpace : c'eft- sklire y ne 
I'ecvfc^rinent s» & ne remourent pa9 <le 
fous c6cez. 

15. Deux lignes droites* n'oncpas xxh pj. y« 
regmeni commun t J; veux dire tjuti des fig. it* 
WdMX* /fgiffj dmtes AB y CB tfui ft ren^ 
contrent du paint B ^U ne fc fait pds um 
fenU ligne BD i mais cfH tilts ft cettptnt 9 
&fkfif4rtnt afrfs s^hrtrencontrits €0B. 
C^rfi on decrit Hm CetcU du point B ciimm$ 
ctm rt , jiFDferoit hh dcmi CtrcU , pHif'» 
^no U ligffo droitt AB.D » p^ff^nt par k 
cimrt By divifo U Cerclt on deux igali^ 
rnent* Le fegmtm CFD ftro'it MHJji an de* 
mi Cerclt » puiffne CBD feroit di^ffi mnt 
ligne droit t if mi p^^jferoh pair It centre B •* 
X>onc lefgment CFD ftroit ig^l^ftftg* 
fnent AFD , lapartit ifontout; ce qnM 
ftroit contraire d la ncHvlime Maxime. 

AVBHTISSEMENT. 

NoHs 'a jons'diHx [ones dt Propofitions : 
epi eltfHes^nnei ne font ^Ht cqnfidenr me ve^' 
nte , fanudefcendrt a U pratique ;. & nous 
lei afpcSons Theorewes. Les autres noui 
fropofent ^uelane choft a fairt i & en Its 
appeUt Prohlemes. 

Leprtmer nombre des citdtiens » efi celni 

dt la Propofiton ': Lt fecund marine It Li^ 

vre, Comrnc par la 2. du j. Jign fie , par I4 

ftaondt Proposition dntreifiime Livrtn. Qta 
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JS tn-m rtncontre tjm'un nomhrt ; ilfi^ijtt 



PROPOS-ITIONL 

Pkoblemb. 

TrMCtruit TriAftgle i^HiUtrrnlfHr une 
ligne donnh^ 

QU'on propofc fa ligne AB pour ba- 
fe d'lin Triangle equilateral, Dccrt" 
Tezducenne A, i rinccrvaile AB, le 
Cercte BCD \ d^eiivez anili du centre B , 
il'iBtcrvalc BA, le CercleDAC. qui 
coupe le premier au point C. Tirez en- 
fcite les Irgnes AC , BC» Je dis que teii* 
les c&tez oil Triangle ABC font egaux. 
Dintonflmtien , 
PI. I. les lignesAB, AC, tiroes du memr 
'S'g'i?- centre A, 1 lacirconfcrerce du CcrcleB- 
CD , font cgales par la definition du Ccr- 
clc: leslignesBA , BC fontaiifli^ales, 
puifqu'elles fonttirces du centre B, 1 la 
circonterencc du Cercic CAD : erfinlc* 
Yionei AC , BC irant egales a la memc 
, fontauffi cfislcsrntrc-ellespar 
ft Axionie. Done Jes crois coic» 
gle- ABC font ^gaux. 
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IT s A G e« 
Onpeutrefervir tris-miltment duTrlath ^^' *• 
fu tqHiiattral p9ur ironver nne dijtanct » 
inaceffible, telle que U U^geur Jtune Ri^ 
viere. II fandrott pour tela dicrirenn Tri^ff^ 
ffle iifuilateral fur une planche , & s'enfer" 
"V'ren cette forte : le Triangle BD£ it ark 
fafi horifontalemtnt , ^hferve'^Mn point A 
au de litde U Riviere, par li cSii BD , ' & 
fuelijue autre point C , par le cite BE : 
Uranfportt'j^^ votre Triangle le long de lalignt 
BE, & faitesen forte de pouvoir le placer 
elans ten endroit , okvous puiffiez^k long dh 
cStez, G€ & GP , voir let fj>ints A & B. 
Je ftippofe quon y foit parvenu , & tjue U 
yoim Cfoit celui cjtCon chercht i cela etant 
an aura le Triangle equilateral ABC , dont 
k ci^i BC peut fe connohre. On psut aujfS 
-tonnorre la diftance D¥\ qui it ant paraUe* 
4e a BCpeutpajitr par fu bafe du Triangle 
equilateral DAF, lequel etant rapport i^ 
fur lepap'^er parte moyen JTune EcheUe , on 
yeut trouver la p'rpendlcnlaire AN » qfm 
ofi U difiance qu*on cheHhe^ 



w t 




%4 Les EUtmnt d'EncSde, 



PROPOSITION It & HE. 

» 

P IC O B LB Ml. 

X. Tir*er J^nn point dontii unt Ugne ig^kk 
une MHtre. i. Confer £iMt grande lignc 
um fdrtii igale i nne flus petite. 

SI Ton vent du poinr doon^ B , d^cri^- 
re UDC ligne ^g^Ie a celle de A i pre- 
D€z. avec le Conipas la longueur de'cetce 
ligne ^ & du point donne B comme cenr 
tre dccrivez un Cerclc. Puis^ ayant tipc 
une ligne BD du centre i la cirdonferen- 
ce elle Cera egale a la donnee A par la. d£« 
finixioadu Cercle. 

Maintenant fi Ton veut d^e la grande 
ligne AC 5 retrancKer une partie egale si 
la ligne A , il ne faut que prendre la lon- 
gueur de cette ligne avec le Compas ». 
tc de Textr^mite B comme centre decri- 
re un Cercle ^ qui ayanjt coup^ la. lignc 
EC , on aura fa partie BI > qui eft cc 
qu'on demandc. 

U S A 6 E» 

On efi foHven^ ebligi de f^ire tnte ligne- 
igah a urn autre , & retranchtr d^ant gran^ 
de ligne une psrtit igsle k nnepns petite ^ 
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^uand en eonflrmt deafimres fwr lePdpUr;on 
pcHt neaftmains remartftter ^^H*ilfuffit fnand 
invent falre Hne ligm igale kunt amre ^ d§ 
marpfutr deux foints fans dicrin dc CercU 
€9mme Euclidc tenfcigm. 



PROPOSITION IV. , 

T H £ O HI A£ £• 

Si deux TrUngles ont deux cSteK egdHt 
; chacHfi an fien , & hi angki £vttr$» 
deux igaux , il auront sujfi ks l^si[i$ 
^0 la oHtns angles igaux* 

AUx dcpx Triangles propofez oft 
fuppofe que le core AB eft ^ga! aa 
CQce D£ > & que pareiUemenc les cocez 
AC & DF font egaux i audi bien (}ue let 
angfes A & D. On veut demon trer que 
les bafes BC Sc EF Com egales > auffi bicn 
que ks angles qui fonc a icurs excre- Hg.it« 
tnicez* &&!• 

Dimonfirationm 

SiTonfuppofc Ic Triangle AEC poK 

fur le Triangle DEF , en forte que let 

cocez egaux conviennenr parfaitement | 

les angles A & D ne fe furpaflTeronf p^s» 

j^uifqu lis one et^ fuppofez egaux > ii9B^ 
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plus que leurs c&tez AC , DF & AB , DE 
Cela ctant leurs cxtrcmitez vicndronc 
abomir les unes fur les autres , & la bafe 
BC fe rrouvera prccifement egale i la 
bafe EF j les angles B & E feront ^gaux » - 
|)uirque les cocez AB > BC de Tun con- 
viennent parfaitcraent fur les corez DE 
& EF de Taurfe. L'angle C fera auffi dc- 
xnontre egal a Tangle F> par la tneme 
raifon. Ddnc ces deux Triangles font 
teaux en tout fens , puifque nous avons 
fait voir qu'etant pofcz Tun fur Tautre^ 
lis nc fe furpaflent point. C. Q; F. D. 

Us AGE. 

XlH$n doiVe me/hrer la Itgne inacccjfthlt 

\AB ; Je reg^rde, du point C , tes folnts jt 

^g *4» 0* jB'jpuis je rnefure C angle C, Je mefure avec 

^^* la toife les Vgnes AC , BC , eftie jefnppofc 

etre dcctjJihUs* Je rnicane enCmxe dans t^ 

Catnpa^ney je fats tin angle DFE egal a 

Tan git C.Jcfais anjfiFD & FE eg4 a CA 

& CB, Or fuivant eette Propofition let 

lignes AB > EiE font egaUs. C^e/l pmrquoi 

mefHr4/it avec U toife la Ugne accejjikle DE ^ 

, j'l connohrai la Ugnc inacceffibU A&^ 
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PROPOSITION V. 

T H E O R 1 M %* 

X>4ns les TriangUs Ifoccies ; lu sngles ^ni 
\ font dtffits.la hwft f^ht igadx^y €0rfwk 

« 

QUe Ic Trbcgle ABC foix ifocele, 
c'cft-a-dire » que les cotez AB, 
Ac foicjit egaux *, je dis que les angles 
A^C , ACB font egato , cotnme aufli 
. les angles GBC > HCB , qui font a^idef- 
/ous de la bafe BC Qu'on s'iiYi;tgine uti 
autre Twngle DE- , qui ait J'a«gle D 
-legal a Tangle -A, & {c% c6tez DE , DP 
ccaux aux corcz AB> AC. Puifque Ies«. 
cotez AB , AC font ^gaux , ies quatt e '^' ^* 
Jignes AB > AC , DE , DF font ^gales. 

pimoyfl/'Ation. 
Puifque les: cotez AB ,DE, AC, DF 
font egaj^x > conitne auflli les angles A & 
D ,• fi on metioit le Triangle DEF , fur 
ABC, lis nc fe uirpafleroient pas Tun 
Fautre , niais la Hgne DE tomberok fur 
AB; DFfur AC; & EF fur BC ( par la 
4. ) Done I'angle DEF , feroit ^gal i 
ABC. £c puifqu*une partie de la ligoe - 



•*- / 



^ Les ElfmtfiM d^EucliJi , 

DE , tombe fur AB ; route la ligne DI, 
fera fur AG , autremcnc deux lignes droi- 
tes ulauroient qu'une parrie commune j 
done Tangle lEF fera egaliGBC. Que 
(i on renverfc Ic Triangle DEF , le pre- 
fentant d'un autre fens au Triangle ABC , 
c'efta-dire , de telle forte que DP tom- 
be fur AB , & DE fur AC. Puifque le$ 
2[uatre lignes AB , DF , AC > DE font 
gales ; comme auffi les angles A & D : 
Jcs Triangles s^ajufteront dansce fonst^ 
& les angles ACB, DEF, lEF, feronc 
©gaux. Or dans la premiere cbmparai*. 
/on , Tangle ABC ctoit ^gal a DEF, Sc 
GBC a lEF 5 done ks angles ABC i ACB 
qui font cgaux au mfeme DEF , & GBCj 
HCB , qui font auffi ^gaux an picmfc 

l£F J feronc igauxentr^eux.. 
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PROPOSITION VI. 

J 

THEOaiMS* 

Si tin TriMgh a deux dngks igsnx e«*r - 

iHXy Us cotiz. ijui kfoMunnmt 
. __ ' fcrot^aujfi igaux. 

JE fijppofe que le Triangle ABC a Ics Fig.i#, 
oeui angles B & C^gaux 9 ccla ixztft\ 
je d|< que les c6cez AS y AC qui ibutien- 
nem ces deux angles font auffi ^gaux. 

Pourfaire voir que le c6r^AB eft^gal 
au c6i6 AC , £ les angles B & C font 
^aux. Suppo(bns pour un inft^nc qu'ils 
font inegaux ; recranchez du core AB , 
que je luppofe ecre plus grand que AC, 
la partie BD egale a ce meme coc^ AC \ 
tirez la ligne CD : enfuite comparez Ic 
Triangle DBC avecle Triangle ABC Je 
cote DB du premier Triangle , eft cgal 
au cote AC du fecond par fuppoficion. 
Or le cote BC eft commun aux deux 
Triangles; de plus Tangle B compris 
cntre ces deux cotezDBfc BC , eft cgal 
a l>ngle ACB conapris <les deux cotez 
AC & CB > done ( par la 4. ) les Trian- 
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gles DBC & ABC feroient cgaux; maii 
cela ne peut etre fans abfurdrte , dau* 
tant que ce feroit faire voir que la par- 
tie eft auffi grande^ que le roqti il eft 
done impoftible que le coce AB foit plus 
grand que le cote AC. On prouvera de 
mcme que k cote AC ne f^auroic fetra 
plus grand que lecote AB 9 ain£ les deux 
cotez AB, AC font doncegaux entr'eux. 
C. QjF.D. 

J'ai detnohtrc cettc Propofition de ni?- 
me qu'elle eft demontrie mnslesOeuvre$ 
Pofthumes de Mr RohauI,~m'ayant par 
rujb'plus convaincante , que cellesqoi fe 
trouvent dans les anciennes Editions de 
ceLivre. 

U s A G £« 

JEig. 18. On pent ft ftrvir trh MiUmtnt de ceiti 
Propofition four mefurtr P^evathn d^uni 
ToHK^ cud*HntOhtl'tfqH€i airjfi fi fortVCH^ 
hit ff avoir I'elevation de CObdifcft'U AR.^il 
fandroit attmdre <jut le SoleilfSU eU^idi 
45. dtgrtsifur Phoriz^en ; fo^r avoir Potn*^ 
hrt CB , egalea la hauteur jiB , cAr mH$ 
perrons par la fitire (jiCa4^ Tr'ian^t rsBan^ 
gU, t el (J tie jiBC y (i i'arigle C ejh d^ 45* 
degre^j l*arigle A feradM ^45 parcorh- 
fiqHtntU Triangle fera IJcceie ; c'eji'^k^direi 
^ue la hauteur AB [era egale a la longueur 
de CombreCB , laq^Ue imnt eonnwi on at^ 
racequ*gnchtrche. 
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Nous omttrom la Propofition fiptieme , 



PROPOSITION VIIL 

Thborbmb. 

Si deux Triangks ont tout lis eSttz, egMtm^ 
: leurs an^s compris far cts cohK igduxm 
feront aajfl igmx cntrmx. 

LEs Triangles ABC & DEF font Tup- %*^^ 
pofez avoir leurs cccez egaux les uias 
aux autres , c*eft-i-dire , q^e AB , cgalc 
aDE, ACaDF, & BC aEF. Cela crane 
je dis que J'angle A fera cgal a Taxiglq 
P, BiE, CaF. 

Dernnnjlration* 
Cette Propofition pc^t fe demontrct 
ttcs-aifcmencjde mcme que la quatriemc. 
Car imagincz vous que le premier Trian* 
gle a cte pofe fur Ic fecOiid •, cela ctant 
leurs corez ayant etc fiippofez egaux , le^ 
cxtrcmicez des coiez ae Tun vie ndroof 
aboucir furies extremitez des.cotez d^ 
Tautre , les trois^oinc$ ABC 9 ne faifaut 
qu'un avec les trois points DEF , il eft 
aife de voir que les angles formez par Jef 
cptex egaux , fout egaux. C. QJ^. D^. ^ 
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. PROPOSITION IX. 
Pkoblimi. 

Dlvlfcr $m angle e» dcMx igaktmnt. 

'^•i ®* jf*^ U*oh propofe i divifer en deux 
\Jf cgalement Tangle SRT. Coupez 
deux lignes cgales RS , TR > mtTiant 
le pied du Conipas en R, ici quel^ue 
buverrure de compas que ce foit dccri- 
vant Tare ST , tirez la ligne ST , & dccri- 
vez par la premiere Propoficion » le 
Triangle. equilateral SVT. Jedisquela 
Jigne RV , divife Tangle SRT en deux 
Cgalement *, c'eft-a- dire , que les angles 
VRT , YRS font egaux. 

Dimonftratson. 
Les Triangles VRS , VRT, ont le cote 
VR commun ', le cote RT a ^tc oris cgal 
m cote RS : la bafe SV , eft igale 4 VT , 
puifque le Triangle SVT eft equibreral. 
Done f pat la 8. ) les angles SRV , TRV 
fbnt^gaux. 

U s A G E. 

// efl nicfjfalrc de fefervir de cttte Profo^ 
fit ion dans Us Problemes fuivans , en s^tnftrt 
tncn^n ddns U f (Apart dcs redklihm yuan 

fait 
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faU disfigures* U fsroU afenhaher (jh^oh 
fut dhiferun angle en trots, tncmt/partm 
igalts 4uffi aifiment (jh en (jnatrc , ^/r 8 , 9ie 
tn i6 : mah ceci efi JUnnt Geomitrie dffiren-^ 
te I v*efl-a-dlre , y«tf ctU ntfevcHtfa^re (}ut 
^rUtnoyen des conrbes , c'tfi^k-dire , dts 
ftUions coni^ues^ On trouvtra ctfendant 
dans It bean DiSionnaire de Afathemati^itei 
eti Ait Oz.arfdm » an Uch ch il traite de U 
geomitrie Specnlaire^ une courbe prof re ilk 
divifer un angle en tf'ois , en eimf egaUment^ 
0fuii die etre de Pinventien de M. Tfchmt'^ 
hausi eette tourbe efi tres-ccmmode y & #». 
fern s*m fervir a'^fement* 



y 



PROPOSITION X. 

P X. O B L I K B. 

^ X>li^lfer me ligne en dtux igaUmenU 

ON propofe de divifer la ligne AB , Fig-ji*. 
en deux parties cgalcs , pour cela 
SI ne fauf <^uefaireun Triangle equilate- 
ral ACB,&: divifer ( par le Prob.prcced.) 
r angle C end Vux cgalemcnr, par la li- 
gne EC > le point t ou cette ligne coupe 
AB , eft le point du milit u qu'on cher- 
chei ce ^ui eft bien evident, car \t 

B 
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Trinnglc AGE clt egal auTrinngJe ECB v 
pnifqirils ont chaciin im angle egal , qui 
eft la moitic de celui qu'on viencxde di- 
vifer, lecotc EC leur eftcommun^ & 
les €o&x AC ,CB font cgaux , done ( par 
b 4. ) Ics bafes AE & EB font cgales. 



«^ 



PROPOSITION XL 
Problem E. 

D'n/z point ftUfHr une lignt ilevtr, um 
ftrptndkHlairt. 

i 

Fig ji. Q Oit la ligne donncc BC^ & lepoiDC 
i3 donnc A, il faut de part-8cd!autrc , de 
ce point donnc, prendre les parties' cgalcs 
AB & AC J puis ayant ouvert un Cora- 
pas d'une grandeur volontdre > du point 
C conime centre dccrivez I'arcD ) du 
point B a vec la m^me ouverture de Com- 
pas , dccrivcz-cn un fecond qui aille coji- 
per le premier, du point Aaupointd^ 
leftion D , tirez la iignc AD > clle fci^ 
perpendiculaire fur DC. . \ 

DimonJlyAtiofU \ ' 

Nous avons Ics deux Triangles cgau^ 
ElAB & DAC y car Icurs cotez font cgaiix 
par la conftruftion ; Done ( pair la S* ]| 



Tangle DAB & DAC font ^gaux , & par 
comequcnt droits > ce qui prouve que la 
ligne AD eft perpendiculaire* 



PROPOSITION XIL 

Problem £» 

TiV/r Hnt ferptnilcHlaire a une Ugmfdr tm 
point hors dc la ntimc ligne* 

r 

IL tie faut que du point A comme ^'g ih 
centre; decrtrel'arc BC, ayant di^ 
vife U parcie BC en dqux egalerocnt au 
point £ , la Kgne tiree de A en £ fera 
perpendiculaire , ce qui eft aife de* dc- 
momrer ; car les rayons AB , AC erant 
cgaux auffibienqueles c^iez BE, EC; la 
Jigne A£ ctant commune , on connoitra 
comroe dans le Pf obleme precedent , que 
la ligne AE eft perpendiculaire , puif- 
qu'elle fait deux angles droits avec la 
ligne fiC. 




B ij 
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PROPOSITION XIIL 
The o II j m «. 

Vne Ught qui tom'be fwr imt 4utn » fdvt 
' Avtc (Be deux angles droits ^ ou deux 471^ 

gits , lefjuds fris enfembkfont eganx ,0 
dcHX droits. 

^ k3 nient fuf BC 9 les angles ADC 6c 
ADB feront droits (par la. Definition n.) 
^ig-3J- mais fi , par exempic , la ligne AD, au 
lieu d'etre perpendiculaircjctoic obliqae^ 
on auroit un angle aigu , & 4in angle 
obtus ) lefquels pris enfemble vaudront 
deux droits s car fi du point D comme 
centre vous decivez un dcmi Cercle, 
Tare FC fera la mefure dc Tangle obtus , 
& I'arc BF fera la mefure de Tangle ai- 
gu ; & con>me ces deux arcs pris enfem* 
ble valent le demi Cerclc , & que le 
demi Cercle eft la mefure dc deux an- 
gles droits ; il s'enfuit qu'une ligne qui 
tombe fur une autre fair deux angles 
droits, pM deux angles qui Icur fi>aiD 
egaux* 



£l^re premier:- rjf , 

U s A a 2. 

Qnand wus conmiffons un des denx an^ Tig 5^. 
gle , qiiune lignc fait en tombant fur unc 
antre, il efl facile de cartmitre f autre : car, 
farexempUy/ijccannois tangle E^iDde jo. 
dtgrety je nai^nales fonfiraire de 180 , 
fui efl la valiur de deux angles droitr, il rej^ 
ttra 130 ponr la valenr de I'angle ohtm 
EAC. 

J*obmettrai la Trdpefition 14. cbmmeetant 
fen conjiderable. fe pourraifaire de mh>i$ 
a Regard de plafiturs^aHtres , pohrnem^at^ 
UKheruniqHtment (^H h ceUesdont on ne pent 
ftpafer. 



FROPOSITION XV. 

T H E O It £ M S. 

Si • JtHX limner drtfkes fe ceuptnt , let 4ngl^ 
cppvjiz an fommet font iganx. 

SOit les deux Hgncs AB & DC qui Figjj, 
fe coiipcm au point E. Je dis que 
langle AED, eftegala Tangle CtB. 

Demonftration. 
Si Ton confidexe que k^ ligne AE , en 
tombant far DC y fait avecellcles au- 
^<s AED & AEC cgaux a deux droits 

Biij 
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( par la 15. ) pareillemcnc la ligne CE 
tombant fur AB , fait avec die les an- 
gles B£C & AEC qui valem deux droits^ 
Cela ^cant 00 pcut remarquer que Tan- 
gle AEC eft commun a cctte valenr de 
deux droits 9 aind Hon Tore des^uns , 8c 
desaurres, U reftera Tangle CEB>cgal 
i Tangle AED.C.QJ.D* 

U S A G 1. 

Cette Propofition e(i trh-co^fHerabh i 
0/h fert frlnclpMtmtnt ponr dimontrtr h 
17 & four C a^pliquer A lap^ati^ne ,foit » 
far excmplt , ra/tcle AEC (jue l*on nepeut 
mtfiirer avec un inflrttmerft^parce cjutjtfhp- 
^ij,io^pore tjut c'efl tin Mnr , oH font aiitre corpi 
ffiHie ijHon neptHt parcenriry il faut pro^ 
longer les cotex.AE & CE a volonii vtrt. 
D & B f je vtux dire ^u^il faut fe mettr$ 
fnr rdiintrotnt de fts eotez , pour avoit^ 
le Triangle BDE , tjui fe fiiit attffi petit ^ 
& anjp grand {jne ton vetst. CeU etantfah ^ 
il faut tn mefurer les xotez. ponr Us rap^ 
porier fur te Papier . pour f aire un Tnan" 
/ V/f^»^/^We ,. pa^ le^ael on pourtd gonnotck 
I'd'igU E qiion chcrche. 
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PROPOSITION XVI. 

VangU txttrltur ^un Trlangh fait par 
h continuation d^nn coti , eft plus grand 
(jue cha€mdu inttr^Hrsoppejiz^ 

COnmuiezIc c&tc EC du Triangle TPig- 3 5. 
ABC , j^ di$ que Tangle extcrieur 
ACD» elt p!us grand que I'angle ime- 
rieur oppofe ABC ,. ou BAG. Imagincz- 
vous que le Triangle ABC fe mcutle long 
3e h lignc BD » & qa'il eft trahfporti 
en CED. 

DiffionjlratUft. 
Y rl eft impoflible que le Ttiangle ABC 
fe mdive de k force , fans que le point 
A change de place, allant vcrsE ': Or 
s*il eft raeu vers E » iVngIc ECD , c'eft- 
i-dire ABC, eft plus petit que Tangle 
AGO rdonc Tangle intei ieur ABC > tftf 
plu$peiit que Texterieur ACD, 

ll eft facile de prouver que Tangle A 
eft aefli plus petit, que Texrerne ACD :' 
car ;iyant prolonge 18 cote AC jufqu^ea 
F, Ie« angle* opppiiz BCF , ACD, fonr 
egaux ( par la 15- )& faifant gliffer W 

T» • • • • 

B iiij> 
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Triangle ABC fc long de fa Kgnc ACFJ6 
dem^ntrerai que Tangle BCF eft .plus 
grand que Tangle A« 

^ • U S'A 6I« 

PL J. NoHi tirons dectHe Prvpo^MnflnfitHrs 
Kg.40. concha jt9ns tris-miles. La premiere que d* urn 
point donni , on nefeut tirer ^nnne perpen^ 
dicnlaire a nne iigne. Par exemple , que la 
ligm ylCJoit ptrpondleulaire a BC :je dis 
ofye jiCnefer^-pas perpendicutaire^parco 
4]He tangle droit ACD qai eft exterieur efi 
fli^t gr.%nd ifue Pinterieur ABC : doncAB 
C neftra pas tut angle droit , nl AB uni 
ftrpendicHlaire*. 

Lafecondc 9 qu^on nt pent tirer d^ ntimi 
point A , ifHt deux lignts egales ; par exem* 
pit AC 9 AD/kr tme mime llgntouplari 
to ,& qaefi on en tire une troiJUme AB'^ 
tile nefirapas egale aux autres. Carpmpi 
que AC, AD font igala, let angles ACD * 
A PC font egaux ( par la ^. ) or danf 
le Triangle AEC ^ P angle exteme ACB 
tfi p^HS grand 'quePinterneAEC r^ainjl^ 
P angle ADE , eft plus grand tjtu A ED c, 
done les Itgnes AE , AD , & pair confix 
^Htnt AC , AE nefcnt pas xgales* 

La troifiime , tfl qat ft la ligne AC , fai^ 
Van^Ie ACSa'gUy & ACF obtHSy laper^^ 
fendicHL'^ire tirie du^point A , tombera. dn, 
0Le de faigJi; earjion difoit qae AE' <j| 
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pffmdicHUiri i & fue I'angU'jtEF eft 
droit , Vanglt droit AEFftroit fhts grand 
que I* angle cbtus ACE. Ces conciufsons noH» 
fervent p9ur mepirer Its paralleUgramfS ♦ let 
Triangles , & les Trafll^es , & fowr Us rr- 
dhire aux figures rtElangUs. 

On pent anffl facilement dim$ntrer far 
cette Prof§fiti§n la ij, e^mme on le pent 
voir dans les Elemensd^EHclidtde ALO^a-^ 
nam. 

Nous omettrons la Propofitton 17; comme 
n^etant quuH CoroUaire de la 3^. 



-«M 



PROPOSITION XVI 11^^ 

T H I'D* Br t » 1.- --- — - 

D^am fuelque Triangle que ce fent It pitf' 
grand coti eft oppofi^upUes 
grand angles - 

QVe Ic c&c BC du Tmiigfe' ABC , pg+t. 
foit plus gran4 que Ic cot^ AC,je Ais ^ 4^^ 
que Tangle BAG opppfc *au cote BC , eft 
plus grand que Tangle B » oppoGI^ au c&^ 
t^, AG. Goupez dans^ B€, ia %&e GO 
cgale 4 AG ^ & tip62 ADk 

Demonfirati^mi^ 

7%i%ie lei coicz AG ^ C^^fent tgi^utm 
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le Triangle ACD fcra Ifocele ; & (par 
la 5. } les angles CDA , CAD fcront 
cgaux. Or Tangle total BAG , eft plus 
grand que Tangle CAP » done I'angle B A. 
ficr 4t C eft plus grand que I'angle GDA-,lequcl 
«c.4j. ctant extericur , eu egard au Triangle 
ABO > eft plus grand que Tincerieur B: 
( par la 16, ) done Tangle BAG eft plus, 
grand que Tangle B. 

La Propofition 19. eft,poiir ainfi'di* 
re , Tinverfe dc celle-ci , ne difant autre, 
chofe , que le plus grand angle eft op- 
pose au plus grand cote i ainfi il me pa- 
roit qu'il eft inutile de la rapporter ici ,. 
puiTque la demonftration^u la m^e 
que la precedcnte. 

U S A G E* 

^%; 4 J. Cette Prof^o{iti§n peut fervirfur le terrain^,, 
pOHf* comoirre de deux anglis d^^n TrrangU: 
cHui cjhI efl le pins grand , hrs fu^on na^ 
point dHnfirnment pmr Us mefiirer : CAt 
p , p*ir exempU ,./e cote BC efl' plks grand' 
(jut AC , (jH*onpeHt mefurer a /is pas , e»! 
ccH.'oif par cette Proportion que Pangltc 
BAC^ eft pUs grand 'que tangle C 
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PROPOSITION XX. 

The o r. e m e. 

Dans qmlqiitTtiJmgk qnictfoU, deux^ 
fSiCZ ffis enfnnblt fint fiks '^^nd- 



Cttte Propcfitidn fe d^montre air^^^g-4^ 
mcnt par la definition de la lignc* 
droitc \ car il eft 'certatft que dans \c 
Triangle TLV > les d^ur c6te^TL, & 
LV font plus grrffld^prls efl^mble que le* 
cote TV > ce cot^ ici pouvjhir fecre con- 
fidere comme un^ Wgne drqite , qi»J eft - 
la plus covirce iqu'^bn peat titer du point 
T, ad point V. il h'.eit eft pasde mcme 
des deux autrer cdtcSk' pris cnfcmble , 
puifqu'ils renfertnefit «toe ei|)ace. C. Q^.- 




Brii 



»Sg.+7. /^ 



^( L«s ElinuHS J'EiuUJe ; 

PROPOSITION XXU 

Trio niMf. 

/ 

Si IJeJpis U metne baft , 9n dicrh un petit 
TUngUdans uH grand ^ Us cotekdn petit -- 
fcront mcindres qut ceux du grand ^ &, 
ilsftront un angic plus. grand* . 

U'dn dccrive Ic petit Triangle A 
^ DB -, dans le Triangle ACB , defTus 
la mcme bafe Afi. Je dis premicremcnc 
que les cotez AC , BC , font plus grand* 
que les cotez AD > BD. cominuez le coti 
AD jufqu'cn E.. 

Dimonftratitn. 
Dans le Tringle ACE , les cotez ACy 
CE font plus grands que le feul cote AE y 
(par la 20. J done en y ajoutant le cote 
EB., les cocez AC , CB.feront plus.grands 
que ley cotez AE , EB. Pareillement daw- 
Jc Triangle DBE, \qs cotez BE 5 ED,. 
font plus grands que. Ic feul coti BD^ 
& ajoutant le c6t6 AD , U^ cotez AE >. 
EB , feront plu» gr^iid^L que AD^^BD... 
Mais AE, EB font plus petitsqueAC, 
CB. Done aplusfor^te uifon AD^ DR> 
^ont plus pecics que AC > CB». 



V 

7e dis di plus que Tangle ADB r^ 
plus grafixl que I'anglc ACB s. car Tangle 
ADB eft exrerieur > eu ^gard au Tr ian«- 
gie DEB. U eft done plus grand qqe Vini^ 
tericur DEB ( pai la i€. ) pareillement . 
J'angle DEB 6cant cxterieur, eu ^gard 
an Triangfe ACE, eft plus grand que^ 
Tangle ACE : done Tangle ADB eft |>lus.. 
grand que Tangle ACB... 



PROPOSITION XXIU 

F K O B L X M E... 

XJicrire un TrioHgli ^Hi nhfcs cotez i^dwt^ 
a trots ligms donnhs ^ VBHrvii tjHt dfitx 
frlfes ei^tmblt fiitnt fms grandts qut I0 
troijiemu 

QlTon propofe a dftrire un TrFan- Tig.^ 
gle qui ait Ccs rrois cocez egaux a 
uoislignesdonnees a B, D, &:E«Pre- 
nez avec Ic Compas la ligne D , & po- 
faht une de Ccs pointes au point B , faites. 
un arc, Prencz enfuitc fa ligne E; & niet- 
tant le pied du Compas au. point Ay. 
faites un iautre arc qui coupe Jcpreriiicr 
att poiht G. Tirez les lignes AC , BC. 
Je dis que le Triangle ABC %. eft tcl qijc: . 
?i«sle defiMsK "^ 
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Dimonftration. 

tt cbti AC cft.cgal i IigneE, puif- 
qii'il aboutic a un arc decrit du centre A a 
rouvcrtur c de la ligne donnccE* Pareil* 
kmeDC le ebii £C r e(t cgal i ia ligne 
D > puifqu'il aboucic a un arc deceit da 
tentre B,a Touverture dcla ligne donnce., 
D : & de plus la bale AB eft la troiHeme 
ligne donnee > done les trois c6te2 AC % 
BC> AB'fons^ ^gaux aux lignes £ > D ^ 
AB. 

J'ai ajouc6 une Gondirion 9 que deux 
des iignes prifes cnfemble, foienc plus 
grandes que la croi(ieme ; parce que les 
arcs ne pourroient pas fe couper , fi les 
llgnes D & E , ^roient plus petites que la \ 
ligne AB, comine il eft evident ( par 
la ao« ) 

Us A' 1. 

Citn Projfoption nous fert confiderable^ 
tnem pour fu*rf ant figure ftmkUhit a Hnc 
MHtre. Les Ingfn'eHrs re p'uvcnt s'ehpajfer 
lorfijhils veu in: wferJc vmdt des enaroiti^^ 
oh on a prfs des Ttrrey four cntiftrmn dcs 
OhVtAgts I mr apiis avur rianit cesfiga^ 
res enTrianjiUs , ori ckerche ta vstUurdti 
cStez, froHr Us n^pp'rrter jnr U Pfier , ^ 
fohvoir f^rlk comiohn lafuftpcit dtrow^ 
tes Jcfes de pinres Cn foht>4i %;or notr§^ 

Traitl dt IdGtomitrlt^ des /jf^cmHrs ^ e^- 
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jtirshi dn ditail dn t9ifl dfs OiimdgndM 
Fortificatim cngentrsL 
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PROPOSITION XXIII^ 

F HOB CE U M.. 

V^rt un 4ngU egal km autre „ a Hn pinf" 

Jtmt ilgnt* 

QU'bn propofc a fairc im angle ^al ^%-/^ 
a EDF , au point A de la ligneAB. *^'* 
Dccrivcz des points A & D , corome cesv- 
tres , deux arcs BG , EF i mcme ouvec- 
tnre de Compas. Pircnez ia diftance EF , 
& Tayant tranfportee en BG , rfrex la U» 
gne AC. Jc dis qiie Ics angles fiAC». 
EDF font cgaur. 

Les Triangles BAG , EDF ont les c6- 
tez AB ,. AG egaiix aux c&ez DE /DF , 
puifque ks arcs BC , EF ont ii6 d^crit^ '' 
ala meme ouvecture de Compas ; ils^ 
ont auffi les bafes BG > EF ^gales: done: 
les- angles BAG 9 EDF font Igaux ( par: 
le 8. ) 

U $ A G !• 

a Pt9btemt efi fi ni t^mre dantU Gi§* 
Jk^i >, daps iis EMipcMms » dam la J^^ - 



"N 
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ffcHivt y ddm la Gnomoniqut , & d^nt t&H^ 
us hs autrcs far tits dts Mathematitjues y^ 
^He la flhfart de Icurs fratlcjuts feroUnt 
impojfthles ^^fionne fcavohfairc un an git 
igal ofMitAmrt y oh dttdhombrttitdt^x, 
fHOf$ voudrek* 



RROPOSITION XXIV. & XXVv. 

« 

The OKB MB. 

Dc deHxTrian^ts^^ui ont Its deux cotez^- 
igaux y ctlm qui a U plus- grand angU > a^i 
ahjjfi la plus grandebaft i & cclui qui a - 
la plus grandt baft « .a aujji. It plus- * 
grand angles 

F«- ji. /SUe les cotrz AB , DE ; AC , DF; v 

Ifejj, \Jdcs Triangles ABC, DEF foient 
^gatixvr & que Tangle BAG foic plus 

grand que Tangle EDF. Je dis que la ^ 
afe BC, eft plus grande que la^bafeFE. 
Faite Tangle EDG egal a Tangle BAG 
( par la 31. J & la llgne DG egaleiAC 9 
uis tirez la ligne £€. Premierement, 
ts Triangles ABC » DEG , ayant les c6- 
tez AB , DE , AC ,* DG dgaux 5 & Tatji- 
gle EDGcgal i BACv ils aurom aufli hfs^^ 
mCes hC > £)G ^gaics (par la 4,.) & lsa^^\ 






le 
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lignes DG, DF ^tant a AC, ferontcgi- 
Ics entr*elles. 

Demonjiration. 
Dans le Triangle £)FG , les cotez DF 
& DG font cgaux v & par confequent Ics 
angfesD , F , G , & D /g , F , le fcront 
auffi : mais Tangle EGF eft plus pctk qtie 
DGF; & Tangle EFG eft plus grand que 
DFG V done dans le Triangle EFG > Tan- 
gle EFG etant plus grand que Tangle E v 
GF , le cote EG oppofe i ccplus grand 
angle , fera plus grand que le cot6 EF 
oppofe au plus petit. Done BC egal 4 
JEG ^ eft plus g^and que la bafe EF> O 
Q. F. prcmieremcnt D. 

Q«e les corez AB , DE, AC , DF, 
des Triangles ABC , DEF , (bicnr cgaux \ 
& que la bafe BC , . /bit plus grinde que 
la bafe EF ; jc dis que Tangle A fera piuf 
grand que Tangle D. 

Si Tangle A n'^toit pas pks grand que Fig ;4» 
J*angle D > il feroit on egal , & en ce cas ^ SS^ 
les bafes BC> EF feroient cgales /^par 
la- 4* ) ou il (croit plus petit , & la bafe 
EF feroit plus grandc que la bafe BC» 
t*une & I'jautre eft contrc la fuppofir 
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PROPOSITION XXVL 

Thborbms* 

Si un Trijmgh atm cite i^MkceUi Jtun 
SHtre Triangle y & ^ue les angles aux" 
extremUez, dt cts cotez, , foient egaux" 
ks tins anx^ antra y ees Triangles ferine 
igoHX cfe tout ftm^ 

%f^- Q Oient les deux Triangles ABC & 
* ^7» tJDEF , dont le cote BC du premier 
eft egal au core EF du (econd*, auSi 
bic*n (|ueie» angles qui Tone a leurs ex*' 
ticmitez, c'eff a-dire. Tangle U egal i 
Tangfe E , & C a F. Je dis que ces deux 
Triangles om rous ieurs cotez cgaux 
chaciin au flcn y aufli bietv que leucs an« 
gles. 

Dimon/trattan. 
Appliques par penfce ces denx Trian- 
gles Tun fur Tautrc > en- relle (brre que 
fcs deux cotez B'C & EF conviennent 
parfaitenient 5 cela crane Tangle Bnex- 
cedera pas Tangle E , lion plus que C 
Tangle E •, or les cotez AB & DE rencon- 
trcront femblablement , les deux autret 
cotez AC & FD d un point qui ne fera^ 
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xx^vm Sivcc A & D. L 'angle A Cctx done 
gal a I'angle D , c*eft pourqaw cei 
Triangles feront ^gaux ( par la «. ) puiC- 
}ue cbaq^ue angle de Tan vrent comber 
ur chaque angle de Tautre. 

U s A ci. 

Si I'cfi'V^Hhit €0nnofcn U bngtiturd'H^ Fig-jlw 
m defiance inacceffitley on le ponroh tris'^ 
faciltment p4r cmc Frafofition Snh ^ far 
exempk, la difianct AD ifuTon chereht ^ 
il fant pi^Hrla trouver commtficerparft don^ 
mr unt hafc tellt efut la llgnt AC ^ & d/9 
fextrSmiti A iltvtr une ptrpendiculaire ^ 
c'tfi-a^dirty tjue l^angU CAD fo'ft droit , 
on ohftrvera It point D , pour qm de Ptx* 
fremiti C , on p^ijft faire ttn ^fffglo ACD y 
avtc la baft & /r rayon vifael CD , €fiA 
va rtncontrer It point D; ce/a etant fait ,. 
il fant prolongtr It cote CD , po»r avoir 
%AB , done l*txtrimiti B ftra termi^ 
nee par It rayon CB , {jHt dolt faire avee 
la bafe^ It memtangU qut Uprictdtnt* Conn 
mt on pent parconrir la lignt AB , il ejt 
facils di lanufurtr ^ & dt connohrt la dtf* 
una AD, 

• ITs^ A aE II.. 
On ptu^ trouverunt di fiance Inacctff^h 
d*'unt minitrt plas commode que la proe^^ 
dtntt; &arefUt*ci vous ajfHjtttiiiavoir ke^i 
foin d*Unt grandt ittndHOy 
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§^o:cl tine frsti^me J§tttjt mu fmsfiriA 

femr c^mtaiirtU Urgtmr dm PMsJi Cstkis^ 

t^efi'i'iiirey U diflanct ^m'ily m dm rivMgt 

di Cdlais , MX cites £Anglit€rre* yaifris 

fmr U tord de U Mtrant bajft JCmmt txirimt 

frmidtwr ; fpur naowr fits U ptmt dt la 

mifmnr, fen di fmlt mne flms jntiieifui ms 

dpftni Ltgramde far urn cslenlde Irigono^ 

^'^^'mnrie, & void eamme fdi pfiriy foit^ 

** far excmfli, la bafe AB de dtux milU toifes^ 

OHX txtrimiuz0 de la^HeMeilyades mirres^ 

^cft- a direy fuelifut cbofti/mi fnt^ffi ft voir de 

Mn^ajant fmfan^eASCforme jfarU bafe, 

le rayon EC , qai va reneontrer unobjet am 

folnt C , jefhppoft cet angle deS6, dtgrez'^ 

/i de Ptxtrtmise A vous fans unftcond an^ 

f^, dont le rayon AC aiBx rencontrcr le 

fointC , cft angle , far extmfk Jerade 69^ 

degrez ; frffentement il ne iagit que defaire 

mne EcheUs fur le Pafier^ &y rapforter 

la longueur AB , & Us deux angles A cJ* 

B , dont les coifZ^frolonge^frrmeroni un 

Tr^ngle ftmblable • au premier , - & fi dm 

f9irjt ^ng^iL ire ^ cppa/e ala kafe , voHsfai:e 

tomber nve perpffidctilalrt fur cettt niemt 

baft 9 cette ligpt ftra la difance que ton 

ekerchi^ I ijuelle pent feconneitrefartiE^ 

aheUc du Triangle^. 



■\ 
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L E M M E 

St deux lignes Jrortcs & paralletes viennent 
aboutir fnr nnt 4utre ligne droltt , Us 
angles ejutUes formeront de rncmt fart 
ftrontigaux entruix* 

LEs Iignes AB & CD font fuppofifes ng.44i PL .1/1 
parallclcs jks extrcmircz B & D fe 
terminentfur la ligne £P > je c}is<que Ics 
,5rgles ABD , CDF font cgaux. Ccci eft 
naturel; car fi ces angles n'etoient pa€ 
6gaux > c^s Iignes ne leroient pas paral- 
l&icsy dautanc qu'etles feroiem inegalc- 
;nient incliniies iur la bafc.EF 5 il s*enfaic 
done ga'ctant -cgalement inclinccs elle« 
ibnt paralleles , & que par confeqaenc 
ies angles ABD 3,-CDF , qu'elles formcnt 
de meme part, ibnt egaux. Ceci eft 
trop clair pour avoir be foin d'une de^ 
monftration plus ^tcndue. 

tcs Propofitions 27 ,x8 > 29, & 30^ 
ne contiennent pour ainH dire que la mfe- 
mcchofc expliquee differ emmcnt 5 c 'eft 
pourquoi j'ai cm faire'plaifir aux Com- 
jnen^anrs en les reduifans toates daJDi$ 
;Une fejulc , qui eft la fuivantc> . 
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PROPOSITION XXVIII. 
Thiorsmi* 

iludnddeux Ugnespar^Bcles font cotipe^s par 
Ufte troifiemCi tUcsforment les angles mI" 
t ernes igaux. Et quand nne ligne tombe 
fur deux dutreSy & ifuettesfarmem let 
angles dUernes eganx^ ccs deux Ugncs 
font pdraSeles* 

fig.;5- C* I les lignes AB & CD fontparalle- 
i3 I^s , & qu'elles foienc raupces par 
la croificme EH > je dis. que les angles 
alternes BFH & FGC (one egaux. 

Demonftrdtton^ 
On fi^k que fi les lignes AB & CD font 
paralleles, leurs parties AF Sc CG ie 
feront auili : or commt on peut Jes con- 
fiderer comme venanc aboutir fur la 
ligne EH ; on connoitra par le Lemme 
precedent , que les angles EFA & EGG 
qu'elles forment de meme part, font 
egauz. Cela eranc , confiderez que les 
angles EFA & BFG Com ^gaux ( par la 15. ) 
or fi ce dernier efl ^gal a un des deux an- 
gles ^gaRX y dont nous venons de parler > 
il fera aulfi-egal a Tautrej c'eft-a-diie> 
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ijue les angles alternes BFG & FGC font 
cgaux. Ce qu'il faloit prcmiercment dc-* 
mon trcr. 

Je dis en fecond lieu , oue fi ces «tH 
jglcs alternes font cgaux, les lignes AB 
& CD font paralleles , cela nc pouvant 
ctre autrement , dauiant que ces anglet 
alternes ne peuvent ctre cgaux , fans que- 
les deux EFA & FGC le foient auffi. Or 
iJs ne pcuvcnt ctre egaux , fans que Ic$ 
lignes ABy CD ne foient paralleles. 

CoROLLAlK£. 

On peut remarqucr que quand deur 
Ifgnes font coupces par une troificme; 
& que celled forme avec les deux pre^ 
mieres les deux angles interieurs de mc- 
me part cgaux a deux droits, ces deuXyj 
Kgnes feront paralleles; cequifeprou- 
ve aifJEment dans la meme figure , ou il 
eft ai(e de voir que les deux angles in* 
terieurs BFG & FGD valent deux droits, 
puifqu'ils font cgaux aux deux FGC 8c 
FGt>l le(quels pris enfemble font ^gaux 
i deux droits ( par la 14. ) 

Nouspouvons dire encore que lorfque 
deux lignes font paralleles a une troific- 
me , elles font paralleles entr'elles* Ceci 
eft crop natutel pour demander une dc* 
monftration particuliere. 



jfi Let EkmenSi^EHcUde^ 



PROPOSITIOJsJ XXXL 
Pro>I3me. 

Tirtr urn ligne faraHile a tine 4utrc, pdP 
un ^oint donni. 

fig.tfi|.#^N propofe a tircr une ligne par 

t)ob. V>/ Ic point C , laqucllc (bit paralleic 

PUV aia ligne AB 5 tirez la Jignc CE , & fai- 

tes Tangle ECDcgal i Tangle CEA j je 

dis que la ligne CD eft parallele a AB. 

Dimonftrntion* 
Le$ angles alternes DCE ) CEA /bnt 
^anx ; done le« ligncs CD > AB font 
paralleles. n 

Us AGE. 

Lt Prohleme priccdtnt , efl tres-prapre 
pour tirtr diS lignes paralltlts fur U Papier j 
mais an m pour rait pas s* tn fervir pour tirer 
fur it Terrain unt faraUde a une autre htac'^ 
cifflkU, par un point donnL Void en pe» 
de mots la maniere dont il faudroit agir 
pour cela. La ligne ^B efi fupofie inac^ 
cefjilfie , on vmt du point donni C , lw> ti» 
rer unep^Ti'tide, Commences par vons don^ 
mr la ba[e CD ^ du pom C , obfervez.Us 
ixtrimUeK. A & B , poier 4Voir Wangle 

ACB 
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ACS qn^j^ft^fpofe etre de j^o.iegrtK.* II 
faftt deplm connmrt 1^ angle jiCD y qui 
/Irs > far exemple , de ic8. dtgrcz.; k 
Caum txtremiti D d^ la bafefrenez. comn.t 
€Udtvani'lt$ angles ADB & CDB ; je 
fifpofe le frtmitr dt 60. degrC(^y & U 
fmnd dc^i, Comme la bafe CD efi cem^ 
mmt anx denx Triarfihs ACb & CDB^ 
& qnonftut en connoicre la ImgHtnr , cfiii 
fcra^ far exemple y de 100. toifesj tontceci 
it ant cannHs II efi aifedeparvenirkUcon* 
mlfance de J angle ABC , lequei itant une 
fois^troHvij fi Von fah F angle SCE qnl tui 
felt igals la ligne CE fera parallele a A 
£, a canfe^de Ngallti des angles alttrnei 
ABC.DCE. .. 

PROPOSITION XXX n. 

T H s o R E ic I. "'^, 

J^angk ixferienr etun Triangle , eft igal, 
aux diUx interimrsoppoftic pris tnfem^^ 
tie, & les trois angles d^un Triangle 
rcHiligne f0nt ejaux a dmx droits^- 

QUI le cote BC du Triangle ABCjFi 4Si 
foit continue en D i je <Iis que I'an-^ * 
gle cxterieur ACP eft cgal aux aeox an- 



^o XfW EUmetts dtEHcllie , 

glcs interieurs A & B ptis cnfcrablc. Ti- 
rez par le point C > la ligne EC > paral* 
lele a A& 

DimmfiratioTJ. 

La ligne AB eft parallele a C£ t par 
confequent Ics angles ABC & ECD 
font ^gaux : & de plus ces deu2 li* 
gfies ^canc paralleles, les angles alcernes 
BXC & AGE font ^gaux i done l^angfe 
«xteriear ACD eil egal aax deux intc- 
«curs A&B. 

Je dimontre encore que les trois an-' 
gles du Triangle valent deux droits ; cax^ 
Tangle exterieur ACD , ne p/ut lesva- 
loir y que lorf^u'on lui aura aj oute TaH' 
gle ACB J qui eft le troiiieme angle in 
Triangle ACB. D'ou je conclus que Ic( 
trois angles d'un Tria«gle valent deux 
drotti , puifque'l-aBglG^ exterieur qui t^ft 
cgal aux deux interieurs A & B » les vau- 
^dra en lui ajoutahc 1^ rroifieme ACB. 

Void encore une autre tnaniere dfc 

Fk^' bf^ dcmontrer cette Prdpaficion s tirez la pa- 

JPLlV J^l'c'^ EFilabafeBC. Les deux cotez 

AB & AC font avec cette parallele trois 

angles qui valent deux droits, au point 

angulaire commun A. Pour dcnaontrer 

^^ que les trois angles BAE , BAG & CAP 

valent jes trois angles du Triangle ABC^ 

cemarque^K que TangleS eft cgal a fojQ al^ 
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tbfneBAB , & que pareillemcnt Tautre 
"angle C , eft auffi cgal i fon aherne C AF , 
le croificme angle BAC eft commun j ce 
^ui fait voir que les tiois angles propo- 
fcz, doht la fbmnae vam deiix droits , 
fontcgaux auflctrok angles du Triangle 
C vi-F. D. 

CoHOLLAmE 1. 

L'angle exterieur d'un Triangle , eft 
|)Iiis gpand que diacun Acs deux autres 
intcrieurs oppofez^ ce qui eft bien cvi-i 
dent , puifqu'it les vaut tous deux. 

z. Les deux angles d*un Triangle pris 
eAfenible valent moihsque deux droits. 
Ccci eft inconteftable , puifque nous 
avons dcmonrr^ qu'ii les faloit tous irois 
|K)Ur les valoir. 

5. Les trois angles d*un Triangle pris 
TCnfcmble ,.font cgaux anx trois angles 
d*un autre Triangle ^ ceci eft bien vrai, 
puifque dans run & dansrautre les trois 
angles valent deux droits , &^ comme les 
angled drof ts* font invariables , ceci doit 
ctre general. ' \ 

4. Si les deux angles dWTriangIc font 
^gaux aux deux angles d'un autre Trian-, 
gl«,leurs troifi^mes angles Ic feront aufll. 
5. Si dans un Triangle , il fe trouve un 
angle droit , les deux autre^s fen nt aigus, 
& CCS deux angles aigus Vaudtoiit' ua 
droit. C V 
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^. Chaque angle d'un Triangle cqnilat^ 
ral , eft de ^o. aegrez s Sc par confeanent 
Ics trois angles pris enfemble » vjudronc 
I So. degrez.Ce qui eft general dans tous 
Ics Triangles ceOiligues j foic qa'ils 
foient ifoceles^ oo.redar^Ies, ou am-- 
bligones , ou fcalenes y ainfi 4cs autres» 



;^f ROPOSITION XXXIIL 

JLef deux llgnes font igaUs & ' pdraUeles ; 
^Hifont tiries dtimeme citi , par les eX" 
tremitez de deux autrei ligms faraUcUs 

Pl^ 4. C^ ^^ ^^^ lignes AB , CD fbient pa- 

Tig,6-j\ Vc ^*'^^^^* & cgales > & qu'bn tire 1C5 

Jignes AC \ BD ) pat leurs extrcmitez du 

ineme.coc^ : Je dis que les lignes AC > B 

D font cgalcs &p^allplcs. Tircz la dia^ 
gooale BC 

Puifqae Ics ligncs AB , CD font paral- 
Icles ; ]Us angles altcrnes ABC , BCD fe- 
ront cguix, Ainfi les Triangles ABC , B 
CD J q li. ont te cote BC commun ^ Sc 
les c6te£ A3 » CD ^gaux > avpc lc$ »« 
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glet ABC , BCD , auront les bafc* AC, 
BD» cgales ( par la 4.^ comme audi le9 
angles DBC » DC A : kfqaels ^tanc alter- 
iies^ les Iigoes AC > BD foncparalleles* 

U » A GJ. 

On met enfrattquectttcPropoJinonfour 
niefurer tant Us hoHUHrsftrftndicHlairet A 
G dcs montagms , -qnc I0 lignes korl^onta-- P^ 4i 
ks CG, (jnijont CMhitsdans Uurs ipaij^ ^^S*^** 
/eurs. S9rvez.'VOHsd'HntiqHerrefort longHi, 
jiDB , que voHsmettrezaa foim A, d% 
fortt que (on citeDB foh m plamh. Aig^ 
fanz. les cattz AD , DB yfaites^in de mS'^ 
me an point B , & ynefunz BE \ EC : hs 
cotez' paralleUs k fhorizorr y cU^^)s- dirty 

' AD ^ BE ajoHtt enfemhle , AennfntUli-^ 
gne kifrizcntale CO ; & Its cSttz a plomk 
I)B, ECy d^nnentU hauteur perpendim^ 
iairc AG. Cettefitgon de mefunrfi non^ 
me cHlteUatitm* 

Cette PfdpoJttUn piuf encAnfervlrpt^sip 
mefurerfur ia terre une llgntMcceffihle pis$ 

fts deux ' extremis eT^9 & inaecej/ihle far t 
tnilieu. Carfi ron tire defes dhix extrimi^ 
fez deux li^nts quekonques egala & parah- 
letef, &'quon mefure la ligne qui joint les 

' extremtezde ces deuxmcmts ligms , on aura 
Im' grandeurde la Ugm prepofie fur la terre. 
Voy^l^la Geomitrie Pratique des Ingenieurs 

C»*» 
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PROPOSITION xxxiy; 

Les cottTi , & Ui angks oppofez dans M 
faralltlogyame, font igaux ; & la dia^ 
' g&nale U partAg€ en denx igakmtni. 

QUb la figure ABCD foftunparaC^ 
I -lograme , c cft-a-cJire , que les co- 
tez A& , CD , AC, BD foient paralleles. 
Je dis que les cotezoppofcz AB^CD & A 
C > BO 9 ^nc egaux aufli bien que les atH 
gles A & D 5 ABD , ACD r&qucia d&. 
gonale BQparcage toute la figure ea dcuK 
egalerocnu 

Dimenflramn* 
Les Iignes AB, CD , ibnt fuppo^e^ 
paralleies :donc lesaoglesaltemes ABC^ 
BCD , feronc egaux. Pareillement Ie» 
corez AC , BD , etant fuppofez paralle- 
les > les angles alrernes ACB , CBD feront 
rfgaux. De plus , les Triangles ABC , BC 
P y qui ont le mcmc cocc BC , & les an- 
gles ABC , BCD , ACB , CBD egaux , fe- 
ront <?gaux en tous fens ( par la i ^. ) Done 
ItscorezAB, CD; AC,BD, & lesan- 
gles 'A & P font ^gaux ; & h diagonalQ 
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CE, parrage la figure en deuxtegalemem : 
& puifque les^angles ABC , BCD, ACD ^ 
GBD font egaux , mettant cnfcmblc AB 
C , CBD ; BCD , ACB , nous concluoni 
que les^ angles oppdG^s ABD > ACD fero&t 
cgaux. 

V B A ©!• 

Les jirftntmrs ont tfitet^Hefris hefoin de 
eitti Profofition, f§Hrf4vrt des farta^is. 
Si un ahsmp eft faraUdograme , en le pent 
fartager en deux igalimem Par la du^ena^ 
le AD. Qm fi on eft oblige de h partdger pj^ ^^ 
p^ar le point E , divifez^U diagom^e -^D,Fig.^^. 
en dcHx egalement en F, & tirez, la ligne 
EFG ^ tUepartagera la figure endcuxega^ 
kment* Car Us Trianglej jiEF ,FGD ^ui 
one les angles akernes EAF , FBG , AEF\ 
FGD , & les cotez AF , FD igaux ,font 
egaux ( par la x6. } Et puifque le trafez^e 
£EFDy avec le Triangle AFE, ceft^a^ 
dire , le Triangle ADB , eft la meHtii dn 
paraielograme^ par la^^.J le mime tra^ 
^eze EFDB , avec le Triangle DFG , /e- 
r4 Umoitie de la figure. Done la ligne E&, 
la divife tn deux egalement. 

La Fropofition inverfe de ce Theoremt 
4ft auffi veritable ^ ff^tvsir ^ue fi les cite? 
eppefez. AB , CD , font eganx , auffibien 
fue lei deux dppoftz. AC ^ BD 9 la figurt^ 
IdDMC ferawi pardMeUgrame , s canfe de 

C iiij 
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CigMlitides deux Triangles ABC ^ BCD, 
(par laS.) D*oh r§n tire Vorigtnt & la 
dimenfiratlw de etttt regit deuUe^ foeVm 
apptUi regie paraStlfm 

On pent, ici dem$fnrerfa$ltementr$n':^e^ 
me Maxime JCEuclide y qnl perte quifi 
une lignt drelte , cemme EF eeupe Its deux 
V +• ABy CDy en forti ^ui les deux angles m- 
*'Sv^' ferUurs BEF : DFE , auiforndTunmeme 
cotefoitnt enftmbU moindres tfut deux drms^ 
les deux Ugnes AB , CD y etant prohngfu 
eonceurrorit de ce meme cStK 

Four demomur cette veriti , // fuffird 
etavQir dimentrc cfue fi du meme cote dei 
angles InterUurs BEF , DFE , en tlrt la 
droite GH termwee par Us deux Ugnes A 
Bj CDy & paraHclt a la Hgne EF, cetii 
ligne GH fera moindre ^ue la ligne EF*. 
Pour cttte fin tirt^^ parltpoht Hla droits 
Hlparallele a la Igne AB. II efi evident 
fue cette ligne HI rencontre la Hgne EF 
aupo'nt I entre Us points E^ F , parct ^jh9 
fi eOe la rencor.troU an dela du point F , 
eomme en L , // s^enfuivroit que Its deux 
angUs BEF , HLF , ferolentigaux adeusi 
droits ^ & far confecjuent plus grands que 
les deux BEF , DFE^ qui font fuppofex, 
rnoindns que deux droits ^ & qWainfi ers 
it ant C angle commnn BEF y ilrefieroh 
{'single ULE plus grand que rangk DFE^ 



^fni cjf smpoftilc f fsrci ^Mi V^n^tl^V 
B itMnt ixttricHr eft fh$i ffMfti qm l-inn^ 
rUur HLE. ( psr Is i0. J Dgnc fuif- 
y«r U fmt I , tombc tntrt ks i(HX E^P^ 
^^^c UfigHre GWEyeft nn pMr^Uih^ 
^sme^ dontUsxQUXjff^fCi^GEj HI font 
4gmx s €9mm€ il 4 itt d§m$ntrii il s'tnfuit 
fH^ U lifftt GHtft fins fctht qnt U lignc^ 



PROPOSITION XXXY^ 

Lu PdrslhUjtrdmts fm igdux , fudwlf 

^jant U Thimi tafe , ilsf§n$ mn 

Us mimsfarisllitK. 

QUrlcS'pflraJIelpgramcs ABEC^A PI. 4* 
BDP,NajrcntJa memebafcAB, & ^^^i^' 
qy'ils foient, entrc \t% xncmts parallelc$F> 
AB , -CD ; Je iis qa'ils (one ^gaojEr- 

^ Ics cotez AB , CE 3 font i^xxt {f^lf 
Ik 54.) commeauffiAB, Fp : cfoncCE,> 
FD font cgales ; &y ajoutanc EF j lot 
J/gncf CF , ED fcrom cgales* ics Tjriac^ 
gTcsCFA, EJDB,oiiiIcsc&tc2.CA,EB;,^ 



Hz 
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A , run^tantcxtericur, & rafltreictrS 
rieur du mfeme cacc ^donc (;'par la 4. > 
les Triangles ACF > MDftmt cgaax rfc 
leur otant a tous deux , ce qa*rk om d«: 
common , e*eft-a.dire , fe petitTriangte 
EFG , le trapeze FGBD , fera cgal ait 
trapeze CAGE r & ajofeianri tops deup 
fc petit Triangle AGB> les jp»raUcI©g?»! 
mesABEC, ABDF feront^gaiqr. 



PKO-P0SITION XXXVJt> 

T a 10 It m m: t-r. 
JBa Paratlihgrames fom igaiix r ftii huft^- 

4 ;t V^Ielegramcf ACBF , ODEG^fofcHf 
egalcs' •> & que Tun & TaBtrc 6ft CBtrc^ 
fcs parallefes AE, CD. Je di$ qnc^fes^ 
garallelogrames ifoht cgauxr Tirez lesji*- 
giie^CGy^BEi 

Ees Safes GB> ai>, font cgales : OI>; 
GE font; aufl? egale^ : done CB , GE ,n 
{bnvi G^lt^dc parallelesv & par confe- 
tiueitfrr'fiiivant.la «?? ) CG^ BE fooufi^ 



^galcs" He paralleles j & CBEG fera tm 
parallcfograme ^al I CBFA (par la jj.) 
puifiju'ils one la mfcme bafc* Pareilleraent 
prcnant GE pour bafe ; les parallelogra- 
Bies'GODE, CbEG font egaux(parla 
Tticmc.) Ainfiies paralfelogramcs ACS 
^, ODEG font igaux- 

U S A G. Ir 

NffHS ridmfons Us fMratttUgrdma tfm 
cnt Us Mglcs obliques f commc CBEG on 
ODEG^ ^dcs^ re&angles , comme CBFji, 
de forte que mefurant ce dernier y ce fni eff 
facile ; c'ejhk^ire /fhnlfi^l^t AC far C 
B ^ U frodnit fera igal an fAraUelognmc^ 
ACBF 9 & fareonfe^Hint anparMeUgra^ 
meCBEGyOuOBEO. 



^ » 



PROPOSrIflON XKXVII^ 

t 

M^S Triangles font igauxytpii ay am ^ 
mem€ b^c , fmt cntre Us minH^\ 
garaSelesir' 

LE* Trfanglei ACI>, CDE ^rontf 
igauy , s'ilsont la m&mc &afe CD^ .?'* ^■ 
& s*3s^ font rcafenBcafentrelcs paraHele^^ ^^'^^^ 
ABp: C Hr Xirci % %aci*DB>^ 0F ^ pas*- 

C rjs. 



if^o Lti Elmens (^Ea^Udel 
rallcles auxlignes AC, CE , & vouS 
rez forme deux prallelogrames. 

Demonfir*ition. 
Lcs paralfelogramcs ACBD , CEDF i 
font cgaux ( par la 35. ) lesTriangJes AC 
D 5CDE font leurs moitiez (par ^34, ) 
Done les Triangles ACD, CDE four 
^^aux. 



■*M 



PROPOSITION XXXVIII 

XhZQKKJiCZ. 



-rv 



Xcs TrUngUi f$nt igaux y-fnl ^am dti . 

bafcs igaUsfant renftrmtz^entre Ici 
mimes parsUcUs^ 

n 4. T E $ Triangles A C D , G E H, /ont: 
%7i- X^egaiix, rtli (Mit lcs bafes CI>, GH. 
cgaret, & s'ifs font renfenncz emre ks- 
parallcles AF , CHv Trrez les lignei B 
D , HF , paralleles aux cocez AC , EG it 
Sc VOUS aurez forme detix parallelogram, 
mcsm 

Les^paralldogrames J ACDB^ EGHJt 
fbntegaux, (par la. 3 6^. ) lesTriangks A 
CD, EGH> lom feurs moitfez ( E^JU 
34: J Il?iQfitdonc^uflIcgaux^. 



lii'Vrt Premier^ <► 

Usage. 
N9HS 4Vons dans ccs Prof^fitUnium^ij^, 
frafifHC four partagir hu champ trlanffir ^'gyii 
taire in deux parties igalts^ far extmpU > U 
Triangle ABC Divifez: la^ligntBC^ qM 
vons frtndrezpour la bafe y en deux igaU^ 
ment en D : fe dis queles Triangles ABD, 
ADC f$nt iganx. Car fi vohs vohs ima-' 
ginez. nnt Ugne fataU^cU a BC, qui faffk 
far Ay ces Triangles auront des bafts ignle^y. 
& feront entre Us mimes faraHeles , & far 
confequent igaux. Nous fourrions fairt d'aUf 
ires fartages , fandem. fur la mime Profofi^ 
t'ion qneje la(j[zy de fekrtCipre fr0p l$ng* 
Les Profofitions j^.. & ^^.font inutiks. 



PROPOSITION XLI.. 
Thsoiie»£* 

Vn f..rattelogramtf$r4' douhlt d'un Triauf*-- 

gle y fi it ant tntre les minus parallelis y 

ils$nt leurs bafes igala^. 



SI le parallelograme ABGD , & fe PI./* 
Triangle EBC font emrc Ics mcmes ^%'7V 
parallcks AE , BC > & s'ils out la mcmc 
hafe BC , ou s'ils one dcs bafes cealc$ fr 
Je parallelograme fcra le 4quI^^ 4tV^i 
Tfwiiglet Tkez U Jignc AQ 



9^ LiS lEkmens JtEudide , 

Ics Triangles ABC, BCE /font cganr, 
( par la }o. } Or le parallelograme ABC 
D eft double da Triangle ABC ( par l^ 
f4. ) it eft done double du Triangle BC 
£* II feroic pareiltement double d'ub 
Triangle qm ayant fa bafc cgalc a BC > fe-^ 
^oir encre les m &mes paralleled. 

Usage. 
PI, J, Za Mcthodi ordinaire di mefurer l*airc 

'^i'7t 0hU fwrfaci d'un Triangle , efi fmditfHr 
vette Trt^ofitiott iQuon frofoft U Triangle 
.ABC : im the de fon angle A la Ugnc AD , 
fefftndicnkirt a la baft BC i & multU 
fliam la ferjnndkdairt AD far la demit 
kaft BE , U fr&dnit donnt f aire dm Trian" 
gle ', farce ^e nutltifliant AD oh EF far 
BE > teoMsavom m reilangle BEFff fui efi 
igat an Triangle ABC* Car le Triangle A^- 
BC efi U moitiidu nifangte HBCG ( far 
la 41. }aHJfi kien fue U reSlangk BEtH. 
pj^ NoHs mefwrons toute forte de nSilignes ^ 

fjk.jQ commt ABCDE y U fartageant en Trian^ 
gles BCD^ABD, AED ^ tirant ks li- 
gnesAD&BD, &lesprfendieitlairesC 
3, BF\ EL Car mMfliant la nfoitie dt 
BDyfarCG, & la mohii de AD\ far 
EI , cr far BF i ntntf avons taire de tour 
ces Triangles r & Us ajontant enfemi^le , U 
£omme3 egaieaa^reffiligmABCDE^- 



Linre Frtmhr. <j 

Hen y iff mHltifliant Um^itii di UurfnH lig^Soi 
tWTy far b$ fcrpendicMUire tirie JmctriM ^ *^ 
i^HH dc leurs €htz. : isr mtdtij^liant iGfdr 
J^G, Qn4Hr4 hrcBunglt HKLM igd Mm 
Triangle AJB r E$ fmfmt U t»h» f^nr 
tons Us Awtres Triangles > frenant Uf^'aws 
les^ dtm-kafes 9 wMura te reSangU HKO 
Nifnia U cSti KO eomp^fidts demi-iafcs, 
& parcMfefftent igal an demi-eontw^r j 
^ lecisi UK igal ilaptrpmdieuUire IG. 
Ctfifmvam ce primipe j fujirchimeflt 
dimmtrii ^"nn Cenlc it^h igal a urn 
TtQangli cwnprisfeHsU demi^di^mfitrt^^, 
fiffs^ me Rgrn igak or fa demi- €ir€^vfenn9€^ 
Mds cela fe tr^HW dhn^ntri aHtrtmtnf 
dans te Thten & de, l4 Flanmetriede Mm* 



PROPOSITION XLIE. 

PftaBLBKi- 

Fake un Farafftlograme egal a un Triangle, 
faus Hjp angle donnc. 

ON dtCite un Parallcrogramc , qui ?^ > 
foic eg^IaivTifangfe ABC , & qui J*^^^ 
ak uaangk eg^Ki i'angl^ £« Parugez I^ 



^4 LscElemihf d^ucKJi ; 

bafe fiC fitt deaz ^aleraent ati pofiit D r 
urez AG paralleled BC^Cparia ji. ) 
Fakes auffi Pangle CDF egal i Tangle £ > 
f par la 13* ) Et enfin tirez la paraliele G 
G. La figure FDCG eft un parallelogram 
^ me , puifquc les lignei FG, DC , DF, G 
G font paralleles : U eft cgal au Triaogle 
ABC, & Tangle CDF, cftcgal iTaa- 
gle E. 

LeTriangle ADC eft la mokii6 du pa- 
f allelograme FDCG 5 { par la 41. ) il eft 
auflj la moiti^da ,Tf lafigle ABC 9 poilque 
lt% Triangle! ADC5 ADB fi>nt ^gaux 
(par la 37. } Done Ic Triangle ABC eft 
egal au parallelograme FDCG* 

Us A 0£. 

Cme Prop9fifion & Us eUuxfuiv^nm ^. 
fom cpmmc tm$ Jacmmu p9Hr rif9^dr$ U* 
Prof. 45. 






Llvrg Premier* ^Tj 



PROPOSITION XLIIL 

Les cewfUmens £m paraUetogrdme font 

DAif$Ie parallclograme ABDC ^^- »• 
Ics complemens AFHH , EGDI ^^'S- »/e 
font egaux. 

Dimonfirathft* 
Les Triangles ABC , BCD font cgaifx 
{ par la 35. ) Done (i on en (buftraic les 
Triangles HBE , BIE; FEC,CGEqui 
font auffi egaux ^par la mcaie , ) les com- 
plemens AEFH> EGDI qui reftinc^fcr 
rent egaux. 

— i^— — ■■ ■ I I . . . . Ilia fcfci 

PROPOSITION XLI^ 

P K O B I. I. M E. 

Decrire un paraUcUgrame fur une Ugnty 

qaifoit iral a un Triangle , &' qui sle 

m angU ditermini. 

ON propofe a faire un parallelbgra- p, 
me ^ qui ait lift de fes angles egaU Eig.j^ 



i4 Ltf Ekmem d^EucRde, 

Tangle E , un de fes cotez cgal a la lign£^ 
D« ft ^ui foic egal au Triangle ABC. 
Eaitcs I par la 41* \ le parallelegrame 
BPGH , qui ait rande HBF egal i TangFe 
Z » & qui foic egal au Triangle ABC«^ 
Continuez fes cotez GH » GF ^ de fbrtc 
que HI (oit cgal a la ligne D : tirez la li^ 
{ne IBN , & deux parallelesa GI & BH*. 
Frolongez auffi le cote FB. Le parallelcK 
{rame MK eft celui que vous defirez. 

Dimonjirathn^ 
tes angles HBF , ou Tangle E , KBM 
Ibnt egaux , ( par la 15. ) Pareillement Ie» 
lignes KB , DM i KD , BM etant parallc- 
les , les angles oppofez B & D , feront 
{gaux ( par la 24. ) & par confequent 
Tangle D eft cfgali Tangle E. Lecocc KB 
, eft igal a Ifgne H I ou D : enfin le paralle- 
l^grame MK eft ^gal (par ta pr^cedcn^ 
te, ) au parallelograme G^ BH ,&! celuf- 
ci a ixi tait cgal au Triangft. ABC. Done 
le ^rallelograme MK eft cgal au Trian- 
gle ARC » & il a un angle D^ cgal a Tan- 
gle E 

U S A GE. 

PL |. Cetu Pr0p§fimn contient unt elpice dtdl^ 
^S*vifi^n G€$m€tritfue : car ddns h divijien 
jirithmti^fue , en fr^pefe un n$mhre > t/ni 
fent hrt imaghi comme un rtHangk ; p4r 
fxmftc > tc reSsffgle jiB , de n^ fieds fiar- 



Livn Premlifi ij 

riz. > fn'Hftm diviftr f4r tfm autre nomhrr 
€&mmtf4r z. eefi' a dire , tjHilfdutfairg «» 
OHtre nlUnglt , igd^ mh n&mgk AB , ^m 
mit 3D I. p§Hrm eke fep(»te\^ ; & chercber 
df c^mbien dt fkds fera tantre cite , iifi-'i^ 
dirf, U quotient. On en vitnt kBmtgeieme^ 
tri^Hement avec U regie & U c§mf4S.. Fre^ 
nex. BDde uf'^edsj, & tirt'S^la dii^gonaie 
DEF: UUgneAS ,efictlte efue V0Ui eher" 
ehtzi. C0rajfam^fheve le nRavgle BCTQ ^ 
tes complewens EG ^ EC, fent igaux ( par 
ta ^\.) & ESapour nn dt fes- cittz. la iigns 
JEH e^alea BD de i. pitds , & EligaU 
>r AF> Cittefafon de divifersWp^ff* AppIU 
€atien , parte ijiien appli^ne le reSangteji 
^aUligmBD^enEH i &eUf^laraifm 
feurlacjHtUeenapptie la divijtyn Appitc^^m 
tieni carksanciem Geemetres fefcrvolem 
flUrot de la regie & da compas ^ fne de 
fArithmefifHe. 



i^m 



PROPOSITION XLV, 

P n a B 1 1 M I. 

2>icrtre un paraMelograme , y«r ah un ^ngle 
dmrminiy & ^mfit egal a nn 
reSiligne deme-^ 



o 



N propofc le rcftiligne ABCD 9 .^- u 
aitquct il feut feire un j)MailcI««^ T^/^*^ 



ft ty. 



acta,,.) 



r:Bca£- 



: J^as 



LivreTrimitn (^ 

ift^Mlleh^^ame reSlangle fur un cote di ter- 
mini , & qui {•it igMl kflHfieurs figurts irre- 
£ftM€res, fareillement , ay ant flufienrs figjf 
res y tfn feut dicnre un reSlangle igal i Uur 
difference. 

: ., JUaiset Pnblemtft peut refoudrepar fine 
meti^^de bienflus court e » ff Avoir en ridm* 
fant UrtilUigne donni en Triangle , tar U 
Thepr. ij. de la PUnimttrle de Menfitwr 
OT^anamy & enfaifam un faraUeUgraam 
egai a ce Triangle , (par la 42. ) 



PROPOSITION XLVI. 

P R O B r. £ M E. 

Bemre un quarrifur une li^ne deknie. 

POvk dccrire un iquarrc for la ligne ^i. ^, 
. Afl , tirez deux pcrpeiidioilaires Iii.i«, 
AC 3 BD cgalesa AB, & tixcz h lisne 

ca ^ 

Jyimonflratlon^ 
^ Les angles A &B etam droits, lesli- 
gncs AC > BD font paralleles ( par la x%.) 
EIIcs font auffi cgales ( par la conftr, ) 
Done les ligncs AB , CD font paralleles 
&«galcs ( par la 35- ) & les angles A & C , 
B&D cgaux a deux droits. Erpuifquc 



V 

f 



TO Les EUmtm Jtl^acRdt i 

A & B ibnt droits , Jes angles C S6 D 16 
fcront auffi. Done la ^gure AD ^ a tous 
les cotez cgaux , &tous les angles dr(HCs> 
& par confequent c'eft un qiiarr^. 

Usage. 
Ceffr Trofofmon efl cowme me Lemmt 
four la Prapofitterf piivante. EttefertJafa 
la Fortiji cation ponr la defcrrptipft des Re* 
doHtei quarries, four la cenftruflien dts^i^^ 
tadelhs 4 fuaM Bafthns » &c» 



PROPOSITION XLVIL 

Th to iL Bid C. 

X« ijuarri de la baft Jtun TnofggU reSm] 
* ^ft J efi i^al apix quarrez, des deux 
cittK., pris enfimble^ 

PI. J. f^ N fuppofe que Tangle BAC dl 
Fig.8>. V-/ droit ,&qu'on derive des <juarre« 
fur les cotez BC , AB , AC ^ celui de 1^ 
bafeBC fcra egal auxdeux quarrez dct 
cAtez AB , AC. Tirez ligne AH parallels 
i BD , & joigncz les lignes AD, AE ; FC» 
BG, Je prourc que le quarr^ AF dft «gal 
au re^angle BH , & le<juarr^ AG au rec- 
tangle CH i & ainfi ^uc lc<j«arre BE eft 
cgal au« <leux quarree AP-^ AG. 



Demonflrati0fu 
Les Triangles EBC, ABD out les cS- 
tcz , AB , 3F : BD , BC <5gaux : & Ics an- 
glcs FBC , ABD font cgaux., puifque cha- 
cuh , outre I'anglc droit , concfent Tangle 
ABC. ©one ( par la 4. ) Ics Triangles A 
BD -5 FfiC font cgauau Or le quarri AF , 
^€0i double du Triangle FBC , ( par la 41 ) 
poifquSIs ont la meme bafe BF , & qu'ife 
fom entce les paralleles BF , AC. Parcxllc- 
mciit fe r«<aan^c BH eft double du Trian- 
gle ABD , puifqu'ils ont la mfeme bafe 
BD , & qu'ils font entre les paralleles BD, 
AH. Done Ic quarrc AF , dl cgal au rec- 
tangle BH. De m^e les Triangles ACE, 
GCB fontigaux fpar ia 4. ) le quarrc AC 
eft double dii Triangle BCG;& le reftan- 
glc CH eft double du Triangle ACE ( par 
ia 41. ) Done le quarrc AG , eft cgal av 
rcftanglcC H:& par confequent les quar- 
Mtz AF, AG, font c^anx au quarrc BDEC 

U S A 6 £. 

On dit 4fi$e Fythagort ay ant trPHvi ant 
frofofiiion , fdcrijtA cent banfs , four re^ ^*S- ^* 
rmrcier les Afnfes : ce m fut vasfsns r^j- 
frn , fmfjHt cette Pr^pofitUnfert dtfondi^ 
mtnt a une grande pa^tie du Mathemati» 
^neu Car fremierement , U Trigon$metrl€ 
ne pent stn fas paffir , pmPfu'etle Ihi (ft ni- 
^tfairtfoHrfaircU taUc detBHtts ksligms 



y I Let Ekmens d*EucIiJe , 

^U0n fern infcrirt "dam un Cercle , cefi-i^ 
dire , des C§rdes , des Smus^^ des TangtnteSy 
& 4es Secant cs , ce qnt je fats voir dans mn 
ixempU. 

Quon ff^ppofi que k demi- diametre jfC , 
efi divife en looooe. parties , & qnej^arc 
JBC eft de}o. degrez. Pn'-fjue le Sinns d*tea 
arc efl la m§itU dt la corde oh fouS'tendanic 
dn double d^un pareii arc-i la corde de Co. 
dtgrez, etant igale an demUdUmttre AC : 
SDj qui efi le Sinas de}0. degrez ^fera egal 
a la moitie de AC : ilferadone de 50000- 
Dans le Triangle ADB9 Jequarri de AB » 
(/? egal aux qnarreT^ de BD & AD. Fait$s 
done le quarre AB , fnultipUant looooo. 
par 1 00000. & dn prodait , ittz. le qnarri 
dt BD 50000. reft era k qnarri de AD y on 
BF Sinns du complement dt jo« degrez. ; & 
tirarjt la racine quarreton aura laligne FB^ 
Tuisfaifant comme AD ,aDB : ainfi AC 
a CE ; en aui^a la Tangente dt 30. degrez, 
CE : & ajoittant Us q^arrez de AC , CE^ 
on aurst (par la ^j*)h quarridt AE : phis 
tirant la racine quarree, on connostra U^ 
longtitur dt la ligne AE Stcante de 30* 
dtrtrez.. 

Far le moyen de cette Propo/ttlon nout 
augmentons let figures autant que nous vou'* 
Ions: Parexemple, pour doumr It quarri 
ABCD , cominutz. U cote CD^ de forte 

qu€ 



Zlvrt' Prtmitr. ^j 

•' fit CD, DE , fiiem igdts : t'lret, ' AE , 
£,. (t ifMrri de -AE ftr» douhk du ijuarri 
I ASCD , fHifijH'U tji iptl (fur la ^7.) 4hx 
^HMrrcz. de AD , DE. faifam I'Mtglt droit 
1, jiEPit& fren^mEF halitABiUijHar^ 
« ridt^F , fcra triple de ABCD. Faifimt 
a etJcare tanglt A¥G droit , & EG igatt d 
■! AB, U tjUdrri de AG fera qHodnpU dit 
). fUMrri SD ; ce qutje dit du ^udrrift dth 
1 <mttmire d* $tmu Its fgurafmkUikUu 
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? premier PLancJte prcmierc^^. 
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\Azre premier Planche deuxicnttj.^ 
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ivre premut Planche ^jiuiirictrte. 
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frenucr Ptanche cin^uierne. 





• 




"« 


1 

\ 

■ 
■ 






■ 




~b 







E L E M E N S 

D'EU GLIDE. 



LIVRE SECOND.; 

IJ U c L I D E trahc dans ce Lhrce de$f 
1^ puiifatices.cies lignes dlohes rjc'eft-^ 
d-dtre, deleorsi^riezrcoiaa'patantteii 
divers re6bingles qui icf formenc Cbr tmtf 
lignediTifee » cant avec le qiiarre qu*a^ 
vec le redangle de tonte la ligne.. Getter 
Partie eft tr^^iitile , puifqd'clle fcrt de 
fondement aux principales Pradqucs de 
VAlgebre. Ces trois prcmiei es PjEopoii-* 
cions demontrent la troiiicmo regie de 
I'Arithmetique : la quatri^e^Qus enfei<* 
gne i tirer la racine quarree de quelque 
uombrc <jae ce foic : lesfuiVantes^. juC- 
iqtt'4 la huid^e ^ fervem eo plufieuts 
rencontres dans I'AIgdircrL Ics ^utre$ 
nous donnenc des Pratiques propres i U 
Trigonometricw 
Ce Livxe paroic d'abord tr^s-difficile ^ 

Dij 



jg Lis Eitmtns sC Euclid t , 

parce qu*on s*iinagine q«'il contienc qud- 
que my ft ere ^ neanxnoins la plupartde fej^ 
demonftrations (bnt foindces fur linprm^ 
cipe fort Evident 5 qii'un tout eft cgal a 
routes fes parties prUes enfemble , ainfi. 
on ne doit pas ferebater ^quoiqu^on^iie 
comprenne pas do premier coop , les diii*» 
tnofiftrations de ce Litre- 

Le parallelpgrame reAangle 9 ou fim« 
plement reftangle ea im qnadrilatere 
compris fous deux lignes > dSntl'iine eft 
la hauteur & I'autre la longueur ^ comme 
nous Tavons d^jadit dans les Definitions 
du premier Livre : c^eft <le ces forces de 
reftangles dontiious aliens parler daas ce 
Xivre ici \ ainfi Ja figure BD > &ra un rec- 
tangle , pmfque les qoatre angles ABQ> 
font droits. Snppofons quota lignefiC, 
foit de 6. pieds , & Taiitrc DC de4^ ^mul- 
tipliantf par 4* on aunt 24 pieds pour 
k valeur diu re6kai%le fiD > ce qui *faic 
Toir qvie pour trouver la iiiperficie d'lin 
reftangle » il faotraaltiplier la bafe par 
la faatttear. 

La figure FDH Vappellc gnomon^^tam 
comprife paries deux reftangles J^£ 4p 
HG > & le quarts EG , 



£i^n^ Second*' jy 



PROPOSITION I- 

Si dn propdfi Mux llgnu y doht I- tiff c foit 
divifig eft plnJieHirs fortin , k nStangle , 
compriifms cndeUx U^es , efl igal 4h 
reaangU comprls foiis U tignt ^nlnUji 
pas divifeey & fons Ics panics dc ctUt 
yhi tft dmffer 

QXJ'oU propofelcsKgnes AS, AC 5 W. i: 
& que AB foit divife en tant He % J" 
parties qu'on voudra ; le rectangle AD *, 
compris foiis les Ugnes AB ^ AC , ell egal 
au redangle AG , compris fous AC , AE ; 
.au reftanglc EH compris fous EG egale 
iAC* & fous EFj &aure<aangIeFD. 
compris fous FH ^le i AG , & fous FB. 

Bimonflrathn. 
Le redangle AD , eftcgal a:totftes^fes 
parties prifes enfemble , qui font les rec- 
tangles AG , EH , & FD ; fans qu*il y en 
ait aucun autre. Done le reftangle AD , 
eft ^gal au reftihgle. AG , EH , FD , pnV 
etifemble. 

Tar les nombns. 
La meme Propofition ft verifie dan 

III 



78 Lts 'Ekmens itEucMey^ 

Us nombrcs. Suppofors que la ligne AG ^ 
eft de 5, picds , AE de 1 , FE de 4> FR 
die 3 , & par confequent AB de 9. le rec- 
tangle compris fous AC 5 5 & AB 9 , c*cft- 
A' dire 5 fois ^ qui font 45 , eft cgal a deux 
fois 5. ou 10. a 4. fois 5. ou 20 > & a trois^ 
fois 5. ou 15 5 car 10. ao, & 15 fgnt 45» 

USAGl 

A. 5}.| Cette Propofitiofi dimcntre Af- 

B. 8. pr Atiif Hi ordinaire dt la wultiplh* 
cation. Par exemple, ^uondoivt 
maU^plter Ic nomhrc -/* 53 > ^ue Air 

ligne jiJB nprefente ipar U north' 

jj^ ^ . ' bre B\ 8. Je dia^i/e^^ nemkre ^ ^ 
£ * 40a i *^ '^'^^'^^^ de parties (fH*H adeoh' 
P.* 4 14. J ^^^^^^^ ' par exempli ^ en dtux^ 
^^/f'^voir^o&i^meJiCJefyuelie^ 




je niHltipliepar 8 , difant : 8/<i/V j.. 
font i4^Hi eJlD^ & ainfi j efaisunreHan^ 
j^/f. Mnltipliant enfaite le nombre^o* pM^^ 
S Je produitftra E , 400. Iltfi ividem quo 
le produh de 8 fois 53 , qui eft F , 424. efl ■ 

igal dHpfodm ^4. & aiifroduip^OQ^ mis: 
tnfmblu 




^ 



^ii^^a«*^« h ire ■ • ■ tM t \ ■ ■ " ' ' ' >' ^ - 

.- • . ■ 

ON propofe la ligne A6 « &: Ion qaar# pj; , ^ 
r^ABDC Jedisquele quarre AB Pig. 4^ 
DC 9 efteg^laun recSkangle compcis foas 
toute la ligite AJBi & fous AE>8ra un rec- 
tangle compris fous AB > & FE) &d un 
troiiieaie compfis /biis AB > & FB»- 

Le quarte A BCD eft cgala tontes (e$ 
'parties prifes enfemble , qui fontles rec- 
Tangles AG> EH, FD. Le premier AG eft 
compris fous AC ^gale a AB , & fous AE. 
Le fecond EH , eft compris fous EG ^ga-- 
le a AC 5 ou AB , &;fous FE. Le troiB^ 
me FD » eft compris fous FH cgale a A 
B, &fousFB : & c'eft la mcme chofe ,. 
d'fetre compris fous une ligne cgale a AB, 
& d'ferre compris fous AB. Done le quarriS 
de AB , eft ^gal aux redangles compris-* 
fous AB& fous AE, EF, FB. 



1^ Lit Skmins JCI^&ii^^ 

Fur hs nombrei. 

Qae la ligne AB , rcprefeat^ le nombr e^ 
y, foo qaarrcfer^ tu .QucJa p^e AE r~ 
(bit 4. EF^ 5* FB. i. 9. foi^ 4. (bnt }tf«. 
5* fois }• font 27. 9* fois 2% font i8« II eft : 
c vidcm n qae ^tf; 27% 6c i8i foot 8f • 

U s A a,j. 

Cetie Pr9pofiiiM firt four primHr U 
nudtiplicarion i eammi imffi f§Hriu i^ua^ 
$hn$ di fAlgehre^ EUi tfitommi urn Corol^ 

iain diU fricidin$9^ 

- • • I 

PROPOSITION IIU 

• * * ■ 

TRioaiMt* 

Si $n divl/eum Ugm m deu^^ U reHangti 
, €0?fjpris foHf t$Htt U Ugnt ^ & font um- 
de fttfartitii efiigdl M quarri decttte 
mimepdrtie , & ah rttianglc comppsfiuiF 
Us dmx parties^ 

^ '•/> U'^ ^ *^^^^ ^* '^*g"« AB en deux aC 
^* ^* V^ point C \ Sc qu'on faflTe un reftan'* 
glc compf is fous AB» & une de fe$ parcie$» 
^ar cxemple AC, c*eft-i dire, que AD ]^ 
fait cgale i AC'y 6c qu*on acheve Ic rcc* 1 
tangle AF. Il fera 6gal au quarr6 de AC.> 
& au redtengle compris (ous AC> ^C^ 
TiKCit la. £erpendicttldug CE» 



.^t 



jyimonftratlon. 

te re Wangle AFcompris fous AB , ic 
(bus AD cgale a A<^ , eft cgal i routes (t% 
parties , qui font Jes rectangles AE , CF^ 
Lc premier AE eft le quarre dc AC > 
piiifque les ISgifes lAC, AD font cgiiles : 
& le rectangle CF eft compris fous CB , 
& fous CE> 6gaIe'aAD,:ou AC. Done 
le rcftangle compris fous AB , AC, eft 
^gal aa- quaere de AC j & 4^ un redanglt- 
compris (bus ACy CBi* 

Par Us n$mhts. 

Que AB foit «• AC , j^ GB, 5. fe r^c^ 
tangle compris foiis AB i & AC^/feraj. 
fois 8. ou 24. Lc quarre de AC,5« eft^^ 
le re^ngle cofppris /bus AC , j. & CB > 
J. eft 3. fois 5. ou ijt li eft evident que 15^ 
&9* font 14,.' ' ; .; ' 

' -' , tf-"s \A d: «:' • _ ■ 

Cetu Profofitionfmf9Hr 'dh' 
m9fitrtr jmon la, pratique 0rdU^ 
paire de la Mklrcplic^ti^n, Par 
exempU y fi on ^ylut fhiiltiplier le ' 
nomkre 4i'p'^t h 4yknt d'tvifi U 
nomirit 4), r» 40'"^ f».j. J. foii 
4'f. ijUifoni il^r. fiHrit autant 
(jHt 3./af/.j. OH'^.ijHi.t^ ItqUarri dej. & ^ 
^Ht. }^0is 4d. qtti foHT 1*0. CeBX tjfHl com'-' 
vtehcem ^ m dolvem fdiftrdre cenf^e , s iti - 
39rcQ7^(riVcnrjnif d'ithrdca Prcfofiriom :^ 




ti Lst EUmms ^Euclidt > 

€sr eSnmfrm difficiks que farce quon iV- 
nfagme ^ commtfai dcja dit, qtCeUts conr 
$iinmm qntlqm grand myfttrc* 



PROPOSITION IV. 
Tbiohimi* 



« I * 



a 0n divlfe 0ne llgne en dmx , lequarri de'- 
toHU la lignt ftra hal . anx dt^oc qnar^ - 
rez. de fes fatties & a- deux re£t angles i 
e&mprlsf6HS cesjnemesfariitS:,^ 

K I . /^ U E la ligne AB foit divifee en C « . 
f%, 6. V^ & qu'on fafle (on quarre ABDE > . 

3u'Qh tire la diagonale EB> & la perpen- 
iculaire CF qui la coupe ; & par ce point 
^'on tire la ligne GL parallele a AB. If ' 
eft « vidcot <jue le quarr^ ABDE eft egal • 
aux quatre redangles GF » CL > CG , LE. , 
Les deux premiers (bat les quarrez de AC 
&i de CB : le$ deux cotupleme^s ^fon^ ; 
cgrapris fojis AC % CB, ^ 

Demonfiratiem 
Les cotez AE , AB font cgaux ; done : 
les angles AEB , ABE font demi droits 5 
& d caufe des parallelcs GL 9 AB , les an- 
gles des Triangles daquarri GF , ( par la . 
2p. dii I. j f^oot ig^iix } £Qmmf[ ^^U^i^^' 



xit^itt, (par la 6. du i. ) Done GF eft Ic 

2Barre de AG ParciIIcmem le reftanglc 
JL > eft le qiiarrc de CB : le rcAangle 
GC , eft cpjnpris fous AC, & fou$ AG .; 

^gale i BL ,• eu BC : le r^aangle LV eft j 

compris fous LD , ^^4le4 AC , & foui FD ' 
cgaleaBC. 

CoroUaire. Si on tnre la, diagonale d'ua j 
quarf^ > le$ reAasglrs cju'elle coupe fgoc i ^ 
quairrez*. 

S c o.t i.t» 
' Oitpkt hornet i$tn Prbptfitlon ftmgi* 
mrAlermntx tndlfant w^:^ fi flit la ligno 
AB , divifce cdmnqpe I on voudra'au poinr : 
G , Ton dccrit urr^ figtirc de quatreco— 
rez rfgaux conjmc ABPE^ 'Cfctfe fgure • 
feracgale aiix d^tixR*Offlbs.lGF , CL^.de-i 
crirs far IcsdeujcJ^artJeViACl^BC , & aux . 
deux paraHelpgraxties Cfe'^ FL , deer its de : 
c^s deux m&nicf p3flies» CurU diwon^ra — 
tion stnftr^dt Umemef^pfn > fourx'ujfut - 
Ponfuffofe U UgneCWfarjititU aucoti AEi , 
& U lifnt Cli taraid^ k i\utfe em AB^ . 

C?r// e Iroftfitlon Ti^mdcmt Ik.* 
jfr^tifue f^my tr^uvcr U ra€int: 
qHdrrie d*ufj if «ws ^rr fropofc^Qsifi. i* 
^r/#/V ^ mmbn ji.144*^ revrt^- 
ftntifkt le ^n^rri AI> , ^[^^* 
rdcive f4rM H^e A^^ Jtff^i d'aijlcjusf^ 



A. 


144. 


B. 


11. 


Ck 


it. 



, 1 

«4 tts EUmens itEsalide, 

qntS^doit avoir deux chiffns. Je ntimagim^ 
doncy tjHi cent ligm AB eft divifit enC, 

U/icon.d.je chirch^a raclnc dft premier chif- > 
fri dunombre ij^^..qui eft ioq.'&jetroiiV€ 
qmc^ft 10.& faifant fon> qnarrc too. r^- 
prefemiparleijuarreGF, je le fauftrals dc 
M4- ^ ilreftt 4iA. pPHr IcsreBangles GC , . 
f^l^ &le^H4rre CL. Mais paree que C€tt€^ 
figure d'un G/jomen n^e/lpaspropre , Je tranp- - 
pornU reliangU FL, en KG , & ;*ai un 
naattgle total KL , e\j[i-a^dircj^^.Je cm- 
fiois af$Jfipr,efytu40Htle,coU JCB .• car ^C 
tJideii:^.J>oijcKCferadeio. Ilfaut done ^ 
d'ivifer J{J^pariai,c\fl'a-dire'y pouravirs 
se dlvlfeur^ jedanble U racine trouvee^ & 
jedis cofnbien.de folsrTjQj, dans 44 f Je le 
$rPHve deuxifois, pour le citi BL: maispar- 
€tq;^tio.^tf'etok paste cSti KB tout entier i-. 
fnais pulement KC ; cex. qulvientau quo-, 
tiint , s'ajoHte andivlfeuryqUiifera ti.Ain" 
J le trouvant deux foisprecifement dam 41.., 
ht racine quarreeferaix^ f^outvoyez^que le 
quarre 144, ejl egal su quarre de 10. ai^^ 
qj^arre de z. quieft4^(^a^eHxfois lo. qui* 
Jont deuxrcUangles comprisfius u&fous lo^;. 




'-♦ .- 



LSvre Second. 



{ 



P.*qPOSITION.V. 
Theohihe.. 



Si, unc ligne eft coHpie e£atement j & ineg^ \ 

Itmtm ^Urtilangk cempris fous Uspar^ 
tiesinigales , av$c le^jHarre de la partie 
du mtUeUs^efi i^alsH^Harri dela meitii 
de laligpe. . 

SI lalig/ie ABeftdivifcc ^galemcnt en ^^1- ^^ ' 
C > & incgalement en P •, le redtangle ^^' ^* 
AH J compris fous les fegtnens AD » DB > 
avec4e qiiarre xie CD^fera ^gal au quarre 
de CB moitic de AB. Achevez la figure , 
abfi que vous.Ic yojcz : les reftangles 
tp » DI ferpnt des qjiatrez ( par le Corol. ' 
de la 4.) Je prouve que le redkanglc AH ^ 
compris fous AD , & DH ^gal a DB ^ . 
a\tcc le qqarrc L G, eft cgal au xjuarre CF. 

^' Demon ftration. . 

. Ueredangle AL-,Hrft cgal au reibngte 
DF-, run&I'antrc etant compris fous la* 
moitic de la ligne AB , & fous DB , ou DK 
qui lui eft egaK Ajoucez i tous deux le 
xedtangle CH 5 Icxedkangle AH fera ^gal 
au Gnomoj] CBG.- Ajoutcz encore i tous,^ 
^iix Ic quarr^L G , le x«ftanglc . A^i^, . 



is L'es EUmens cTEkcTide , 

avec le qiurre LG fera.egal a« quarri CF-- 
Par Its nomhres. 
Que AB foit lo. AC fera 5.»& CBaufli... 
Que CD foit i. &DB, j. le rc£tanglc 
compris fous AD, 7. & BD, j. c'eft-a-dire 
21. avec le quarrc de CD z. qui fera 4. > 
fera cgal au quarrc . de CB , 5, qui fera ly: 

Usage. 
PI. I. On pent fi fervlr trh-Htilment de u 
rig- 8 Theoremci ponr rifottdrcU Problemt fni* 
vartt, qui fans celaparohroU plus difficile. 
Tropiver tn nomhes Us \deH^. cotez d'nn r^c^ 
tangle , dont on connoh U contonr & l^aire. . 
j^e le contour dn reElangle J BCD ^fi^^^^ 
2%. pieds , & raire de ^9. Prolonge'(li cote - 
^B versE ^ tn fatfant BE igaU k BC ; C^T 
alors toute la ligne BE fera r^, pinfjue, la - 
foynrhe dts quatre cheT; ou ie cantonr iJL- 
li. DivifeT^UHgnt Ae m deux igalimeni . 
an point E), & alorschacunc desdenx ntol-^. 
tiez^AE^EPferaj.' 

Cette preparation itant falte^ Ton c^nfi'^-^ 
derera cjHt pnifque lerefiavgle des deux li- 
gnts ^5 , -S£ , OH AB'^ Bdi^'eft-^a-dir^ 
^Si ^"Vec It qiMrri de BiPy tfi igal au qtiar^\ 
re 49. dt Af-^il shnfUiti'qtte fi de 49* on^ 
oft: 48. iirtfiera i. p^ur le. qnarri de BE >^ 
latjueUepar confeqHcnt ^t/an'Sra t. c*tfl pour-* 
quoi en aymtant SF^aA^f;, oU !• 3i 7. on 
anra t^j^jmrle tpti A£: ; & Hmt la mi-': 



Lii^rt Second.^ I^- 

mt ST'Jc EFy en i. de 7* •n aurA 6. pour 
BE, 0H pour f AHtre chi £Ci a quUl faUi^ . 
fdire. . 



PROPOSITION VL 
Th so h b.ke. . 

SI on ajoAie nnc Ugne a une autri divlfit en-i 
dehx igalcment , U rtElangU comprisfous 
la Ugnc compefit dc^ deux y & fans fajoAr^ 
it y avtc Ic quarri de l/i tnoitii de U /i* 
gne dhi/ec , efi igal an quarre d^nm /i- 
gnt compofee de Umoitie dc ladivific > {J* 
4cp0Htc l^ajoHi^u 

^ 1 on a joute fa- ligne BD , a la ligne ?^ »• 
i^ AB , divifcc igalement en C j le rec- %• ^' 
tangle AN, corapris fou$ AD & fous DN^ 
du BD , avec Je quarrc de CB , eftcgal au 
cjuarrc de CD, Faites Je quarrc de CD » 
& ay ant tire la diagonalc FD , tirez BG . 
parallele a FC , qui coupe FD, au point. 
H » pat lequel paflc la ligne HN paralleic 
a:AD s KG fcraJe quarrc deBCs & BN, , 
celuideBD. 

DtmenflrAtion* 
Les reftangles AK , CH , fur les bafes - 
igales AC^ CCy ^rac ^^ux ( par 1^^$*} i 



tt Lis Elefntns i'EucUdc » 

cki I.) Lcs complemens CH9 HE fohf 
^aux ( par la *4;#€lu i. ) Done les redan- 
gies AK 9 HE font egaux. Ajourez a tous- 
deux le reOangle CN 9 & le quarre KG s 
lcs redfangles AK , & CN » c'eft-a-dire Ic 
rcAanglc AN avec le qaarr6 KO", fera 
^gal aux rtftangles CN 9 HE & au quar- - 
re KG 1 c'eft* a-dire au quarrie C£. 

Parlesmmbres. 
Que A&f(Mt de 8; parties; AC, de4*' 
6B , de 4. BD » de j^ainfi AD fera de 1 1 • 
II eft Evident que ie rcftangle AN, qui 
eft trois fois 11. c'eft-a-dh:e 5jV avec Ic 
quarre de KG \6. qui font 49. eft egal au 
quarr^ deCD, 7. qui eft 49. car 7. fois " 
7. font 49. 

Us A G I^, 

W 1 . MauTirJjoHs rnepitt toHte U tern fur un€' 
*8 ^^'ftnlt ohftrvdtlon , tnfefervant decent Pr(y^ 
fttfitlon. li vent ^H*Prj dbftrve dufommet A , . 
iCunemontAgm conmefetBnfa haatetir Tdn- 
gk BAC , que fait U ligne AB yUi touche' 
U fuffact de la terre en B , aVecia ligne AC 
ffni fajft par le centre : & que dam U Trlan^ 
gle ADF, la ligne DPiranpune touchdnte j 
jfachantCangltA', & fangkdroitADF ^ 
€n trotive par la Trigonometric les cittK AF^ ' 
Fl>iparce qn'il eft' facile de demontrer^ne F 
B , FDfont egales , on connoitra la lignt A ' 
M~.^<Jon-^iiarrii OrnoHS dimontrons par 14^^- 



Llvrt Sec0tiJl 9^ 

fnfojttlen precediftte, ^ne U ligrit ED 
itam divifie in deux ig^Umt^t mh f^int C , 
,& J ay ant ajoliuDAi le reElangli camfris 
feusEA, & fius A'D y dtHc kquarri CD i 
9uGB^ tjl €gat an ^uarri dc AC i & tan^ 
gle ABC itam dmt > (cgmme on It frouvt 
an trelfiime . Llvrt ) U qnarti dt AC , tfi 
igalanx quamtidtAB ^ BC. Doncle.rec* 
sanglt foHS AE 9 AD, avec le quarri dr 
£C, efiigalaux^rrezABf BC Ofiex 
de citi & d*autrt U tjuarri deBCzk rtSan^ 
gh fons AE > ADpra igal auxquarrtz dt 
ydiB. Divlfe^ dine le qkurri dt^ AB , qui 
tws conn9fJ[e7^far la hauttHr dt la monta^ 
gni^qul tjl AD It qnctUni ftra la ligne A 
fl,dt laqneUt ilfaHtfiuflrairt la hauttHrdi 
la n^ojitagm :^ WHS anre^DE J le diamt* " 
trt de la ttrre* > 

N0HS nomfervons de la mime Tfefejition 
dans PAlgebrt ; cewmi , four dememrer /#> 
fraslohe dont enfefirt > peurtroHverlara^ 
fine d Hn quarre igalann nombre j pins qstel* 
ques racines. Les deux qui fuivtnt > fervent 
aHJftpokrprouver d*aHtrtsftmb!aUes prati* 
qnes* 

On p$Ht auffi par le meytn de ce:te Pre^- 

pjofitSon refoHore facilemem le FroblemefHi-^ 

^vant. TroHuer en nombres Us deux cittT^ 

d*Hn re&angle 9 dont on connoh la difference 

dee Mux coteK. & I* aire. Que la'differenee 



9^ tes Clemens JTEmlicU^ 

PI.1 . ^« itux cotez AB , BCy eU nadngle A 
Fig. X I. BCD fsit dc 4. fUdsy & taire de 192. Pre-' 
nC!^fnr k fks grand coU AB U tigne BEy. 
^ale d Cautre cite AC , &al0rs U Ugne A 
Efiya la difference de cesdenx cottZ^ &eBi^t 
vaudrA par confifHcnt ^&fionla divifi 
tn deux igaUmtnt an fointF^ chacum dc$^ 
■4tHx m^itUz, AF , EF » vandra u 

Cette pnparathn etamfaite , /*#» c$nfi'» 
deyera <]ue fnlfqui U reHangh des deax 11^ 
gnts AB , J?£ , oi^ AB , SC, oui^z.avei 
le qaarri 4, de It lig^ie EF , c^efl-k din en 
tout \^6. efl egal an qnarre de la tigm BF% 
en prenant U raeine (jHorrit dt \^(S. on aurdt 
S4..potir cette Ugne BF^ a laqaeUtajoHtant 
AF y out. on aura 16* pour le pins grand 
$3u AB:& de la^neie &rant EF^oaii ilrefi 
tera ii. pour la Ugne BE , oh pour fantrf 
eSti BC. 

. On troHvera dans lefixlime Livre U 
moyen d* avoir denxmoymntt proporthnml" 
Us entre deux lignts donnies » fdi tire ce 
Prohleme des Elemens de Oeometric deCta-^ 
vim y kcjHel le dimontre tres-aifement par Ic 
moym de cette Propojttion.... 



^^: 
^ 



Jbivre Second;. jt. 



PROPOSITION VIL 
Theoreme* 

\ 

Slon divife une ligne » U quarri dt t&ute l^i 
ligne , & celHti d*me de fes parties ferant 
iganx kdetM reElMghs€ompTis fins tout 9 
la ligne 9 ^ fous cme premiere partie x dT 
a» qMrridcPamre pmiu 

aU'o 14 divifeklfgne ABa Hifcre^ ?i. 1. 
tion, au point C> le quarr6 AD,F5g.ii» 
de la ligne AB, avecleqaarrc AL, fera 
^gal a deux redlangles compris (bos AB » 
AC 5 avec le quarr^ de CB, Faires Ic 
.quarrc de AB 5 puis ay ant tire la diagona- 
Je EB, & Ics lignes CF , HGI 5 prolon- 
ged EA , dc forte que AK foh ^galc ^ A 
Q: ainfi AL 9 (era le quarr^ de AG , & H 
k fera cgale i AB.Car HA eft egale aGC>. 
& GC eft cgale a CB , puifque CI eft le 
quarrc de CB> ( par le GoroL de la 4. ) . 

Dimonflration. 
II eft Evident que les quarrez AD , Al,. 
font cgaux aux redlangles HL , HD, & 
au quarr^ CI. Or le redtangle HL eft 
compris (bus HK , cgale a AB , & fous L 

li J cg^le 4. AC. ParcUlcmem le r cftangle.' > 



/^ 



51 'La ^EUniens d'SHclide , 

HD eft compris fous HI , cgale d AB , ^- 
ieus HEjCgale ^ AC. Done Ics qu^rrez dc' 
Afi> AC (bncegaux ^deux re^langle^ 
compris {bus AB J AC, & au quart edr 



l*4r /f/ mmbres. 
Cl&ijon fuppofe la ligne AB de 9.partie^> 
AC > de 4 *, CB » de 5 : le quarrc de AB > p* 
eft Si : celui de 4. eft 16^ Or 81 & itf font 
$7« Un redangle fous AB » AC ^ ou 4* 
fois^. font i6 :erantpris deux fbis^ ce" 
font 71 : Ic quarri: de GB » 5 > eft ly Ot 
^. & 71. font auffi 57» , 

Usage. 

Pi. X . fdr U moyen Jt cette Profojttion ^ V§npeut 
Kg. 1^. rifoudrt faciUment le Prohleme fuivant. 
Trohver en mmbres les deux §ote\/CHn reo» 
fangtii dont on connoh I* aire & ladiag^^ 
nale. Qnt CiRr$ dn reilangle ABCD foil 
XJlO. fieds ^ & Id^iagonalf AC de 16. Pre^ 
nek/nrle plus grand cSti AB 9 la lignt BE 
egalt a l*aHtre coii BC ^ &'a!ors Id ligm 
ABftra la difference de ces deux cStez, qt^ 
renponrra trouver en eette forte. 

Pniffue les qnarrez, desUgnes AS 9 B'Ey 
0uAB , BC ycefl-a-dire , (far la aj*) le 
ifHOrri 676. de la dlagonaU AC , qni a iti 

jMft^fi^ ^^ ^^* P^^^^ » ^ft ^i^^ ^^ efuarre de 
la ligne AE , & au double du rtHangle ABi 
BE ^ofuAB^BC^ c'efi^a-dire a 480 \ fi 



Ik 



Islvre Second. f^ 

'fon Ste ce donblt ^%o. du ^Marre precedent 
676 J ilreflera 19^. f§'Ar k qudrri ae la ligne 
AE , OH dt la difference da citez AB , BCj^ 
U^HtUe par confe^uent [era dt 14. piedu 
Cette difference it ant ainfi connue,avecTalre 
dn reStangle ABCD , Us deux cotez AB^ 
BC y ft poHrront connottre ^ comme H a iti 
enfeigne dans la Propofitionf^iceditite. 



»*■ J f 



PROPOSITION VIIL 

JSi on divije Hne ligne , & ^li'on lui ajoiie 
une defes panics , le fnarre de la ligne 
compofie , fera cg^la cjuatre rtdangles ^ 
compris foHS la premiere ligne ^ & fous 
cette partie ajoutiey ^ytc U quarrp dt taH>- 
trepartie^^ 

QU'oN divifc la ligne AB;i difcrc- PL i. 
tion > au point C 5 & qu*on lui a joa- ^^g * +• 
te BD , igale a CB : le quarrc de ADfcra 
^gal a 4 rectangles compris {bus AB , BC 
oa BD 3 fit au quarre de AC. Qu'onfafle 
le quarre de AD > ^ ayant tire la diago^ 
iialeA£, qu'on cirelesperpendiculaires 
BP , CN 9 qui coupent la diagonale en 1 5 
Jc ep O : qu'on:tireauffi les lignq* MOH, 



>* 



94 ^^^ EUmtns d^EucliHe^ 

GlR>paraIlelesa AB : les redanglei <SC^ 
LK yPH , MB, NR feronc dcs quarrcz 
.( par le CoroL de la 4, ^ 

Dimonfiratien* 
Le quarrc ADEF , eft cgal i toutes fe« 
^parties : les rectangles LB, OD , PN 
, ibfiC compris fousdes lignes egales d A& 
Si vous ajoCicez le redaugle MI au redan- 
gle PH \ vous aurez un re<3:angle compris 
ious uneligne egale d AB , & fous une 
autre ^galea CB , ou BD. Il nerefie que 
\q quarre GC, qui eft celui de AC. Done 
le quarre de AD eft egal a quaere redan- 
gles compris fous AB > BD > & ^u quarr^ 

•deAC- 

Tar Us rtombres. 
Que la ligne AB , foic de 7. parties : A 
C , de 3 ; BC 3 de 4 , auffi-bien que BD ^ 
Te quarre de AD » n • fera i xi . Un redan*- 
glefousAB,7j&BD, 4,eftde28:le- 
quel etant pris quaere fois, font xii , le 
quarr^ de 3 eA ^. Or 112 & ^. font iiu 

Usage. 

Cent Trofofitionfert frinctpakrntnt fotir 

dimonprtr que le Foytr jCune Parabolc efi 

iUignidefon fowmtt Jtnnt fH^ifjwi igaU 4 

fa qHatriimefartit dn Paramittre del* axe , 

cofnmcV§n ftytvoir dam le Ttaiti des Sec-' 

PI. 5„ thns Complies deM* Oz^anam. 

fig. s. EUefertauffijenrrifoudreamnment ^ 



Jsivre S€€$ndi ^ 

ffr^hicfM > 4fHi s dija iti rifib$dans U. Pro^ 
fpfitian y commt vous siea;, vpir* Trouper 
«<ninoiwrcs ies deux cacezd^un reOaogle, 
^ dont on conook le contour & I'dire. Qkc 
h €9nt4ur dn nElangU AMCD fih de z8.. 
^:fieds, & LUm de 48. P rents:, JkrU plus 
rgnmdxit^j/IB prwhngtf Us dtnx ligmtB' 
c£> BF^^igsUs ckseunc i tsmtnck/BG^ 
& slors la Vgne AE firs Ufamme dcs deux 
•^otesi AB ^ BCj & par c^nfiqUcnt de 14. 
fieds 3 p4rte ^H^eUe efi la moitii dn centour , 
qui a tsi fuppofi de iS. fieds ^ & la ligne 
AVfera la alfference des mimes couz, que 
^TonpoHrraconnottre encette^cffte. 

Pf^!ff^!^ It quarri de la Rgnt AE oh 196* 
tfi /gala ^HOtre reFlategles fous Ies lignes A 
•BiBE ^ ouAB, BCy ouai^i, & an 
efuarride la ligm AF % fi:de x^6 , on 6te 
*I92. le y</?f 4. /era le quarridc la Ugne AF^ 
laqneUe par eonfiqnsnt vaudra %. Si de la U", 
gne AE , on, ope AF > &'Ji Pon ore 1, de 14^ 
U reflera 12 j pour la Ugne EF > dons la moi^ 
tiedonnera 6 four chasuntt des deux lignts 
^gahi BEr, BF^ cefi-i^dm^ pour h pUs 
petit coti'BC. Etfi a la Ugne A? ou ajo&te 
BFy §u 1 a6\ pnd^ra S , four U plus gran j, 
die AB, Ainjfiks de^K cotes:.' AB > -BC?.', 
feront connus. 

Eos deux Propofitions 9. d"io. no font fas 
fort conJlUrj^bles ^ dautam qu^on peut ien ' 



. ^ Lei KemtffS ttEHcUUe i 

pa^tr ddns ces Eltmtns. It nt hs si n/kH^ 
m9ins f4$ obmlfts imais -vohs fonffti les paf" 
fer/izwts voui^^fifHr ^oHs'sttMchtrfrltf 
cipalementa Uiu tjui efi tres'-confidtrabk ^ 
& qtiil tfl bon Xtnttndrs farfdittment. 



PROPOSITIOK IX ; 

Si Hntligmefl divifit igalement y & lne£s^ 
letnent ; les ijHArrtz. des parties inigales 
feront donbles du quarri de la WQitiiM U 
ligne y & de celni de la partie dkmre^ 
jdefix* 

^i- 1- /^U'^o K divife laligne AB en deux 
^^•^i- \^ ^galement y au point C /&• incgale- 
menr , an point D. 1 es qtiarrez des par- 
ties incgales AD » DB y feront doubles des 
quarr ez dc AC^ qui eft la moiti^ y de AB» 
& du quarrc de l'<jntre-deux CD. Tirez i 
AB ^ la perpendiculairc CE , ^gale i AC : 
tirez auflS les ligncs AE , BE, & la per- 

f)cpdiculaire DF ; commc aulli FG> paral- 
ele a CD : tirez enfultlB la ligne AF. 
Dimonjiratlon. 
les Kgnes AC, CE , font ^gales^; & 
TanglcC eft droit : done (paria 5.du r. ) 

les 
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Ics angles GAE , CEA , fontcgaux & de- 
mi-droits. Pareillemcntks angles CEB^, 
CBE,GFE, DFB font denii- droits, les 
lignes GF , GE , DF , DB fpnt egales , & 
Pangle total AEB eft droit. Le quarre de 
AE ( par la 47. du i. ) eft egal aux quar- 
rez de AC , CE , qui font egaux : Done il 
eft double du quarre de AC. Demcmele 
quarrede EF eft double du quarre de GF, 
ou CD :otlc quarre de AF, eft egal aux 
quarrez de AE , EF , puifque Tangle AEF 
eft droiti doncle quarr^ AF, eft le^douWe 
dcs quarrez de AC > CD. Ce meme quar- 
re AF eft egal aux quarrez de AD , DFou 
i)B > puifque Tangle Deft droit : done les 
quarrez de AD, DB, font doubles des 
quarrez de AC , CD. 

Parltsnombres. 

Que ABfpitio-, ACs", CD,}5DBi: 

les quarrez de AD , 8 , & DB , 1 jc'eft-a- 

.dire(?4> & 49 qui font 68 , font doubles 

.ch quarre AC qui eft 15 , & du quarre 

de CD, J, qui eft 9; car 25& 5, font 34, 

.qui eft la moitie de 68. ^ 

Usage. J 

Cttte Propojition fert a rifouire.f^Uf^ VI i . 
merit le Problemefmvant y qm fans cela fir.'' Fig. 17. 
roit plus difficile. Trouver les deux cottz. aun 
re£f angle , done on conndh la diagonale , & 
laftmme des deux coteK ineganx^ Qne la 

E -I 
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diagonaU AC dm reElangU ABCDfolt de 
16 pieds 9& U fsmme des denx cotez AC , 
BCy f§lt de i^ picds. Prolongtz. It plu^ 
grand citeAB vers E\, enfdlfant BE igak 
s BC y pour Mvoir hifomme AE des deux cS^ 
tez AB , BC , ^uifera de 34. pieds : & dim 
vif^ c^tttfommt AE en deux igalemene a» 
point t ^ & chaeunedes deux moitiC(^AP , 
£F » fira dc 17 pieds. Apres ceUfitites k 
ruifonnement fuivAnt. 

Puiffue les quurrez. des deuxlignes AE i 

BE , c*efl'i-dire , ( par la ^-ji. du 1.) U 

quarri de Ufeule Bgne AC, ou 676, eftdou^ 

tie des quurreT^des lignes AF , BF ype moL 

tie^%. fera la fomme des (juarrez, des lignes 

AFy BF : & eomme le quarri de AF eft iSf , 

%l sUnfuit eiue fi l*on ote ce gfuarri 289 df U 

moitiepricedeyite ^16 y il re ft era 49 pourk 

^uarridela llgne BF ^ lacfUeUe par confer 

4juent vaudra 7. Si a la ligne AF on ajoute 

Bt : OH 17 4 7 , I* on aura 14 pour le plus 

grand cote AB : & fide la ligne EF 9 on otc 

la ligne BF, ou (fue de 17 fon ote 7 , il rr/?e- 

raio pour la ligne BEy ou pour fon fgale 

BC* Ainfiles deux coteK. AB, BC^ferom 

<onnHS^ 




/ 
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•AMOMMii 



PROPOSITION X. 
Thxoremi* 

Si on ajo&te une ligne , a unt autre divlfit 
igaltmtnt i U qnkrri de la lignt compofec 
des dcHX , avec It qnarri dt rajoutie , 
font douhUs du ijHArri dc la moitii de la 
ligne y & dn juarre de ceUe ijpti efl com" 
fofce de cette moitii & de Cajoniie* 

SI cfn fuppofe la ligne AB , divifce par pi. x , 
le milieu au point Q\ic (\ on y ajoute Kg- 1« 
la ligne BD : ics quairez dc AD , & de B 
D> feront doubles des qnarrez AC & C 
D.Tirez les pcrpendiculaires CE , DF, 
rgales 4 AC : tircz enfuice les lig^ies A£ 9 
EF,AGyEBG. 

Demonfiration. 
Les lignes AC , CB , CB , erant ^gales, 
& les angles au point C ctant droits : Ics 
angles AEC , CEB , CBE , DBG , DGB , 
lerontdemi- droits > & ks lignes BD^ DC; 
EF^ FG, CD, feront egales. Le quarr^ 
de AE , eft double du quarre de AC : le 
quarrc de EG , eft auffi double du qnarre 
deEF, ouCD, f parla 47. dui. ) Qrlc 
quarre AG » eft egal aux quarrez de A£ , 

£ i j 
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EG' (par la 47. du 1. ) Done le quarre de 
AG eit dopble des quarrez de AC , CD i 
Ic mcrae AG ( par la 47. du 1. ) eft cgal 
aux quarrez de AD , DG , o*u DB. Done 
Ics quarrez de AD , BD^ font doubles des 
quarrez de AC 9 CD. 

Usage. 
On put feftrvir dc cttte Propojingn p^nr 
rifoudre avtc faeiliti le Prohleme fuivmt. 
TroHVir Its dtHX cot/^d^un reEl angle ^ dont 
en connoU la diagonaU , & la difftrtnct des 
deux cSt(Z. inigaux, Qne la diagonaU AC 
dn reSf angle ABCD foit de t6 j & la diffe- 
rence des denx cotez. AB y BC foit etc 14. 
fieds, PcHr trouver lesdenx cotezAB , BC, 
on raifonmra de la forte. Xetranchez. dn fins 
grand cote AB , la ligne BE 4gale au pita 
fetit BC , & ^lo^s la Hgne AEfera la diff,^ 
rence de ces deux cotez. AC 9 BC y & eUe fe» 
ra par confecjuent de 14, pieds : & fiTon di^ 
vife cette difference AE en deux igalement 
au point F , chacune des deux moitiez AF , 
EFgfera de 7 pieds. Cela etaritfuppofi , voi^ 
ci comment on pent connohre les deux cotez. 
AB, BC. 

Parce que le quarre de la ligne AB , avec 
le quarre de la ligne BE , ou BC ; c'eft-a^ 
dire (par la 47. dui. ) le quarri 6y6 de la 
diatfonale AC , eji double des quarrez. des It" 
^i t AF , BFjfa moitie )} 8, fera egale a 
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Pa/bmme des mirnes qHarrez. AV , jBF j ^tl 
■pourquoyfi de cemmoitii 558, onlequar i 
49 de la lignt AF y ilreftcra 189 four It 
^Harri dt U ligne BFy la<jntlle par confe* 
^ntvandra \j: fiTon ajoute la Ugne AF 
it BF'i oH-jaijyla fommt donmra i^feti^ 
Uflus grand cote AB ; &fi.l*6n ote la lign : 
£P dt BF , oHj de ijyh r^/k donnfra i^ 
four BE OH BC, &c. 



PRO^POSITION XI. 

P R O B"L E M E, ^ 

Diviferunt llgne dt ttRe forte ^iHC-h rcSfa^ 
git cemfrisfom toutt la lignt , & fous I4 
pins petite defes part its, foit igalau quar* 
r^deTafitrt partit qui tft plus grande. i 

h 

ON propofe la Ifgne AS a dfvifer en 
H , de telle forte que le redangle 
compris fous toute la ligne AB , & fous 
HB , foit egal au quarrc de AH» Faites le . 
quarrcde AB ( par la 4^. du i* ) divifez 
AD par le milieu enE : tirezEB, &cou-j 
pez EF , ^gale i EB > faites le quarre de 
AF, c**eft-a dire^ que AF , AH foieht ega- 
Ics. Je dis-que le quarr^ de AH, qui eft la 
plus grande partie de la ligne divifee, fera'' 
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cgak au redbngle HC > corapris fous H B* 
qui eft 1 1 plus pecice parcie, &: la lignQ 
£C , egale a AB. 

Dimonftratlon. 
la ligae AD eft divifce egalemcnt au 
point E , & on y a ajoate la ligne FA : 
done ( par la 6. ) lereikangle DG compris 
fous DF & FG , egale a AF , aveclc quar- 
ry de AE , eft egale au quarrc de EF cgalc^ 
i E B. Or le qiur re de EB eft egal au quar- 
ry de AB , AE , ( par la 47. du i ) done les. 
quarrez deAB, AE font egaux au reftangle 
DG , & au quarrc de AE •, & otant de 
part & d'autre le.qnarre de AE ; Ic quarre 
2e AB , qui eft AC , fera cgal au re&an- 
glc DG : otant auffi Ic reft mglc DH , qui; 
eft dans tous deux le rectangle HG , (era; 
cgal au quarr^ AG. 

y S AGE. 

Citte Propofttion fert pour conper une li* 
gne J fehn r extreme & la moyennt raifon » 
ainficjuc noHS enfeigntrens dans le 6. LivrC ^ 
Propofidm ^o. Elle revlenr fouvmt au 14.., 
Livre des Elcmens d'EHclide^ ponr trouver 
Us cotez. des carps riguUtrs j ellefert pour la 
10. Propofition du^Hatriime Livrcypour 
infcrire un Ptnta^one* dans un Cerate , com" 
me anfTtHn Pentedecagone. Vdus verrez.d*m*^ 
tres V faces d'une ligne divifec de cettcfortt ,. 
dans la Propofition 30 du Lhrt <J. 
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PROPOSITION XIL 

T H S O Jl S M E. 

Dans un Triangle ebtutdnglt y le tjuarri Jn 
cote dpfofe a P angle obtus , efi egal anx 
^narrez desdeux antrts cotez. y & a deux 
rtElangles comfrls fur le cotiy fur le^jiid 
iiant froduit on a tire umferftndicuUire, 
& foHs la ligne ^ui efi emrc le TriarjgU^ 
& cette perpendicfilaire^ 

QUfi I'angle ACB, du Triangle A 
BC, /bit obtus; & qu'on tire du 
point A , AD perpendiculaire a BC pro- 
duitev lequarrccu cote AB eft egal aux. 
quarrez des cbtez AC» CB , & a deux 
rectangles compris fous le cot^ BC 9 Sc 
fous DC. 

Demonfiration^ 
Le quarre de AB eft egal aux quarrez- 
de AD , BD (par la 47. du i*^ ) le quarre 
de DB eft egal aux quarrez de DC , & 
de CB, & a dcuxi:e£tangl^s compris fou*^ 
DC , CB , ( par la 4. ) done le quarr^ AB 
eft egal aux quarrez de AD , DC , CB , 
& a deux redangles compris fous DC5 C 

B* AuJieudes deux premiers quarrez A^ 

E» • • » 



104 ^^' El t mens ct Euclid e. 

D , DC , mettez le quarre AC qui Icur 

eft egal (par la 47. du i. ) le quarre de A 

B y fera cgal aux quarrez de AC & CB , 

& i deux redfcangles compris fous DC > 

CB. 

Usage. 
Ctttt Prepojitionfert ddns la Plamfnetrk^ 
pour mefurer fain Jtun Trian^ , fts trois 
cot ez.it ant connns. Par extmpie^fi le cote 
AB itoit de lopieds ; AC de 15 , BC de 11 .• 
le quarre de ABfero't de 400. Cdtiide AQ 
deiG^y & ceini de BC de 121 , lafomme des 
deux derniers eji 290, laqndle itantfouf" 
traite de ^00 , laljfe no pour tes deux rec^ 
tangles foiii BC y CD. Laj/io'tle ^^fcraim 
deces rt&angles; & le divlfant par BC y 
, II ^noHsatirons^ pour la ligneCD. Son quarti 
efl de i^deqnel etant fonfirait dn qaarre dt 
AC 1^9 , refit le qnarri de AD 144 , & 
fa racine 11 , fera le cote AD : laquelle 
it ant mfiltipliee par 5 j moitii de BC , voas. 
aurez I' aire dn Triangle ABC% dc 6(> picds; 
qkamz* 




Lt'Ore Seconds' loy 



PROPOSITION-XIIL 

.T H I O R E M !• - 

JDdns ^HelqHe Triangle rtEllllgne efue ee foit , 
le ^H^rri da eoii oppofe ^a f angle aigft^ 
avec deux re^angUs compmfous le cote 
fwr Itqutl la ferptndicHMire tembe , & 
f^HS la ligne cfui efi entrt la ferpcndicnUi^ 
re & ctt angle y efl igal anx qnarrct^des 
OHtres cotez.^ < 

SI on propo/e le Triangle ABC , q^ii 
aitl'angleC aigu, &fi on tire AD 
perpendiculairc i BC : le quarri du cocc 
AB^t)ppofe' a Tangle, aigu "€>. avec deux 
redtangles compris fous BC , DC > fera 
cgalaux quarrez AC , BG. 

Demon ftration* 
Fa Jigne BG eft divifce ea^ D rdonc 
( par la 7. ) les quarrez de BC, DC , font : 
cgaux a deux redangles fous BC , DC , ^ 
& au quairri de BD,ajo«te2-le qwarr^ AD, 
decote ard'autre, les quarrez de BC » ^ 
DC , AD , fcrom egaux a deux redan— 
gles fous BC, CD , & aiix quarrez de BD, , 
AD. Au lieu des quarrez de CD , AD , 
iQeue:t le quarrc de AC qui Icur eft c^al i 
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( par la 47. du i ^ & au lieur 4es quarre» 
de BD , AD , fubftituez le quarre de AB, 
qui leur eft ^gal , les quarrez BG , AC , 
ferotit cgaux au quarr6 de AB , &adeux: 
cei^anglcs compris fous BC > DC. 

U s A Gn^ 
Cts Propofitims font fort utiles dans la:- 
%ngMometri€;ji mtnfmsfervi dans la hui^ 
tiime Propofition dn troijiime Livre , ponr 
frouvtr que dam un Triangle , il y avoh 
tneme raifondu Sinus totals an Sinus d^un 
angle , que du reElangU compris fous les cotez: 
qHifofmem^cet angle au double du Triangle.^ 
Jtm^en fers auffidansplufseurtautres PrOff 
pofitiims comnta dans laj% 



FROFaSITIO N XIV. 

Btcrirc un ^arri egal k un refliligM 

donnii^ 



p 



b tf R d&rii:e un quarre igal au rec*' 

^ tiligne A 5 fakes ( par la 45- du i. >? 

onreaangle BCDE igaUu reikiligne A*. 

Si ces cSjcea CD, CB, itcAent ^gaux ^ 

aauy aBrtons ce que aoa» defiroris ts'ils. 

i^tioiigmL^ owuAUcatlst ligpcBC ».d§^ 



wre SecoTui Planche prenuere , . 
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fcfte qaeCF foit cgal a CDi&jdivifamla 
ligne BF , par le milieu au point G , 5c- 
crivez Je dcmi- Cercle FHB:cnfin pro- 
longez DC en H , le quarre de la ligne 
CH, eft egal au reiiiligne A. Xirez ia- 
ligne GH. 

Denwnftrdtion. 
La ligne BF , eft divifee egafcracnfi enn 
G , & inegalcnaent en C : done ( par la y) > 
le rectangle compris fojus BC > jCD , ou' 
CF, c'eft-a-dire le redangle BD , avec 
le quarre CG , eft egalau quarre de GB , 
ou de GH fon egal. ( Or par la 47; du 1. ) ; 
le quarre de GH eft egal aux quarreat 
de CG , CH : done le redangle BD , 8c 
le^quarre deCGfont eg^ux aux quarrez 
de CG,& de GH. Et otant le quarre CG 
qui leur eft comtnun ; le rectangle BD,ou^. 
le rediligne A eft egal au quarre de GH*/ 

U s A G JE. 

Cttte Propofition fert fremiertmtnt y- four- 
ridnire an quarre qiielque nUillgnt que ce^ 
foit : & comme Utjuarri eft Ja frcmienme^ 
furede toHtesUsfurfaces s kcaufe que fa Ur^ 
geHry& fa Ion guenr fori t igaUs 5 noHS mtfU'^ 
,ronsfdr ce moytnloHtis fortes de figures rec'-- 
tillgnes. Secondetnent , ceitt Frofojitiennoui^ 
tnfeignt a troHver um^ meytnnt proportion^ 
tulle entrc doHxUgnes donniety ainfi qtun$UiS^s 
vtrrons datu It fixiimtMvre^ 
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LIVRE TROISIEME. 

PES ELEMENS. i 

D'EUCLIDE. 

CE troifieme Lincexpliqucles.pro- 
prietez du Cercle, & compare les , 
diverfes lignes qu'on pcuc tirer au de- 
dans , & au dehors de fa circonfcrencc. 
Uconfidere encore les circpnftances des^ . 
Cercles, qui fe coupent, ou qui tou- 
*' chenc une ligne droite ; & les difFerens 
angles qui fe iFormenc rant a leur centre » . 
qu'a leur cfrconfetencc, Enfiii il donne 
les premiers principes > pour . ctablir Ics . 
pratiques de Geometric, par lefquelles . 
nous nous feryons tres-utilement du Cer- .. 
de dans prc(que tout les Traitez des Ma«. 
tijematiques. ^ 



^^■3^ 



DEFINITIONS. 

Es Cercle i iganx foni ctwx iont Ut 

Aim^frfs fQnp'ig4Hx, on d^nr Us 



L1vre Trcijlmi, icj 

llj^nes droit es menies da centre a la circonfi^ 
rcncet, £ont igales. 

X. Les CtrcUs concentriquts font aHXcjui 
font decrits d^nn mime cemre J telsjjHcfont 
Its Cercles A & B, qui ont ponr centre U 
-point C , tf dom les circonferences A & B 
font fartout igaUmentiloignees. 

}. Les Cercles excemriques font ceux quiri^. %^^ 
nlont pas lememe centre , ceft-a^iirey qui 
ont eti decrits de centre differens > & dont les 
circonferences nefont pas par tout igalement 
ilqigneesy comme les Cercles E&F* 

4.* La Tangent e d^nn Circle efl une ligm 
droite quitoHchtla circonferencefans la coH" 
ftry comme AB. 

5. La Secante ati contraire efl nnelrgne Kg/ S%. 
qui coupe unCercUy teUtque laligne AC. 

6 •Deux lignes font dites-igaUment iloi^ p. . 
gnees d ft centre d'un Cercle , lorfqne les ptr^ ©• ./% 
pendichlaires qn^on tire du centre fur ces //- 
gnesfont egales* Ain(i les lignes HI & KL 
feront egalemem eloignees da centre G ^ files 
perpendicttlaires 0G&^ GN font egales. ^ 

7. Lr Segment d^hn dircle efl nne figure Fig. 4,, 
terminee d'un cote par une4igne droite y & 

de V autre par une partie de la circonference ^ 
dnn Cerclf, comme LON, LMN». 

8. V angle du Segment efl Wangle mixte y , 
compris de I' arc du fegmem & defa bafe , , 
cwmef angle OLN^ qu^LMN* . 
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'%• 6. 9*Vn angle tfl dans lefegmem dans te^ 
ijuel font tes lignts qni U ferment , comtne 
V angle TGH efi dam le fegmenf FGH. 

10. Vn angle tfl dejfns I" arc auquel il efi 
oppofe , OH cjui hi fen dt bdfe > comme l^an^ 
gU FGH eft defiis fare EIH. 

f,v j^ II. LefeBtnreft nne figure comprife fous 
deux dernydiamttres , &~foHS I* arc qi0 leur 
fert dt baft , comme la figure FIGH. 

11. Des CercUs font dits ft toucher Vhh 
Fantfcy (juand leurs circonftrtnctsft touchent 
fam fe couper. 

15. Denx Cerclesfont dits ft coHptr l^un^ 
. Pay/trt, lorfjue lenrs circonfertnces nt ft toH-^ 
ehem pas jimpUment , mais qu'iU entrcnti 
riciproqutmtnt Cun dans C autre. 

A V E R T I S* S E ME KT,. 

NoHsavonsfupprlmelai. Propojition- 
d'EucUdt i & en la plact dt la i. & de U 
^. noHs en avons fubfiithi d'autresplus pro^ 
prts a demontrer ce/les qui Itsfmvront. Eh" 
elide nous donnt dans la premiere fropoji-^ 
tion de ce Livrt , le moytn dt troHver U 
etntred'^nCtrelt ;.mais comme faDemonf - 
tration tft difficile y fai cm ne. devoir par^ 
lerdtct Frohleme (juapres la propofition^ 
3* cfiii tfl treS'propre ppw le dimontrer*^. 
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PROPOSITION I». 

T H E O a.l MB. 

X^/ circonftrences des Cercks concmtriijuts a|> 

e^efi^dire J qui ont U mimeccntre y 

fontpAraUcUs. 

CEd s'encend de foi-meme ; car tous Fig ^ 
Its rayons de la plus grande cir con- 
ference > font perpendiculaires a Tune & 
a^ Tautre , c'eft-i-dire , que le ray«n AB, 
eft perpendiculaire fur la circonference 
B , comme fur la circonference C. Done; 
otantle rayon de la plus petite, c'eft- 
i-dire AC , la partie CB qui refte entre 
les deux circonferences^, fera lamefure 
de Icur diftance^ Or tous les rayons tirez ; 
du centre A a la plus grande circonferen* 
cc 3 feront Ic meme effet. Done tous les 
points dechacune de cescirconfcrenccs^- 
feront cgalement diftants de tous les'^ 
points de Tautre*, done elles font paralr^- 
ielcs^X. QjF-D- 
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PROPOSITION III- 

¥ 

Thborkmi* 

Si ddns un CtrcU une ligne drotte pafe'par 
ICcentre, &coHpt en dtux igaUment nne 
autrt ligfte droite cjui ny^f^ffi point , elle 
U coHptra ptrptndiculairtmtnt ; & fi ellc 
IdcoHpe perpendiculairtmtnt ^ tUt la cm" 
perM en deux egakment. 

jlr 5 T Efufpofe premicrement que la ligne 
^' * \ droite BD , qui eft dans le Cercle AB 
C , pafTe par le centre E , & qu'elle cou- 
pe en deux cgalement au point F , la ligne 
* AC qui nY pa flb point ; cela etant •, jc dis 
que la ligne BD , coupe la ligne AC per- - 
pcndiculaircment. Pour le prouver 

Menez les lignes droites AE , EC > ce- 
la pofc, Dans les Ttiangles AFE & CFE, 
le cot^ AF eft'egal au cote FC par fuppo- 
ficion ; le cote FE eft commun a ces deux 
Triangles. De plus la bafe E A eft cgale i 
Ja bafe EC , par U definition du Cercle; 
d nc rpar la 8. du i. ) Tangle AFE eft 
ecal d Tangle GFE,, &: la ligne BD efti 
p^rpendiculaire ' A AC- C.Q;F.D 
J^fuppofe enfecond lieu , que lalignev* 
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BDqiii pafle par le centre du Cercle , 
coupe la ligne AC perpendiculaircmcnt ; 
c^la eranr^je dis qu'elle la cQupe auffi en 
deux egalement. • 

Pour, le prouv^r.t^uifquc les ligncs ^^'g* #• 
EA, EC , font cgales par la definition du 
CtMTcle-, les angles EAC & EC A font 
egaux ( par la 5. du i. ) d'ailleurs puifque 
la ligne BF eft perpcndiculaire ila ligne 
AC 5 les deux angles EFA , EFC font auffi 
egaux *, fi bien que les deux Triang'es-E 
FA , EFC ont deux angles cgaux a deux 
angles chacun au fien', le cote EF qui eft 
commun aux deux> Ibuticnt des angles 
egaux y parcant ( par la 16. du 1. ) le cote 
AFeft egalau cote FC.C^QJ.D. 



PROPOSITION IV. 
Pro B 1 1 M E. 

TroHver U centre d^iin Cercle. 

PO a R rrouver le centre du Ccrcic Fig,roi 
X, tirez la corde CD , laquelle etant 
divifee en deux egalement au point E , il 
faut y clever la perpcndiculaire EF , qui 
venant aboutir d, la circonference , fera 
le.diametre du Cercle (par laprcccden- 



/ 
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tc. ) Cela ctant , die doit pafler par fe 
centre •, fi on divife done cctte lignc en- 
deux egalement au point H j on aura ce 
qu'on cheiche. 



PRQPOSITION.V. ScYU 

T»EOJlXM£« 

Zes Ctrcles qnife tottchent , non fins fHt 
CtHX qfilft eoHpent en dedans > nant 
pas le memt centre. 

It eft bicn evident (par h Definition i.&T 
par la Prop, i, ) que fi deux Cercles fe 
cpupent , leurs circonferences ne (eront 
point paralleles^ n'etant point concentri*- 
quL's : cela ^tanr, ilsne peuvent avoir le- 
meme centre j parcillemem s'ils fe tou- 
chenc en dedans , leurs circonfcrences nc 
feronr point parallcles i or n'etant point 
paralleles , ih ne peuvent avoir le mcrae^ 
centre. 

Nous paflcrons les Propofitions 7, & 8v 
ciomnxe etant peu confiderables^ 
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PROPOSITION IX. 
Thioreme^ 

D^Hn fomt fris dans un CercU^ ^i nejl 
pas U centre , on ne feut tirtr que denx 
Ugnts igaUs a la circonferenct ,& il rij 
a qnt du centre qu'on fnijfe en tirer trois*^ 

JE dls que du point A on nc p€Ht tircr Kig xf-. 
que deux lignes cgalcs a la circonfe- 
rcnce ,. & pour k prouver , faites que 
rangle CBA foit cgal a I'aiigle ABD. Tir 
rez aufli les lignes CA & AD. 

Demonftration* 
Nousavons deux Trianglof qui ont c&a* 
cun ^n angle egal par la conftrudlion. Le 
cote AB eft commun , 6c les lignes CB 
& SD font egales, ayanr ece tiroes da 
centre B \ done ( par la 4. ) les bafcs CA. 
& AD feront egales *x ainfi voila deux li- 
gnes droites menees du point A a la cir** 
conference , qui font egales. Mais qu*on 
ne puifTe pas mener une troiiieme egale 
aux deux autres > cela eft evident, car 
cette'lignc approchera, ou s'cloignera 
plus ou moihs du point F, que ne font 
fcs. lignes CA Sc.ADjCC quicaufera I'indr 
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Salitc. Il n'y a done que du centre.B 
'ou Ton puifle titer a la circonference 
plus dc deux ligncs cgales. C. QJ^« D. 



RROPOSITION X- 

s 

T H £ O R B M £• 

Si deux Circles fe coufent , /// ne peuvemfi- 
confer qtCen denx points. 

Kg.i5* T E fuppofe que Ics deux Cercles ABDE 
J^ & FBCE fe coupent Tun I'aurre ; cela 
.itant, jedisqu'iJs ne^fe peuventcouper 
qu'endeux points. Suppofonsneanmoins, 
s'il eft poflible , qu*ils le coupenc Tun I *au- 
treaux troif points A, B, D i cela pofc , 
trouvez ( par la 4. ) le centre H An Cer- 
cle ABDE; puis da centre menez aux 
trois points ou ces Cercles fe coupenc > 
les rayons HA; HB& HD. 

Demon flration. 
Le point H ctant le centre du Cercle 
ABDE , les lignes qu'on vient de tirer a 
fa circonference font egales entr'ellesj 
mais ces trois lignes la vont aufS fe ter- 
miner a la circonference du Cercle FBC 
E V il s'enfuivroit done que le point H 
fcroit le centre commun de ces deux Ccr- 
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dcs, puifqu'ona tire trois cgalesaleut$ 
circonfcrenccs j mais deux Cerclcs qui 
fe coupent ne pouvant avoir le mctne 
centre;ii eft done fmpoffible qu'ilspuilTent 
fe coupera plusdes deux points.CQ.F.D. 
Nous pafTerons la Propofition ii. n'e- 
tant point confiderable. 



JPROPOSITION^ XII- 

THEOK.BMB. 

Si deux Circles fe touchtntfar le debars , la 
ligne tiree far lears centres fajferapar 
le feint d^atteuchemenu 

•J 

JE fuppofe que les Cercles ABC , DBE %• if^ 
fetoiraicnt run Tautre par dehors an 
point B , & que du centre de l*un au cen- 
tre de Tautre ,on ait mene la ligne droite 
FG; cela ctant, je drs que cette ligne ^^ 
paflc par leur point d'attouchement. 

"Dimopftration* 
Pofonsdonc, $'il eft poffible , qu'elle 
pafle par les points C & E , ^<ju ainfi la 
ligne FCEG , foit une ligne droite ; cela 
ctant , les deux lignes BF , BG, necon- 
coureront pas diredement , & ainfi fc- 
4:0m un angle au point B ^ & avcc la tioi- 
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ficme FCEG , fcront un Triangle, ^orit 
les deux cocez BF > BG , feronc enfemble 
plus grands que le troHieme F C£ G f par la 
. to. du I. } Mais les lignes FC > G£ font 
igales i BF ^ BG ( par la definition du 
Cercle ) done ces memes lignes F C , GE 
feroienc audi plus grander quelaligne en^ 
tiere FCEG , c*cft-a-dire , h partie que 
le tout , ce qui eft impoffible ; il eft done 
impc^ble que laligne qui eft menee par 
les centres f & G , paife par un autre 
point que B. C.Q^F. D. 
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PROPOSITION XIU. 

T H £ O R S M X. 

I Deux Circles fi touchtnt ftultrntnt JUns m 

f^int. 

PRemierement , fi deu* Cercles fe 
touchenc en dedans , ils ne fe tou* 
cheront qu'en un feul point C , marqui 
par la Hgne BAG , qui paffe par Icurs 
centres A & B 5 car s'ils fe touchent en- 
core au point D , tirez les lignes AD , BI> 

Dimonflration. 
f5g.i 1. Les lignes AD , AC ctant tirccs du cen- 
* tre du petit Cercle , font ^gales , & a jou- 
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wnt AB , Ics Kgnes BA , AC » & BA , AD 
feroient egales : or EC 9 BD ecanc tiiees 
du centre du grand Cercle , feroient auili 
iBgales ; done Ics cotez BA , AD feroient 
egaux au feul cote BD , ce qui eft contrai^^ 
re a la Propofition 20. da i. 

Secoridenventjfi les deux Ccrcles {e tou* 
chenten dehors, tirant la ligneABd'un 
centre a Tautre \ elle palTera par le point 
C ou les Cercles fe touchent (par la ix.) 5 
car fi vous dites qu'ils fe touchent encore 
au point D , ayant tir^ les lignes AD , KD; 
IcsIignesBD , BC , AC> AD ctant egales, 
Ics deux cotez dun Triangles pris enfem- 
We feroient egaux an troifiemc, ce qui 
eft comrairea la Propofition 20. du i. 

(J S A G £• 

Lfs Propoptiom precedentes s^entendtnt 
four atnfi dire d* ellef-nsimes , jt Its at nt^n^ 
mains vohIh demontrcrpoHraccoHtHmercen» 
flit commtncent U Geomctrie ^ knt recevoir 
fcur vrai, <fue ce fm Uur a iti fr$HV€. 
Sliiantifufage ^fu on pent f aire de cestrois 
Propofitians ^ on pent $* tnfervir dkns t jif- 
tronomie , pour expli^uer le mouvement d(t 
PUnettiSfMmd onfefcrt d'EpycicUs. 
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PROPOSITION XIV. 

T H £ OR E M eJ 

Lts llgnes igalts tiries dans un CtreUfont 
igalement iloignees da centre ; & ce/lcs 

j 'f/i/ font eg4!ement itoignits dn centre^ 
font igales. 

^i& 18- T E dis que fi les lignes AB & CD forft 
I egalemcnt eloignees du<:entrc E , dies 
« lerou^ egalcs : tirez les lignes EG & EH > 
qui feronc egales-par la definition S. On 
Ijait auffi ( par J[a Propofi^ion f . ) que ces 
perpcndiculaires divifent en deux egale- 
mcnt les lignes AB & CD , aux points G 
& Hi Tirez ks lignes ED & EB qui fe- 
iront des rayons du Cercle , puifqu'ellcs 
font tirees du centre E. 

Demon ftratlon* 
. Je dispremierement^ que les Trian*- 
gles re<Stangles BGE & EHD ont tous 
leurs cotez egaux ; car on {^aic que les 
lignes BE ^ ED font egales » auffi bien 
que les dcux autres GE & EH : or les 
quarrez de ces lignes egales feront egaux 
entr'eux ; & (par la 47. du i. ) le quarre 
GE ne pourra valoir le quarre EB > qu'cn 
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^hii ajoutant le quarre GB : pareillenienc 
le quarre EH ne pourra valoir le quar r6 
ED ou EB,qu'en lui ajoatant le qnarre H 
D5 mais comme les quarrez des cotez EG 
& GH font egaux ^ il s'enfuit que Ics 
quarrez des cotez GB & HD , le ferotft 
audi, ctantles moiticzdes lignes AB & 
CD, je conclus que puifqu'ils font egaux, 
Ics lignes dont ils font 4es moitiez fom 
^gales. 



PROPOSITION XV. 

T H B O R B M 1. 

Se toHfes Us iignes quon petit tirer dansun 
Circle , ctie tjni pajfe parte centre eft U 
pins grandi ; & celle efHi approche leplus 
dn centre , eji plus grande que ceU^ qm 
en approche le moins. 

SOit done la ligne DE qui pafle par le Kg.15^. 
centre C > qui fera par confequent le 
diametre ; il ifaut momi'er que cctte ligne 
eft plus grande que AB; lirez les rayons 
CA&CB. 

Demonfir4tion. 
Dans le Triangle ACB , les deu^ c6tex 
AC & CB pris ewfeinble> font plus grands 
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que le troifieme AB (par la 20. du i.) 
or comme ces deuxcorez AB & AC font 
cgauxala ligne DE , il s'enfait que cette 
ligne DE fera plus grande que AB. 

Prefentcmeht confiderez que plus les 
cxtrcmitez A & B des rayons AC & CB 
apprpcheront de D & de £ , plus Tangle 
ACB fera ouvert ', & par confequenc le 
"cJotc AB deviendra plus grand , ctant op- 
.|>dfc aun angle plus ouvert^ done 'plus 
une ligne approche du cenrre,plus elle ex^ 
cede fur une autre qui en eft plus cloigncc. 

U,S A C R, 

Cette Profofitl$n pent ftrvir confidtros^ 
^iiemene four connoitrc It rapport des CercUs 
faratel%$ qui font dicriti fur unefphtre , C$* 
troHver combien ceux ijui font renfermez, f«- 
trt It Polt & CEquattur , font flm petitt 
jtfut cthi (fui a poHr diamctre ctlui dt [a 
Sphtre* 
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p. R:0 P O S IT ION XVI. 

TH^oRBarB* 

Vne ligm ftrptndicHtain a Peictri/nlti d*un 
rayon,tQH$htU Cercie, & mU toHchc 
qiia un feul point* 

E dis que fi la ligne BD eft perpendi- Fig. o 
^ culaircfiir Je rayon BK , ellenetou- 
chcra le Cerck qu'au feul point B, 

Dimonflration. 

pout dempntrer que la ligne BD , nc 
p^ic toucher le Cercle a un fecond point 
<j i je meneiuie ligne de K en C 1 apr^s 
qupi )^ dis que le point C dc la touchante 
ne peut toucher le Cercle : car pour de- 
montrer qu'il le touche , il faudroit faiie 
que les lignes BK & KC Ibicnt ^galcs 5 ce 
qui ne peut ctre : car ( par la 47. du u ) 
le Triangle CBK ctant redangle en B , 
le quarrc BK fera toujours plus petit que 
ie quarrc de Thypotetnife KC,& par con- 
fequcnt la ligne KC fera plus grande que 
le rayon BK. Ce qui fait voir que le poinc 
Ceft au de 14 dela cir GOnferencei& qi e 'a 
ligne BD ne touche le Cercle qu'au feul 
point B. C. Q. F« D. 
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PROPOSJTIO^N XVII, 

P K O % L E M B. 

D^HYifoim frU hors d'unCercky tirttHm 
ligm qui UtoHchu 

f'g H- C^ Oit A le point donnc duquel il f^ut 
i3 niener une Tangcnte au Cercle X » 
apr^s avoir tire la Tigne AB , de A en B 
centre du Ccrdc X j il faut dccrire fur 
ceite ligne £omnie diametre le dcmi- 
Cer-de ABC , & aa point de feftion C, 
mener AC qui fera la Tangente qu'on 
chcrchoit. La drfmonftration en eft facile, 
comme on le verra 4ans la Propofition 
II , ou Ton prouve qu'un angle tcl 
qile BCA qui eft renfermc dans un dcmi- 
Cercle eft droit.. Cela etant, la ligne CA 
. eradcmontreeccrela Tangente , fi clle 
, eft perpendiculaire fur le rayon BC , pat 
la Propofition precedente. 

Je ne me fuis point fervi de la metho- 
de d'Euclide pour refoudre cc Problfeme, 
jn'ayam paru trop compofce. 

Usage. 
// efi nictjfalre de ff avoir mentr urn Tan- 
gente a fin Cercle par un poinf dome ^ car 
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F'nfage en iflfort itendn dans la Trlf^dmmc^ 
tritid'eflce (jni aeblige les Gtomttrts £tn falrt 
des TahUs qui fervent a mefurer tonus fortes 
de Triangles , mirnt lesfpheri^aes. 



PROPOSITION XVIIl- 

T M fi O R € M* !► 

£,a llfffte tirie da centre d*m Cerck^ ^^ 
point OH n^ne ligne droit e le toHche > efi 
perpendicHlaire aJa mime ligne* 

BD cfl une Tangenre, & je rirc du Fig.iw 
centre K, le rayon KB , que je dfs 
Stre perpendiciilaire fur la Tangente ^w 
point B ou elle touche Ic Cerclc*. 

Demon fir Atiom 

On peut connoitreaiTemcnt (par Fa i6. ) 
que puifqu'une Iig.ne Tangente a Textre- 
mite du rayon d'un Cercle, eft per- 

{)endiculaii:e fur le meme rayon , elle^ 
e fera pareillement , (r Ion tire une 
ligne du centre au point d'attoucheraent >. 
car la ligne KB etant la-plus courte qu'on 
peut tirer du point Kau point B, il eft 
i^iic deVoir que route autre-ligne qiron> 

ureroit du point K d'un c6tcoud'autre,o 

•»-i • • • 



du point B ne feroic point perpcndiculairet 
puilque d'lm point donn6 nors d'one ligne^ 
on n'cn peut titer qu'une perpendiculaire. 
La Ptopofition 19 d'£uclide n'dtant- 
qu*une repetition de la precedente , j'cn- 
ai fubftitue une autre qui fervira comme 
de Lemme i celles qui fuiveot. 



PROPOSITION XIX- 

T H £0 RE MJv 

Si la TarJgtntt i'nn CercU fait amc la Cordt 
dun-arc^ un angle an, paint d^attottche" 
ment, I* angle anra fmrmefure la^i9^:tii 
de 6it arc* 

^'^g-*'- T E veux prouYcr qtie Tangle BAG for* 
J me par la Tangeme AB 5 &la Corde 
AG J a pour mefure la moitrede Tare A" 
FG. Tire2 ducentreD, la ligne DA fur 
le point d'attoucbement, laquellc fera 
perpendiculaire fur Ja Tangente. Tirc;B 
parelUemcnt DF perpendiculaire fur la 
Corde AG , laquelle fera divifce en deux 
^galement au point E. 

Dimonftratlon* 
L'angle BAD eft droit ( parlai(?. ) & 
ie Triangle A P E eft r edangle ayant 



^LivYi Tr0tjiime. - ify- 

Tangle droit E 5 cela ^rant, les angles E 
AD&ADEvaudront un droit. Or Tan- - 
gle DAE ne peut valoir un droit qu'cn 
lui ajourant Tangle CAB, ou ADE; il ' 
s'enfuit done que les angles AI>F & CAB 
font egaux > & comme I'angle D a pour 
mefure Tare AF qui eft la moitii de Tare * 
AC , je conclus que r;ingle BAG qui lui " 
eft egal, aura auffi pour mefurela moitic- 
deJ'arcAC.C.Q^F.D. 
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PROP OSITION X X. - 

Th£0 HB Mi. 

If^ngU qui a fon fommet a Ueircohference ^ 
il^nn Cerele y^a pour mtfure la moitii de ' 
tare fur le^ueUl sapfHyty & FangU dn 
cwtre eji donbledc celni dcla circ&nferencf. - 

N veut prouver que Tangle BAC Fig. ti; 
a pourmefure la ntioitie de Tare 
BC, & que cet angle BAG qui eft a la cir- 
conference eft moitie de Tangle O qui ' 
eft au centre. Tirez par le foRimet^ Tan- * 
gle A , larTangente DE. 

Dimon^ration. 
La Tangente DE fait trbis angles donr- 

le point ang^ilairc conamun eft A , ces aii-^ 

F». • * *- -. 
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gles DAB , BAG , & CAE font egaur- 
a deux droits : c'eft-a^dire, qu'ils au« 
ront enfemblc pour mefure la moitfc- 
de la circonfcrence du Cerclfe ,qui eft la: 
mcmc chofc que les moitiez des arcs AB > 
BC>& CAj mais Pangle EVAB a pour 
mefure lamoitie de I'arc AB v fcl'^ingle 
EAC la^tnoitie de Tare AC par hi prcce--, 
dente ; done Tangle BAC a pour mefure 
la moitie de Tare BC« 

Enfin Tangle du centre O , eft donble^- 
de Tangle B AC , qui eftia circonfcrence^. 
ce qui eft bien dvident , car Tangle da- 
cent ce a pour mefure Tare CB •, & ocr 
f^ait que I'angle BAC n'ena que la moi- 
tie •, done Tangle O eft double de Tangle- 
UAC. C^ Q;F. D», _ • 

Onfifi^t trh-utlUment de cettt Vrofoji^- 
tJon dans CAjirammle ponr determiner i^ap-i, 
fogee dn Soleily & lUxcentriciti de fon 
CercUy par trots obftrvatlons. Oh fuppofe 
fcur cela que Canglt du centre eft douMe de 
celni de la circorference. Ftolomee sen ferf 
fort bie» four determiner l^Epyx^icle de U 
Lune. On peut wr dans notre Trahi de 
Trigonometrie combien cette PropofitUn- eft 
eonfiderahle , ^ on pent dire que ceft nm: 
dfs bejlis proprieteK. du C ercle. . 
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PROPOSITION XXL 

I T B E O K E M B. . 

Lis angles tjmfont dans Us mimes feg^ncnts '• 

it CercU , oh cjul ont Us memts arcs 

fonr bafts font igaux. 

ON peut prouvcr aifement que le^v-^, 
angles C & B fontcgaux, puifque. **'* ' 
s'appuyant fur Tarc^DAE , ils ont chacun 
pjoui: mcfure la nvoitic de ce nicme arc; 

^pres avoir dimontre cfpit I* angle d$ la cir-- 
conferenct a fonrmtftire la moltii de Carcfur^ 
It^Htl il sappuyt ; confidtrons Us angles tjui* 
ffHVtnt ft former dans un Cerclt ^ dont U 
foinmet nefi'ni an centre ^ ni a la cirtonftren-' • 
u J cefi ce que nousMlons voirdansdts^ dtux- ' 
CarolUirts fnivans. ■ 

COKOLLJLI RE' I» 

Voici Tanele ABC qui n'eft niaucen- i:,> , .^ 
tre, ni a la circonfercnce^ on deniancle 
quelfe eft la partic' du Cercle qui pput • 
determiner famefure, Prolongez Ics cb^ . 
tez AB , AC jufqu'aJa circonferencc EF; ' 
je disquecet angle aura pour mefure- la*^ 
moide de Tare AC , plus la moide de- 
l^dxc EF > ayant ih6 h ligne FC-j^ on auxar-A 

F-v^ 



Ic Triangle BCF. Oa fjait que Tangled - 
exterieur ABC eft eeal aux deux autri^s ^ 
interieurs F & C ( par la 32..:au i. j or , 
coxiime ccc angle exterieur eft celui done .. 
nous cheijchons lamefure 5 il eft evident ,. 
cjue la mefure des. angles F & C pris en- - 
femble > fera ce qu'on dcmande.. Or com- 
me la mefure de Tangle AFC > eft la moi- . 
tie de Tare AC ; & que celle de Tangle E . 
GF , eft la moitie de TarcEF 5 il s*enfuit 
que la moitie de ces deux arcs pris en- 
(cmble fera la mefure de Tangle ABC. 

Cor p L LA/IRE II. 

^^£i;- Void un angle hors du Cercle dolK les < 
cotez viennent fe terminer fur la cir- 
coiiference concave. On demande enco- 
re quelle eft la partie du Cercle qui doit ^ 
me-furer Tangle BAC h je dis que c'eft la - ^ 
moitie de Tare EG, moins la moitie de 
TarcDE jayaHt tirdla ligne DC i on aura 
Ic Triangle DAG 3 dont I'angleexterieut "^ . 
BDC eft,>cgal aux deux autres interieurs . 
A &.G.: Or comme Tangle BDC moins . 
TangJe C , eft egal a Tangle A y & com- 
ms la kiefure de Tangle BDC 5 eft la moi-~ 
tie de:Tarc:BC > que celle de Tangle C eft - 
la moJtic 4e Tare DE j il s'enfuit qu'en . 
6r.int la moitie de cet arc DE , d la moitie ^ • 
deJ'arcB:C, la diiFerencc /era. lamefure. j 
dej'angje A;.;.. 



'jjff-'*^ 
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PR O POSITION XX IJU 

Lei fignk^s fuadrilanres infcrites dam m^ 
CercU 9 tf;?f fci angles ofpoftz. igaiix 
k deux droit u 

m 

1' L eftaiff de dm ontrer qtie les deux Fig.i^: 
. angles oppofcz A &<: pris enfemble , 
valent deux droits 5 car TangFc A ayant 

four mefure la moicie de Tare BCD , & 
angle C ayant pareillemerit pour inefu- ■ 
jre la moitic de Tare BAD : ces deux an- 
gles auront doiic pour iriefure la nioltie *^' 
de la circonference du Cercle , & conime * 
cette moitic eft la mefure dedeux droits , -■ 
il s'enfuit que les angles -A & C ^ vaUr , ' 
dront deux droits 5 par k meme' raifon ^^ 
les deux B &D vaudront^uffideux droits; - 

Us Ji QM. ' 

Ort pejit fdp cette ProfofithnproHver)jAk: ^ 
les deffx eotez^ttunTrUngU obtafangU oW'"-^ 
tntr'cHx la mime raifen cfue les Sinus dtl -^ 
Jingles oppefez. Ce (jne j *ai dimoniritlaire'^ - ^ 
nam dans^ nitre Tmtide Trigm^mtrie. * • 
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B R OP O SI XI O Ml XXI W>.J 

DeHx fembUhles ft^tnts dt<2trcle dicritk^ 
dtJpiiUmimt ligtH f^nt igaux^ 

®S*^» T'Appelledes fcmblables fegmems dc- 
y Cercle , ceux qui contiennent des arN 
^Us cgaiu > & je dis que s'ils font decries, 
fur la roeme ligne AB , ils tomberont Tuir 
fur Tautre , & ne fe furpafleront en aucun* 
endioitj car s'ils k furpaflbient , ainfi^ 
que font lesfegmencs ADB , ACB ; ils ne 
kroicw pas jfembJables , & pour le de- 
n)ontt;er,tLrezilcs lignes ADC3BD5& BC« 

Dimonftrnmm 
L'angle ADB eft extcrieur-, eu^gardi 
au Triangle DEG : done (par la ^z.dni.)- 
iJL eft plu* grand qtte Tangk AGB ^ & par>~ 
confequent les fegmems ADB , ACB con-. 
tiern<aiir'de» angles inegaux^j ce q^e }^)^ 
peUe. ecre diflreni.blables^ 
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t BR ©POSITION XXLY-^. 

iTHlOREMR '* 

» 

Deux fbnbUhlti ftgmtnts de Cercle dfcrlt0 
fur dts lignts , font igaux^ 

SI Its fegmentsde Cerclc AEB , CFD Fig.iTs. 
■font fembiablcs , & fi les lignes AB > 
GDfont egales, ils feront cgaux,-. 
Demofiftratlom 
Qu'on s'imagine que la ligne CD eft 
pofee furia ligne AB , elks nc fe furpaf* 
leront pas Tune & Tautre ; puifqu'on fup- 

frofe qu'elles font egales , & pour lots le* 
cgmentsAEB, CED feront dccrits fucr 
H meme ligne j ils feront done egaux pac;. 
la prccedente*^ 

EROPOSITI-aN XXV^, 

Problems.: 
uitheverNn Cerclc dom n^s navons quunti- 

N nous donne rare ABG, & nous-Hg.iTi^ 
voulojis achev^er Ic Cercle >. il hcl. 




1^4 Lei Etemtns iP EucUdt ^ 

faot que chercher fon centre; titer les 
lignes AB , BC , & fes ayant divifces par 
Ic milieu en D & E ; tirez-Ieur deux per- • 
pendiculaires Dl^i EI, qui fe renconcre- 
rent au point I , centre du Cerclc. 
^ Dimonflration. 
Le centre eft dans la ligne DI ( par la ' 
4. ) il eft auffi dans EI ( par ia meme ) 
il eft done dans le point I. 

Us A « B^. 

• Ottt Tropojition eft trh-milt fonr con^ 
mitre le diametre d'un Ccrclt done on nA 
qvim ^rv; laplApart dis vouttsfont faires 
HI arc de CercleylorftfHeBes ntfont pas a pltin 
centre ; fi on vent enfalrc le toiff, il faut 
necifairement connohre la vaUhr dt cettt 
partie de Cc^cle^ ce tjuen nepeut trouver 
fans le diamttrei mats coTrmx on ne peut ^ 
point agir dam cts oecajions-la^ comme on 
fait fur le papier, c eft- a- dire ^ ijnon ne 
pmtfefervir du Cowpas pour trouver le did' 
metre d* line voute; nous donnerons a la fin/ 
de la Propofition x^^ une methode qui pent 
ferjjir a furnsonter cent difficnlti^ 
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PROPOSITION XXVL. 

T H E O R « M b; 

LiJt Angles igAHx ^juifont oh an emtre , on ^ 
a la circonftrtncc des Cercles , om pour 
iafe des arcs igaux. . 

I dans cette figure les angles %aiix fjg ^j, 
D & I , font au centre des Cercles 
i cgaux ABC , EFG vies arcs BC , FG fe- 
ront egaux) car fi Tare BC ctoit plus -■ 
grand ou plus petit que Tare FG ^ puifque 
les arcs font les mefurcs des angles , i*an- 
gle D feroit ou plus grand , ou plus petit 
que Tangle I. - 

Que ^\ts angles egaux A & E font i : 
la circonferencc des Cercles egaux , les 
angles D & I , qui font doubles des angles - 
A & E ctant egaux ; les arcs BC j FG fe- . - 
roat aufl] egaux* 




■^ J 
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PROPOSITION XXV 11^ 

Th £0 R£ M E. 

Lts angles qui font oh au centre , on a la clr^ 
conference des Cerchs iganx ,. &. {jni ent 
dcs arcs egauxponr hafeyfont auffi igauw 

lig.is. o I cfans les deux figures prcced^mes Ics- 
i3 angles D & I font au centre des Cer- 
ciesegauxi & s'ils ont pour bafe des arcy 
egaux BC,FG : iJs feront egaux > parcc- 
que leuTS rnefures>BC5 FG ibnt cgales. . 
Que.il les angles A & E etant a la circon- 
ference des Cercles cgaux, ont pour bafe- 
d^s arcs egaux BG, FG : les angles du 
centre feront egaux j & cux qui font Jeur; 
moitic ( par la 20. ) feront auffi cgaux. 

Les liopofitions 28. 8c 19. ne font ^ 
pour ainfi dire , que repeter les preceden-* 
ics ,,c 'eft pourquoi nous les paflferons. 



ERO POSIT 10 NXX.X. 

pR O B JL EJVtl. 

E Ivtfir nn are de CercUlen^ deux tgalemmt'- • 

Hg,,^ ^^1 N propofc Pare AEB a divifer cn^i 

deuxjegailement > mettez^ k pied duii 




r 
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Compas au point A, & faitcs les deux 
arcs E &G. Puis le tranfportez fans Tou- 
vrir ni fecmer au point B. Dicvircx^dcux 
aurres arcs qui.coupcnt les premiers en 
F & en G. Sion ttre la ligne FG , ellc cou- 
pera en deux cgalement Tare propofc ait, 
point E, tirez k Cof d:e AB. 

On conndit aifement que la ligne AB 
eft divifee Cgalement au point D, par la 
perpendiculaire FG» Or le centra du Cer- 
cle doit fe trouver dan$ cette ligne /^par 
la 4.)ruppofons que cefoit le point Cjapr^s. 
avoir tire les rayons CB & CA , on aura z 
Triangles rectangles , qui om tous leurs 
cotez^egaux > ce qui fe prouve de foi- ror-^ 
me. Done ( par la, 8. ) les cotez AD & DB 
etant egaux^ les angles ACE & ECB qui 
leur font oppofez , le feront aufli. D'ou jc 
conclus que les arcs AE6c EB font egaux^, 
puifquils font cbacun la mefure des at^^^ , 
gles cgaux^ 
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PRO POSITION XX XL 

Th e or^ me. 

iMngU efui efi dam un demi- Circle efi 
droit ; celmqul efi comfris dans unflur ^ 
grand figment , efi aigu ; & celul qni efir "^ 
dans Hn plus petity efi obtHS";^ 

Ditnonfiration* ^ 

ri jo. y ' 'Angle BAC qui eft renfermc dans ^ 
I J un demi-CercIe eft droit ouifqwe " 
s'appuyam fur le diamerre BC, ila pour * 
mefure la moicic dii denw-CercIc BEGV 

L*iangle EAC renfermc dan5 le grand • 
fegmcnt de Cercle EBAC > fera aigu > 
fruifqu'il a pour mefure la moitie de rarr - 
EC qui eft moindrc qii*un dcmi-CcrcIe. - 
jl^ ;^. L^angle FAC fera obtusy puifque fa 
* mefute eft la naoitie de Tare FEC , qui eft t 
plus grand qu'un demi-Cercle, 

Usage. 
Tar cette Propofitlen Us Oavritrs ont le '- 
moyende cannoitre Jileur e^uUrre efi jnfie : - 
foit done ti^Hierre DAB, On vent voir fi 
l^ angle A efi pefetivement droit ; ayant tire ' 
laligne DB , ilfattt U divifer par le miliei^ 
4M^ point Cy Uqmlfera le centra d^un Cerele 



qm doii p^Jf^rpar Us trois points Di^ y Bi 
U ligne DB it ant le diametre , / angle A 
ftra droit sUl touche la circonfcrtnct , puif^ 
^H^ilanra pour mtfwrtr la moitii dt tare D.r 
OB , ^lii tjt en quart de Cercle* 



PROPOSITION XXXI Ir 
Theoikbmb^- 

L4 ligne qm coupe k Cercle au point dt Vdt^ 
touchement , fait avec la touchante da 
angles igaux accux detftgrntntsaltomti. , 

U E la IigneBD coupe Ic Ceircle aifrFig-jii > 
_ point B*i qui eft celiii oxi la ligne 
AC le touche ; je dis que Taf^gle CBD, 
que la ligne BD compr.end avec la tou- 
chante BC > eft ^egale a Tangle E , qui eft 
celui du fegment alterne BED> & que 
Tangle ABD eft egal a Tangle F du feg- 
ment BFD. 

Dimonjlration* 
Cect eft facile a dcmontrer ; car Tangle 
ABD, formiparia touchante& laCoi;- 
de , a pour mefure ia moitie de Tare BO 
D : il lera done egal a Tangle BFD du feg- 
ment alterne, puifque cet angle a audi • 
pour mefureJamoitijedumerQe arc BOD j 




i»4'0 J^^i Elemens d*£ucUde ,. 

fur lequel H s'appuycPar la mcme raifba,. 
Tangle CBDayant pourmefure lamoitie 
de Tare BD , fera cgal a Tangle E , lequel 
s'appuyant furle mcme arc BD, doicen a- 
Yoir aufli la moitic pour mcfure«C,QJF.D. 



PROPOSITION XXXIIL 

Problems.. 

Diirirtfur urn Ugnt unfegmeiffde Cerch 
capable d^nn angle donnL 

Pig.i^. -^jkj o u s entendbns par un fegment: 
xNl capable d'un angle donne, un arc 
fur lequel Tangle E s'appuyant Ta pour 
iig.3i mefure. Faues iiir la ligne AB,Tangle BA. 
C egaf a Tangle E •, clevez fur le point A, 
la pendiculaire A.D : pareillcment ^Icvez 
fur AC la perpendiculairc CD, Cela ctant 
fait , on aura le Triangle redtangle ADC^ 
ayant divife Tfiypotenufe en deux cgale^ 
ment au point P , lequel etant pris pour 
centre d*un Cercle qui doit paffcr par fcs 
points A , C ,.D,onaura le fegment CA' 
O capable de Tangle donnc E ;, ce qui eft 
bien Evident > car Tangle E etaut egal a 
Tangle BAC , ils auront chacun pour me- 
fpre la moitiideTarc AOC (gar la. 19^ )[ 



Li'vrt Troijieme* t^t 

l^angle D qui eft a la circonfcrencc fera 

auffi egal a Tangle E ; puifqu'il a pour 

«icfnre la moitic dc I'arc AOC fur lequel 

11 s'apptiyc. C QJ^. F. & D^ 

Comme la Propofidon )4« eft, pour 
ainfi dire , la m&mc quecelle-ci -, pour ne 
la point feparer , nous dirons que fi Ton 
youloit coupcr dans un Cercle un feg- 
ment capable d*un angle donne , ay ant tire 
tiu Cercle tine Tangente telle que AB ^ 
& du point d*attouchcment ayant fait Tan- 
gle BAlicgal a Tangle donne C , on aura 
Je fegmcnpGO A qui eft ce qu'on cheixhe. 



PROPOSITION XXXV- 

ThEO'R E MB. 

SI deux lignesfe couptnt dam un Cercle , It 
reilangU comfm fous les parties de Cnne, 
' ' ^fl ^i^^ ^^ reilangU cprnprlsfens Us parties 
del' autre. 

PRemigremcnt , fi les deux lignes fe Fig;.? )• 
coupent au centre du Cercle , elles 
-feront cgales & divifees cgalcmettt •, ^inii 
il eft evident que le reftangle compris 
ibus les patties de Tune , eftcgal au rcc- 
tanglc C9nipris fous les parties de Tautie. 



1^1 "^^Lti EUmtns d^Eudidt y 

Pig. ^ ^, Sccondemenc, que rune des lignes pafl^ 

f)ar le centra F , comme AC , & divife la 
igne BD en deux .egalement au point E-| 
jedisque leredanglecompris fous AE ; 
EC > eft cgal au redangle compris (b«s 
BE , ED > c'eft-a-dirc au quarre de BE^ 
la ligne AC eft pcrpendiculaire a BD ( par 

Dimonflratlon. 
F'g'34* Puifque la iigne AC eft diVifee egale- 
ment enTF , & inegalement en E j le rec- 
tangle compris fous AE » EC , avec le 
quarre de EF , eft egal au quarre de FG* 
ou FB ( par Ia5. du i. ) Or Tangle E etai^t 
droit', le quarre de FB eft^gal aux quar- 
rezde BE, EF, Dono leredanglc com- 
pris fous AE , EC avecfe quarre de EF,, 
eft cgal aux quarrez de BE ^ EF : & otant 
le quarre de EF •, reftc que le quarre dc 
BE, eft cgal aureaainglefousAE , EC 
rig. 14,, Troifiemement , que la ligne AB pafle 
' par le centre F , & qu'elle divife inegale- 
ment la iigne CDau point DE, Tirez da 
centre GF perpendicuUire a CD : & ( par 
la 3. } lesiignes G<^€p feront egales. 

Dimonflraiion. , 
Puifque la ligne AB eft divifee egale^ 
ment en F , & inegalement en E \ \q rec- 
tangle compris ious AE , EB , avec Ife 
quarre de EF , eft ^gal au quarre de BFv, 
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-ou FC { par la 5. du 1. ) au licude EE, 
mettez les quarrez FG ^ GE qui lui font 
egaux ( par la 47. du j* ) pareillement la 
light CD ecant divifce egalement en G , 
& inegalement ea E i Ic redangle CE , B 
.D, avec le quarre deGE, fera cgalau 
quarre de GC. Ajoutez le quarre de GF 9 
le reAangle CEED 9 avec les quarrez dc 
GE> FG , fera egal aux quarrez de GC, Fig.5^, 
GF-, c'cft-d-dire (^ par la 47. du iJ) au 
quarre de CF : done le reftangle AEB, 
avec les quarrez de GE,<JE-, &lerec* 
^ tangle dcGE, ED avec les memesquar- 
-rez font egaux : & par confequent otant 
, ces memes quarrez , le rectangle AEB elk 
-^gal au redangle CED, 

Quatriemement , que les lignes CD , 

HI 5 fc coupent au point E , & que ni 

I'uncni Tautrenc pafle par le centre. Je 

dis que le reftangle CED , eft egal au rec- 

'tangle HE , EL Gar tirant la ligne AFB., 

les recJlangles CED , HEI font egaux au 

- rectangle AEB ( par le cas precedent y) 

done ils font egaux £ntr'eux. 

Usage. 
On feiit far kfecondcas de cettc Propofi^ F^'g-f )• 
tion, troHVcr aifemcnt le dtatnetre d*un arc ^ 
de Ctrcle y dont en cennoh la Corde & la 
ferpendictilaire iUvitfurfontnilieu. Soitpar 
j^ac^mfk Pare dsCcrclc BCD ^fil^on cmnnt 



'144 ^^^ EUmtm eCEuclidt. 

1% Cdrdt BD aprh I' avoir divifeepar le mh" 
licti dH point E , ay ant ilevi la ptrpendicH^ 
laire CE cjueje fuppofe etrt de 4 pitas 9 & U 
Cordc BD dc 12. ilfaiit prendre la moitii dt 
la Cordcy & la mnltipUer par e/lc-meme ^ 
c* eft'O^dirt , multiplier 6 par d U prt^duit 
)6 etant divifipar 4» valtnr de la perptn- 
Aicnlaire ^ 9n aura 9 pour quotient j qui 

fera la difference du diametre a laptrpendicU' 
laire. Done fit* on ajeute le tjHotient au divi- 

ftur^on aura i^valeurdu diametre. Cette pra^ 
tique e(ltriS'HtHe , comme je I'ai dija dit , 

pour trouver la valeur des portions de Ce'rcUy 

quand on veut falre le toife des voutes qui 

pent de^ette nature* 
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PKOPOSITION XXX VJ. 

T H £ Q H £ M I. 

Si £un point pris hors d'un Cercle on tire 
nntligne Tangent Cy & une autre qui aiSe 
fe terminer fur la circonferenct concave^ 
le quarri de la touchantefera igal au rec - 
tangle compris fous toute la Itgne qui cou- 
fe le Cercle ^ &fous lapartie exterieurc. 

yjg^ J ^ I du point A hors du Cercle , on tire 
* O U Tangente Afi , & la Secante AC , 

je dis 
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r J6 ait cfde le duarri de la Taii'ge^nte eft 
egal au redanglc compris fous toucc \x 
lignc AC, & Ja partieextetieure' AD. 
Suppoibns en premier Iku , qiic cctte li* 
gnepaflcpar Ic centre E /fir ez la lignc 
£B perpet)diOttlaire fur le point ^'at{6il« 
chementB. 

Dlmenftrstion. 
Lc Triangle ABE eff rc<aarg1e ch fe^^ 
Vpnifquc Ic rayon BE a ^tc tir^ pcrpendJ*' 
culaire fur le point d'attouchement , ia 
ligneDCeft divitce ifgalcmtmau pou^ 
&^ on iui a ajoucc la Hgne AD. Doric (par 
la 5. du"i.^ le re(3:angle tompris fous la 
compofce dc$ deiix , & foiis rajource AD, 
Avec le quirfc du na^ilieti DE , fera cgal 
au quarr6 de AE \ or ce quarre eft cgal 
tine deux autres AB & BE^ commc !e 
quarrc DE eft cgal au'quatri BE , puif- 
du'xls font les rayons du Ccrcl^; il's'cnfuit 
done que le quarre DE eft commtin aa 
rcdangle compHs fous AC & AD , & aii 
C|uarrc AB:^ela ^tatit/lC on otca toits 
deux ce qaarr6 du milieu , le redangfe 
iera^al au quarts de la touch^^ntr. 
• Suppotbns raaimenant que la li|nb 0KC 
fit palfe pdint J>ar le centre ;^Ceii ctatit ^ 
Je dis enc6re que le r^dbahgtede AD , D 
C eft ^gal au quarr^ die DR Pour le prou- 

"Ircr^intaeteilu centre EauWnt B kilt* 
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gnedroice EBj cetce ligne ( par la i%,) fera 
perpendicalaire i, DB > de ce meme cen- 
tre abaiflTez la ligne £F perpendicalaire a 
AD , cectc Jignc EF ( par la 5. ) coupera 
laparcieACTs qui eft dfinsle Cetcic en 

^i^^is deux 6galemeou.En(in de ce memc point 
menez les deux lignes droites EC > SSi , 
eelapofe. 

Puifque la lign:^ AC eft codpee endeox 
parries Agates aa point F , & que la ligne 
CD lui eft ajoucee 5 il s'enfuu ( par la €• 
da 2. } que le reftangle compris ^de AD > 
DC, avec le quaere de CF, eft ^gal au 
quarre de D? > G. danc a ces d^ax touts 
qui font 6gaux , on ajoiice le quarre de F£, 
il s'enfuivra que le rcAangle de AD • , DC> 
& les deux quarrez /dc CF & de F£ fer ont 
egaux aux deux quarrez de DF Sc de FE. 
Or les deux quarrez de CF & de F6 font 
egaux au quarre de EC 3 ou de fon cgal 
EB (par h 47. dai*)Sc dc meme les deux 
quarrez de DF & de F£ font egaux au 
quarr6 de £D ; (i done aii lieu cles deux 
qu^rez de CF & de F£ , on prend le 
quarre de EB ^ & au lieu des deux quar^. 
rez dc DP & de FE,on prend le quarre dc 
EDiil $*enfiivra que le rcAanglc compris 
de AD,DC»avec le quarre de EB/era egal 

Fi^. jf ^^ quirrc de ED. Md$ Ie$ deux quarrez 
"^ de p 3 5c de £ Q fonc aufli egaux au quarre 
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^e ED ( par la 47. du u ) Done k reiftaK- 
gle dc DA , DC , & le ^uarre de EB font 
jcnfemble cgaux aux deux quatrez dc J)B 
jSc de £B> Sidonc de c^s deux touts qui 
•font ^aux y on dee le quarre de EB qvi 
leur eft commune il reft era ie redaDglb 
de DA, DC > igal auquarrc de DB. O 
<i:F.D. 

Co ROIL At Hi L 

11 sVnfuit de cette Propoiition , <jue ii 
cTun point pris a difcretion hors d'ui\ 
CcrcleaOnciene tantde lignes dxoites que 
Ton voudra, qui coupent le Cercic , & 
qui aillent fe terminer a fa circonferencc 
concave, Ic re^angle <:orapris d'une dc 
fes coupantes telle que Ton voudra , & 
dc fa partie hors du Ccpcle , fera cgal au 
teftangle compels de telle autre coupantc 
que Ton voudra , Scde fa partie horsdu 
Cercle ,• car chacon de ces rcdangles eft 
egal au qikarr6 de la touchantc 1 qui feroit 
mence dc ce memc poine» 

COROI t AlJRjB liv. 

H s*enfu!t encore que C\ d'un point pri$ 
a difcretion Ibors d'un Cercle^ on menc 
tJeux lignes droites qui le rotichent, elles 
fcrom egale$ entr 'elles j car le quairf 
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tl?; chacuic 4e cei ligncseft teal aa rec- 
tangle ti'one coupantc , fc de fa parti* 
bon da Cercle . & aiafi cliacun de ces 
quarrez eft <gal a I'auire. D'cfu il fuit 
fluc Ie< ligaes qai en font l« ^otc^. 
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LIVRE Q^UATRIFME 

I>ES ELEMSNS. 
D'EirCLIDE. 

CE fuatriimi thre effort utile Jafis' 
U Trigonmttrie%fHifiiH\n infcrivant 
Us ptlygoms d^nsunOtclt , noni ^vons des 
fMtla»iSf$Hr fain Istailt JesfcHtend^m 
res, des Sinus » des Tanitntis, & des SecMSt^ * 
tn iUgfueOi efitfh^nic^4ir9f$Hr teutefim 
demefurMpK 

Seeendementi tn hfcrivuni des felygonn: 
damun CtrcUy nousitvom In dithers 4fpf Hi*' 
desajlres^ qui pretwtm leUrs tsonssdes pir^ 
mes folygQnefk 

TroifiimetPient i cette mime pratlijue mus ' 
donne U quadr^ure du Cerclt , mtant jufie 
^H^m en feutMolr befoin. Nous dimontrons 
encore que les Cercles fin$ en rtsifon dohhlie^ 
de Uur dinmetre. 

QHAtrl^mement i P^rchiteEiuri rnHlmre ' 
4 befiind^wfpflre des poly gones dant ^n Cer-i 
cle ^ peurfaire le depin des Forvfi at'cnf^ 

fiffslieresw- 

G».» • 
11 j 



t\ 



i,j o L^Man&ns itEinUde ^, 



<i^^ 



tES DEFLNltlONS, 

ii<r* 1^" T T ^ ' ^^^^ W^igtie eft infcrke^ 
'* *' V-J dans unCcrcIe joule Cerclc eft de- 
cric autoor^eUfigiare 9 lorrqiietaiis fes. 
angles f(Jnt en la circonfcrence Ju mcine 
Cercle. Comme UTri4n^ ABC eft infcrit 
d^tns un Cercky & tt CtrcUeft dicrlt Mtonr 
dn TrUngk i psretqiU Us Mglt$ A ^B yC 9. 

D EFntft pas infcrlt dunsU Ccrck , pArc^ 
^Mj i^angU D , H^ab^mit pm iht0 tirc^nfi^ 
rincidu Cerclu 
f\. 1. II. Une figure r^dliligne eft- cWcrire 
•^- ^» amour d'un Ccrcle,& Ic Ccrcl© eft infcri r? 
^u dedans M oette figure , quandtous I99. 
cocez de ta figure toucheet h circonfe- 
ten^ce du,Cerde. C^mnt U TrimgUGHI » 

tft dicrh MtoHrda CcrcUKLM ^ ke^^ 
fHfffei catez, t09Khent U chrcsuftrma dn Ctr- 

III. Une ligne eft ajoutt^e , ou infcri t#^ 
4an5 on Cercle > Ic^fque fes deux bouts 
roiichent la circonfcrencci du Cercle: 
Citmmt ddts^la fif^ari pricaJeHte > I4 llgne N 
Q^i Ld Vgm kP n^cft fas infcritt Mnt k 
Cercle •. 



Llvre QHAtriimi, j^i 



PROPOSITION J.. 

Jftfcnriddm un (^^rclt uvc Vgm donnit , qni 
nefolt fas plusgraadf fife Jin diametrc* 



N pfopofei infcrire ^am utfCer cle W i. 
AEBD., une Jignc qui ne furpafle ^^8- ^ 



o 

i>as Ton diametre. Prenez fa longueur fur 
e diametre > & que ce foic> par exemple 
BC Mectez le pied du compas aupoim B^ 
fc decrivez un Cercle a rowveriure BC > 
qui coupe le Cercic AEBD.en D &E.Ti- 
rez la Jjgne BD^ ouBf.IIeft ^vidcjnc 

3u'eIIes font egales a BC9 par la definitiou 
H Cercic. 

USA^B 

ti^i^e di ctSts qHifmvtnt. 




\ 
/ 
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15 V Lis EUmtni JtEudlii $ 

BROPOSITION U. 

P -K O B L 1^ UMb 

tffcrlrt4^ns unCtrcU HnTrlMj^lt i^Uifi 

git dun MHfru 

'^^g- .+• V--/:qud on veut infcrirc un Triangle; 
^ >• ^uianglc au Triangle ABC.Tirez la tou- . 
chante FED ( par la 17. du j. ) & faitci air^ 
ppint de rattouchemcnt E, Tangle DEH * 
rfgal a Tangle B 5 & Tangle PEG, a Tangh 
C > ( par la 1^. da 1. ) Tircz la ligne GJf ^ 
Ic Triangle OEH fcira tfcpjianglc i ABC. '^ 

DiTft§nftrMl§n. 
^ L^mgle DEH eft cgal i EGH , dtf. 
fcgmenc altcrne ( par la jzrdu j. ) Or Tan*, 
gle DEH a ^c^ fait egal i Tangle B : tC 
par ci^nfequent lei. angles B & G font- 
cgaux* Les angles C & H,(bat audi ^gauxj. ^ 
par la meme raifon ; & ( par le QwcL %• 
de la \ 1' du J. ) les angles A & GEH feront . 
cc^aux. Done les Tfiangles £GH> ABQ 
foat cquiangles. 

IT S A G V. 

Cetti FroffifitUn fert peur infcriri idnt ? 
un Csrclc nnPefitagi^e & un. Penudtfdgff^^ 



tH y-ttmmi vtus vtrrix. lUns It* frtpfjitutit 



PROPOSITION III.- 

J^crlre AUtour d^un Cerchf nn^Trian^' 
i^UUngte aun Muire* 

SI on veut dcciUe autoiir &nCacWG vi r. 

faut contixiucr un des cotC2 BC , en D &* 7^ *' 
crfF, fefaJrcracglcGIHcgal aPargl©^ 
AfiD : & HIK ifgal.a TaDgle ACF : puis-^ 
tiYer le$ Ta«gente« IGM ,LKN5 NhM, 
pa.r les points G , K, H* tirs Taiigeii tes fe ^ 
rencotitferorir,: carle^v aiigfeflKL , IGL ' 
ctant droUs , fi cntirbilf la Jignc KG , qui 
D'^ftpas tif^c, Ici>%les RS|;> GKL 
feroiVnt plus pctits que dcux^roits : &nc- *•' 
( parronzicxrife aiiome , ). les ligacs Gtv - 
Ki ' doivf nt copcoiirlr/ / 

tpus .lcs:angle« duquadnlaVfteGlHf^T 
fbnt.^gauxiquatfcdrqitf, puifqu'irpeuf ^' . 
cfrrfpartagd^ri deux Tnai^glcj s I« angles ^ 
1 G^f,IHM^ que font les Targe rfe« \ font • ^ 
droitsidoiic ks argkiM'&'l valcfTtdcux^** 



cfroitJ, aafli-bieit que ley angles ABCv . 
ABD. Or I'angle GIH , eft cgal i ranglc, 
ABD : Doncraogle M (eia cgalaTanglc^ 
ABC. Par h nicme raifon, les angles N Sc 
ACB CoQt cgaax : & ainfi fe^ Triangles, 
LMN , ABC fon; cquianele?,. 

■■' ' " II II I.I I ■■■■ IJ— — — — ,^M I III . 

PROPOSITION iV;/ 

P R. O B 1 £ U E. . , . 

. . . •• • . . . f 

J&r,l:n>^ w CercU ddns tin TAdnglc^ 

rt 1 . ^ I yQq J vonlez mfcrire uo Cercle d'anx^; 
^*f- i>^Ie Triangle ABC ; divifez en denx. 

egalcmcnc les .^n^ks ABC > ACB ( par U , 
^ */Ai 1. ) tirant (esirgAcsXD> BD , qui 

cpitcpurent^u ppmt' D. Tirez enfulce da 

£35ntD,Ies perperidiciiiaires bE,DFjPG, , 
fqiielles ferodt ^gales , dc forte que le 
Cercle d^crit do^. centre D , irouvcrture^- 
I^§^ pafl&ta:parF&G..^ . .,J 

t es- Tfiangles*&ES,DBForit Itt angles^ 
DEB, DFB cgaiat;, pairaa*ils font droits j; 
fes, angles DfiE, DaF (ont siu(& iptux^^ 

fe nsnt : le c&te Dfr eft cornmutt : Done ; 
tiP^r la >^. ctu^,i:i J' ees* Triangle? fcr^i 



^gaux en tout fens 5 & lescfitc^ DEjDF 
feromegauz. On peut d^montrer de la 
infenicfagon, quele^cotez DF ,DG font 
^gaux. On peut done decrire un Cer cic 
qui pafle par les points E,FjG : & puifque 
les angles £ » F > G font droits ^ les cotes 
AB, AC>BGtouchent le Ccrcle, qui fera 
par confequent infcrit dans le Triangle. 

^COROI L A I K. £• 

ff/uit de la prati^Ht dc ct Prtbleine j que 
Us treis llgnes qui divifent tn deux igdUmcnt ' 
les angles £un Triangle ^ ft nnc9ntrtm ^n 
-dedans dn TnangU en an mtmep^int^ fara- 
fHe le centre du Cerde infcrit ep dahs cha* . 
€Hne. li en efi de mme des trois llgnes , qui 
divifent en deux igaletnent les cStez. <^ffeftz.^., 
piifqne le centre ae gravise dn^ Triangle efi . 
dans chacune* 



Pi^OPOSlTJON V*. 

Bierire em Circk fmtt$Hr d'sin Trtapelei 



< ^ 



I vousvo^C2 iJ^crire^ Gcrclc[aur prr i.n 
> tour da Triangle AEG 5 divifez les % ^- 
c^tez ABy BC en deur^galenr»em > ea D ^ 
& E^ &furi:espoimsifcve2dei perpc»^- 

6 vji * 



V 



ijjf. ^ Les Etminsd'EHclUe ; 
dlcrxUivct DF, EF, qui concourenr aij-j 
point F. Si vous decrivez un Cercle da., 
centre F , a rouverture FB , il paflera par . 
A & C J cVft-:a-dirc ^ q^c les ligqcs FA *. 
EB,FC,fom4gales. '^ 

tcs Triangles ADF, BDF, ont le cot*;, 
DF commua, & Ics cotez AD,bB cgaur^^, 
pqifquc le cote AB a etc diyife cgalementr-'; 
/es angles en D fonc cg^ux > ^tant, drpii^. 
Done (par la 4. du i. ) les Bafes AF \ BF,^. 
fcpt^gales : Gomme auffiles baifes.BF,CF* .^ 

II,SA6B... 

ITous.mons fewptm btfoin d'infcriri U^ 
Triangle dans le Circle 9 4:omme dans /rf/^n-% 
mjirf Pr9ppJlitl^n^dHtr0[fteme X^hr^ de m^]^ 
Tyigonpmftrie. Cette pratia^c cji^hjji ni$€f* ^ 
faire pour mifurer tain aHnTrianjle ^ (J^.- 
mj^^iiepmamnsrincMtrts^^^^' 



•-:>.i. 



F f: p p o s 1 T I a N VI*:, 
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% Ui • Jt „ cl|^Q^. } M««t4a 4ia?»ettq A«»l|iji 



LhJrt Qiiatriime. iff^- 

pef'pendicttlaire DC > qui f^ffepar le cea*- 
ivc E. Tirez auffi dc I'extrcmiic d*u&dia« 
metre a rextr^micc de Tautre, les lignes.. 
AC, CB , BD , AD : & vous aurea^ inlccit.' 
dapsje Cercle le quarre ACBD^ 

tcs Triangles AEG, CEB ont les cotear : 
AE » EC egaux aux cotez EC , £B ^ & les * 
angles AEC, CEB-cgaux i puifqu'ila (bar ' 
droits. Done les bafes AC, CB font ^ga- 
les ( par la:4.xluii. ) Da plus^^ piu{que les ^ 
cocez AE , CE font egaux , les angles : 
EAC 9 EGA feront cgaiix : & I'angle E • 
^tantdroityib feront chacun demi- droits,-. 
( par la ji. du i. ). Aind Tangle ECD eftU^. 
moitied'undroir. Par confequent) i'an- . 
gleACB feta droitJJeneft de memede • 
tous les autres : Done la figure ACDB eft . 
un quarre. 

f 

PIIOPOSITION, VU., 

•., y^ »J .-^ d^ . ^^ • • • • » 

V. YaHt tire !ci deux diaifietrcs AB, pj ,, - 

L CD, qui fe coupcnt pcrpendiculai- :Fig 1 1; 

temem^^^litre E; tirdz. les toochantcs. j 




i5t Lei MUmtns d'EncHde ,. 

FG , GH , HI , FI par les points A > D, B, 
G } & Yous aurez decric un quarre FGHI^ 
autour du Cercie ACBD. 

Les angles £ & A Com droits : Done 
f par la i J. du i. J Its lignes FG, CD font 
paralleles. Je prouve de la meme fa^on 9 
que CD , HI ; FI , Afi i AB , GH font pa- 
ralleles. Done la figure FCDG eft un pa- 
rallelQgranae:& (par la 34. du i. } les li- 
gnes FG, CD font cgales 5 commc auffi 
CD , IH , FI , AB , GH 5 pat confequent 
le$c6cez de la figure FGHI font cgaux. 
De plus ,piii{que les lignes FG 5 CD fonr 

Kralleles ,.& que Tangle FCE eft droit ^ 
ngle F, (era aufli droit (par la i$. du i.} 
Je dimontre de la tn^me fa^on , que les^ 
angles G > H & I font droits : Done la fi- 
gure FGHI eft un qu§rrc> & fes eotez. 
ipuchent le Cercie. 



« ^ 



ERQPOSITION VIIL. 

I 

Infcrlrenn Cer^hdani un ^drri. 

PJ. I. ^ I rous voiilezin/crircun Cercie dai>s> 
^fr'/' 3;lc quarre FGHIrdivifez Ics cotez.< 



PG , GH , HI » JFI par k milku^a A , D, 
B , C r & tirez Ics ligncs AB> CD , qui fe 
coup^rnrau point E. Jc demontre , que les . 
lignes EA, ED , EC , EB fonc cgales ; & 
que les angles en A , B j C , D font droits: 
& qu'ainfi vous pouvez decrire un Cercle 
du centre E , qui pafTe par A , D , B , C > 
& qui CQuche les cotez du quarre, 

Dimonftration, 
Poifqueles lignes AB, GH conjoignent' 
Pes lignes AG , BH qui font paralleles & 
egales , elles ferontauffi paralleles & ^ga- 
les : c'eft pourquoi la figure AGDE eft ua 
parallelograme , & les lignes AE , GD 5 . 
AG , ED font c^ales :&. AG, GD ^tant 
^ales 3 AE , EDle ferom: aufli II en eft de 
meme des autres AE , EC 3 EB. De plus ,. 
AG, CD ctant paralleles •, Sc I'angle G. 
^tant droit, rangic D Ic fera auffi.On peut 
done dicrire du centre ]E,Ie Cercle ADB 
G qui paflcra par les poiiits , A , D, B, C>. 
a^.q^ir touchera lescocez du quarrc^,. 




^ 
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PROPOSITION. IX. 

P Jl O B Zi 141 I. 

Xiierlrt $m Circle Mtonr i*ttn quarrL 






Our dccrire un Ccrck aurour cl*urr-- 
quarrc ABFD j tirez Ics diagonalef -- 
AEi BD, qui fe coup^t aa point E. Gc- 
point E fcra le centre du Ccrclc, qui paf- 
lefa par les points A»F> B, D. Je dois done 
d^montrcr que les lignciAE, FE, BE,DE^ 
font ^gajes. 

les cotez AB , FB font ^gaux , & I 'an-- - 
gid B eft droit ;donc les angles FAB, BF A 
font cgaux ^pat la 5. du i..) & dcmi- - 
droits y (par la ^. ^lu i •) ]^c detnontre de 
la m&me fagoii, que les angles ABD,ADB> 
FDB > DBF, font demi- droits ; ainfi^ 4e - 
Triangle AEB, ayant les angles EAB', 
£BAdemi-df oits & par confequcnt egaux, ^ 
il aura aufB ( par la^. du i. ) I^ cotez 
AE,£Bcgaux. Ondinjontrc dc mfeme 
que lei Jignes EF , £B , EF , ED fom^ * 
^galcs. . ' , 

1^ i A « r*— 



Ufmrt Qudtrlime. . \6\^ 

q^ Us ^lygones dicriti ddns U Circle » di^: 
gimrentenCercUi & qut comme as Pely^. 

Spnesfivt to&jours tnrMifen doublie di kHn\ 
iamttreSiUs Cercles Ufont anjji, Nohs AV$n$. 
b^oin datp U Ghmetrie pr4tiqne y dUnfmn 
k ^Mrri , & &i Mtfti PMjiones % deddns : 
e§* autoHr d^Un Ctrett % pMr rcdnire h drck 



[PROPOSITION X. 
P:» aj L t M i¥ 



Ulicrre an Triangle Ifcctle qui alt Usdnght 
fur U bdfe , chdcun d$ubU dn traifiime* 

P^OdrcKcrirc Ic Triangle Ifoicele AB rr. f^ 
D qui ait ch'acun dcs angles ABD > A Kg. x$ , 
DB , double de Tangle Aj divifez la ligijc 
A3 > (par la II. dai. )de force que \t 
q^iarre de AC (bit cgal au reftangle AD 9._ 
HC DccnVez du centre A » i Tduverture 
AB , nnC^^rcld BO , dans lequel vous inf- 
C|;irez BDegaleaAC- Tirez la IigncDC> , 
&:dccri?cz un Cercleautour.du Trian- 
gle A CD, (par la 5. ). 

Ditnonfirdtion* 
Puifquc le quartc dc, C A . ou BD , cff' 
^;id au IC Agngic comprS (bus AB j BCj^;. 



f6x Les EUmens ^TEhc Bd 

la ligne BD touchera le Cercle ACD > ^^ 
point D , (fSLt la ^j, du j.) DoncTaDglc 
BDCfera egal a I'angle A , cotnpris dans 
le regmenc alcerne CAD, (par la 31 du }.) 
Or Tangle BCD cxccricur euegardav 
Triaagle ACD > eft egal auz angles A & 
CDA : done Vanglc BCD eft egal wrangle 
ADB. De pla^langle ADB,eft egal a Tan- 
gle ABD9 ( par la 5. dm. ) done les an* 
gles DCB5 DBCfom eganx , & ( par la 
6. du I. )'Ies cotez BD , PC feront ^gaux. 
Et puifquc BD eft egal a AC i les cotei 
AC y CD feront egaux , & les angles A & 
CDA le feront auflL Done Tangle ADB 
eA double de Tangle A* 

Ce Prohlimefcrt four Je Julvan^ , rVy?- 
4hSn s four infcrirt un Tenugom rigHlitr 
Jmhs un Cereie , ^. fm vM: qui f$ur y mjC 
crire tin Eptagone rigulier^ UfaMrthy inf^ 

an f^mnut : tnAis ce Friblimc iunt [< 
ne pfiHtpas itre rtfoln far U Circle & par Id 
Itgm drolti fenkmem , & c*efi 4 canfc de ceU. 
ffi'EudidtnUn a feint f^rli* 




Livre Qtiatrlimt. i6^ 
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PROPOSITION XL. 

P R. e B L 1 M. B* 

fyiftrirt im ^tn$4gom rigHlicr dans un 

POw ihfcrireuftPenlagone r^gulier Pi. i. 
cUns un Ccrcle,dccrive2 ( par la i8.) Kg :i4> 
rni Triangle Ifoceie ABC , qui ait Ics an* ^ 'J- 
gles ABG> ACB fur la bafe > chacun doa^- 
ble de Pangle A. Infcrivez (par la i.), 
dans le Cercle, un Triangle DEF cquiant- 
gle au Triangte ABC ; divifez en deux 
cgAlemem Ics angles DEF, DFE, tir^nc 
les lignesEG *.f5. ttAt ,}Qiff:icz leslir 
gnes DH , DG , GF , EH : & vous aureis 
decrit uhPentagone r^gulier,c'eft*a-dire>. 
qui a reus les cocez cgaux , aufli-bien que. 
tjous les angles, 

Dim0nflrfttion* 
Les angles OEG, GEF, DFH, HFE , 
font les moitiez des angles DEF , DFE >. 
qui font chacun double de Tangle A:done 
i Is font tous ^gaux ^ Tangle A : & par con* 
fequent les cinq arcs ^ qui Icur fervent de 
bafe , font ^aux ( par iz ij(J. du j. ) & le« 
%ne$HD>HE,,EF,EG,GD font 



\t% { par la 29. du j.) Sccondcment, Ics* 
afigles OGF^GFE »ajrain ducun poor ba-^ 
fff, troisdc cesaffc$ ^gaux, fcroot auffi 
rfgaux. Done Ici cprex , & Icianglcfd^ 
ce Peatagone font ^gaiuu 

S c o t I I* 
On ffvi»w ^4»i Is conflruBm da TV- 
W^/ dt Sinui di M Otdndm, arte dutr$ 
meth$di flmtfdciU fmr Infer in un Pint 4--^ 
ffntrfgnlitr Jdns un Ctrctty & anffi nn 
J)ef4g6ne riitdier , de InqHtUi m tire la msh 
nUre de trpuver. en ttembret Us Sinns desures^ 
de 1% & di jfi dtgrcK^ 



PROPOSITION XIL 

P R O B L E k E. 

IXecrln Jin Pentagone regulier aufenr d*Hn^ 

Circle* 

n 1. TNrcrirezun Penugone regulier ABC 
'«'^ <^- X DE dans le Cercle ( par la pr<?oedcmc> 
rfrant dcs Tangcme* par les points A , B ,- 
C>D» E.f ( par la 17, du 5 ) vous aurez 
dccric un Pcnttgone rcgiilier amour du^ 
Cercle. Tire* Jcs Ugaes f A 5 FG ^ FE, 
• m,FO. ^ 



DhnonftratUn*^ 
t-c$ Ifgncs touchantes GA,GE font iga- 
ies ( par Jc t. Corol. dc la j(>. du j.) com- 
4De auffi EH > HD: lesl^nes FA , F£ (otn 
«uffiegales ( par U definition du Cercle.) 
Done ( par la S. du i } les Triangles FQA> 
FGE foac ^gaux en tour fens , 8c Ics aiigles 
AFG » £f G fenc i^gaux s comme aulH 
les angles EFH ,DFH« Etparce que les 
angles EFA & bFDibnc egauz ( par la 17. 
du f. ) leurs moiciez EFH > EFG feront 
igales. : fie ( par la x6. du i.) les Triangles 
EFH 9 EFG feront ^gauz en tout feD5> Zc 
les c^ex EG > EH auffi egauz. Je d^oioa-- 
tre de la mime fa^on , que tous les c6tez 
font divifez en deux ^galemenc : Sc par 
confquent, poifque les lignes AG> G£ 
ibnt ^gales , leurs doubles GH, GI feronc 
auffi egales. De plus , les angles G & H » 
itant doubles des angles FGE, FHD, font 
auffi egaux. I^ous avons done decric ua 
Pentagone regutier autour d'un Cercle« 



I PROPOSITION XIXl. 

PROBLSME* 

Jnfcrlre un ctrcU dans nn Ftntsgont HiuSer* 

POur inCcrirc un Ccrcle dans Ic Pen- pj ^^ 
ta^one regulicr A6CDE ^ divKcz les fig 17.' 



3 66 Les EUmens ctEnclidey 

angles A & Ben deux egalemcm paries 
lignes AF , BF , Jerquelles concourront en 
F. Puis tirant la ligne FG perpendiculaire 
a AB, d^crivez un Cercle du centre F > i 
I'ouverture FG. Jedisqu'il couchera cous 
les autres cotez, c'eft-i-dirc, fqu'ayarit 
tire FH perpendiculaire a BC > FG & FH 
fcront egales. Tiretla lignc FC. 

Puifque les angles egaux A&Bont eti 
d^ivifcz en deux egalcment^ leursraoitiei 
GAF, GBF feront egales; & puifque lej 
angles en G font droits , & le coti FG 
commun , les Triangles AFG>BFG feront 
eganx en tontfens ( par Ja i.6. du i. } aiun 
Icsligncs AG , GB (one egales. De plus , 
ic prouve que les lignes JBG> BHiaufli^- 
i)ien que FG > FH font dgales : Et les cotea: 
AB, BC d*uo i^entagonc rcgulier ccant 
cgaux , les lignes BH , HC feroiat Egales, 
Par confequent hs angles G & H crAnt 
droits &:iJgaux 5 les Triangles BFH,HFC 
fcrorit egaux en tout fens : & les angles 
FBHjFCH feront cgaux ( par la 4. du i. ) 
Et pidfque les angles B & C font feaux > 
Tangle FCH fera lamoitie de Tangle BG 
D. Ainii allant a Tun & i Tautre , je dc- 
tnontrerai que routes les gerpenA*cula>* 
«es , FG > FH , & les autrc^ font i§a\ct^ 



I' 
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PROPOSITION XIV. 

P R O B XE^ E> 

Sicrirc m CenU autonr d'nn Ptntdgttt 

righUer* 

POur dccrirc un Ccrcle aurour d'lm PL x. 
Pentagone rcgulier ABCDE>divifez: Fig. is- 
deux dc fes cocez AB , B.C egalemenc en 
G & H 5 tivcz les perpendiculaires GF > 
HF. Le Cerclctire du centre F , a Tou- 
vcrturcFA 9 paKTcra par B , C, D j E. 

JOimonpratiofi. 
Suppofons que Ic Ccrcle eft decrit ^ i! 
eft evident ( par Ja i. du3. ) qu'ayant divfc 
fela lignc AB par le milieu en G s & ayanc 
tire la pcrpendicalaire GF \ le centre de 
ceCercleeft dans crtrepei:pcndiculaire : 
ileftaoffidaiisHF^ done ileftau point F, 

U 5 A G Z. 

Cts Pr9p9fiti0n5 pint r Utiles four falre la ' 

table dts Slmus , &fCHr tracer des Citadel* 
tes : car les Pmt0g» in font Us flm ordinair 
res. Ilfantaup remarqutr^ que cetmanier 
res de dierire un Pentagone aittpur d^nn Cef* ] 

ck , fe ftummtaffliquer aiix autres Polf- 
jpnes. 
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•J^ROPOSItlOI XV. 

FHO B LE JbT^. 

^icrin un Hexagant rigutUr dans un 

Circle. 

fl. X. Y) Oarinfcrirc'un Hexagonc rcgufiA 
'tig^iJ. 1 dans le Ccrcle ABCDEF iTirczIc 
diamettc AD ^ & iiictccilejJifcd du com- 
J)as au point Didiecri vez Un Cei'clc a Pou- 
Vi&rturc du demi- diametrc DG qui coupc^ 
ra Ic Cercle en C 6c en Ei puis lirez lei 
diamctres EGB , CGF, & les ligues AB^ 
AF &^es aucrcs. 

VimonjlratUn* 
11 eft evident que le$ Triangles CD G, 
!bGE font^quilatercs:car leurscotez GC, 
DG^GE font cgaux^tant tircz du centre i 
la circohferdncc, 8c QD , DE ont ^t^faicj 
egaux i DG i c^eft pourquoy les angles 
'CGD,1- GE , &Icurs oppofez iiiiTomniet 
- BG A , AGF, font cliacun la troifieme par- 
tic dc deux droits , cVft-a-direde ^ode- 
rrez. Or tousles angles qui fe peuveiit 
Paire autdur d'un point, valcnt qua»re 
droits \ c'eft adirc de j^d degrez. Ainfi 
iuficquatrefok 6o. c'efi*i*dire 2*40. de 
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3tfo, rcftcroiit 110 pour BGC & FGE , qui 
fcront chacun de 60 degrez , parcc qu'ils 
font egaux ftj|par4a 15. du i. ) Ainfi coiis Ics 
angles du centre ctanr egaux^tous Ics ,arcs 
& tons les cotez feront^gaux ; & chaque 
angle A, B > C, Sec. fer a compofe dc deux 
angles de fpixantLC degrez, c'eft- i- dire dc 
cent vingt degrez. lis feront dono cgaux^. 
CerdlL Le cot^ dei'Hexagone eft ^g^l 
audemi diamecre. 

tJ s A<;*E. 

Puree ijiit le cote JLiV Hexagone it U bafcl 
f^iittniame oh corde iun arc de foixante. 
dcfftez. , & (jiiU ejl igal an demi'diameire : 
fa most ie efi U Sinus de trente degnz. : & 
ctflparce SinttscjHt mptscomi^wfons la ta^* 
i>le du Sinus. EucUde tralte del' ffexagone 
dans Us dernier^ Livns dcfes Elemtns. 
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' PROPOSITION XVI. 

* 

P jEl O B L £ M £• 

infcrire un Fenttduagont reguliir ddris Hh 

Cersk. 

INfcrivez dans tin Gerclc m Triangle pi; ,, 
equilateral ABC (^ par la i. ) & unPen- Fij i/. 
t^goneregulier (par-la u.) defortequ'un -^ 
•des angles du triangle^ du Pemagdn^ 

H 
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(e rencontrenc au point A » la lig^e BF 
fera le cote du Pentedecagone » & Tare 
£B etant divife en i^ ( par la ^ du i. } au 
point Lies lignes BI , lEfcront aiiflideox 
cotez du Pentedecagone : Si on infcrit 
dans les autres arcs des lignes egalesa BF^ 
le^PentedecagoDc fcra acheve. 

D4monflrati§fi* 
Puifque la ligne AB eft le cote du Trian* 
gle equilateral , I'arc AEB , fera de no 
degrez , qui eft le tiers de tout le Cerclej 
& par confequent il contiendra 5 quin-; 
2iemes : mais I'arc AE qui eft Tare du Pen- 
tagone , ^tant de 71 degrez qui (bnt la ciih- 
quiclne partie du Cercle, contiendra trois 
guinziemes.'Donc i'arc EB en contient 
dcux>c'eft-a-dire 48 degrez,& parconfe*" 
quent Tare BF fcra un quinziemc ou la 
moitie de Tare EB > c*eft-a-dire dc 14 de^ 
grez pour chaquearc du Pentedecagone* 

Usage. 
Cttet Pr6pofition fert four ouVrirU cbe^ 
minaHx autres Polygonts* Nous avons dans 
U^ompas^la proportion 9 quel^nes rntth^des 
tris-faciles pour in/crire tius les Polygonts 
ordmairtsxtnais eUesfcm fondiesfiir celles* 
ci. Car on nepourroit pras mar^uer fur at 
inflrument Us Polygonts^ ft on nt tr»uvok 
leurs €otez, par cettc PfiffofitioH > oh far 



1 
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3;iVRE CmctUIEME. 

I>^S £L£M ENS 

— » 

d:euclide. 

CE cinqHiime Livre efl des pins e^nji^ 
derabhsde t^HS ceux iCEncRdei on f 
trontff Hmfacilite c^i^rgumentBr f4r proper^ 
tioff^tfHi eft tris fubtUe & trh^conrtc. Tons 
ksTjKAiteiiifiil font pndtK fnr Us propor^ 
tions , ne puivtntfe pajftr dt cent Logiqut 
MathsPMti^ue. La Ceomeirie ^ l^Arithme* 
ticjHe , la Afn/ijue , U Stdfiquei & pour, 
dire en nnmot tons Us Traittt. des Matbo* 
nfMtl^Hesfe dimontnnt par Us Propofttiont 
de ce Livrck fln^eurs ffavans Geomttres 
ontreconnu que ce cln^mime Livrt ^ tel 
^nEucUde Pa donne , niioh pomt dans tor^ 
are corivenabU a un Traiti des Proportions i 
i;& ifUil ne s*y itoit point afez^ itendn fur 
fnantiti de chofes tjm auroitnt oonmbni i 
faciliter ^Intelligence dti6 ^ dnii & du i£^ 
Livre. Ceft aujfi. dans U dejfein de Us faire 
enttndre pins facilement , ^w je me fms at to* 
thi k expliquer Us Profofitions d'nnematiUt 

H i j 



^Ay^^'^-^ fonrne^oim rduterles Ccrn^ 
rntff fonts 3 f /if la flnpart ne font point 4c^ 
coutunk':^<A htTrt^nim d^expliqutr Us Profo^ 
fitionsavtcde^ l^ttres^^lphabetiijms ^ jUicrkr ' 
fu*il itoit a fropos dt its dmontrtrpremt^ 
remcKt far Us nomhres ^ ^fin dt lenr facWttr 
rimeMiitnci dts Mmc/tjf rations parkttm. 

Explications dtsc^raEleres dent onfeftrt 
dans ce cin^uiime Livre^pourUs Demon fira* 
tians f^r Us . Uttres. 

1. Le$ letties de Talphabct A,B, C, D; 
dec. marquent tome forte de grandeur en 
general fan's eh determiner la valeur. 

2. A 4- B fignifie A pIus.B « ou A ajout6 
iB. . . 

• z A — B veut dire A moinsiB cu B otc 
dcA. 

• 4. Aa==:t^ veut dire A cgal a B. 

• 5. Une feuielettr« comme AjBjQ&c; 
inarcjueune grandeur lineaire > ou d'une 
feule ^imenfion. 

^. Deux lettres corame AB , AC > AD * 
&c- marquent une grandeur plane ou dc 
deuxdimenfionsjc'eft-a-dirCi leproduit 
de la multiplication d'unelettre par une 
autre , ou d'une Hgnepar une autre lignc. 

7. Qiiand il fe trouve deux fois la mfe- 
me , comme AA > BB, &c. dies defignen^: 
line figure plane , dpnt le5 deux dim<»^ 
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fibns font egales^ qu'onappelle quarre , 
dautanc quec'eftleproduit de la multiplir 
cationd *une grandeur par elle*mimc,ainj[i 
cette je trie marque la racinc de ce quart e. 
J. Quatid il fe croHve troialetcres com- 
mc ABC, DEF , &c. elles marqucntunc 

' figure de trois dimenfiohs qu'oft appelle 
folide , ou Ic produit de la multiplication 

. d'une grandeur plane par une lincaire. 

9. Quand on trouve trois fols la meme- 
Jettre , elle marque une 'figure de troi^i 
dimenfions egalesv qu'on appelle cube ^,, 
dont cette Icttre marque la racine. 

10. Qi^and il^fe trouve de$ Jettres I' une • • 
fur Tautr e ,. a vec une lignc entre- d^x 

comine ^ cela marq«e»le quotient de la.^ 

divifion .d*Apar Bque Tonpeut dcfigner 
par une feule. lettre, commc par^ E , oU- 
E,. &c, .1 

II. S'fl fe trouve dansla femme 2 dU- 
yifer les memeslettres que dans ledivi- 
feiir 5 on les retranclie de parri&: d'autre y 
Sc cellcs qui reftent marquent le quotients 
ainfi pour divifer ABC , parADC , com- 
me AC fe trouvent depart & d'autre,on 

les retranche, & on a— pour Ic quotient - 
■ de la divifion. 
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SECTION I. 

1 9 I M I T 1 O X S« 

t. T A grandeur en general eft tout ce 

Xj qui pern &cre multif li^ & AiviCi i 
Tinfini , comme dci //^i^/ r^tSfUnsy 6c 
dcs /oiides. 

1. lesgranchnir^de mdme genre s*ap-^ 
pcUcnt homogenet^ comme deux lignfs^ 
deux /nif^r^i , dtuxfalides. 

J. Elles font dites ittrogents , qaand el- 
ks font de divers genre, comme une lig»ff 
vtnpUn^ unfoUJf. 

4* L es grandeurs comvunJUrAbles fbnt ceb- 
fes qui out une commune mefure qui ex^^ 
prime le rapport exaS; de Tune i Pautr^ y 
alors on dit que ces grandeurs ont un rap- 
port > ou une raifon de sombre a nomhre. 

5. Les autres grandeurs aufquelles on 
ce peut trouver de mefures communes 
qui expriraeleur r^ppart> fbnt nomn>^es 
Jburdei ou incommtnfHrahUs* Cependant it 
faut rcmarquer que deux grancleurs peu- 
▼entctrecommefiirabks enpui(Iance& 
non pas en racinc , c'eft-a-dire , que deux 
quarrez qui auroient un rapport de nom- 
bire a nombre pourroient ctre incommea- 
furables q^uani: k leurS: cotez* ' 



Lhre Cinqmemt^ 173 

Z>ifimthns dcs parties dt la grandeur* 
^. Les grandeurs ^cant rooipues pro-; 
duifent des parties que I'on diftingue fe- 
lon le rapport qu'«llr* one avec leur tout v 
h panic aU^uottCi eftcclle qui fe trouvc 
contenue un certain nombre de fois preci* 
femenc dans la grandeur done elle eft par-^ 
tie,comme 4 peut cere dit partrc alrquotte 
de ii,parce que ce nombre 4^ trouve con* 
tenu ^ fois precifement dans ix \ de m^me 
3 peut ecre dir jparti« aliqiiottcde 15, parce 
que 1 5 contient jcinq fois precifeinenr; 
7. Lcs parties^ aliquottes femhlabUs: 
font celles qui (bnt coocenues un egat 
nombre de foi^ dans leur tout •, par exem- 
ple4 &c6 peuvent ctre dks partfes ali- 
quotiQsfemifUhUs de u & de 18 > car 4 eft 
contenu trois fois d^ns u > comme 6 eft 
contenu 3 f<Msdans iS; 

i. La partie aUqnanrg^ eft celle (pi ne 
mefure p'as abfolumenc fon. tout 9 aipfi 5 
eft partie aliquante de 135 5 ne fe trouvant 
pas un certain nombrede fois precifement 
dans i| , puff<5u'il ne s y trouve que deiir 
fois avec le refte 3. 

9. Les e^HimuUipUs ,. (ont des grandeurs 
qui contiennentleurs parties unegal nom- 
bre de fois au juftef ainfi ^6 Sc u font dits- 
^quimuUiples de ^ & de 2 $ j<J cont'enant 
autant de fois ^> que xa contknt de fois iv 
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lo. Aftilvple eft unc grandeur quf en 
concienr precifement une autre un certain 
nombre de fois ; c'eft a-dirc s'que fi Ton 
multiple dcux.no.*bres Tun parTautre, 
Je produit qui en viendra fera dir muttiple 
dc Tun & de I*autre •, ainfi multipliant 4 
par ^, le produit 2^4 fera dit mnln^le de 4* 
& multiple dc 6. 

Definiti§m dis r^fjhnt oH rapforU. 
1 1^ DeuX' grandeurs de sncme nature , 
ciUhomogenes peuvent &:i:c confiderees 
en deux manieres,- la- premiere, felon 
Texcez dom la plus grandefnrpaffe la plus 
petite, ce quis'appelle diff&tnc€\ & la. 
ieconde , felon la quantite de fois que la 
pl«s petite ft trouve contenuc dans la plus- 
grande , cc quis'appelle raifon ^ ou rap" 
f-ort , ougra«deur$ refptEiivts., 

La raifon eft compofec de deux gran- 
deurs qu^'on.appelleffrjww, dont la pre- 
miere s'appelb 4/jfc^tf^f»f J 8c la. feconde- 

12. La r aifon cH d^igathe , ou d*mega^ 
litis elle eft dice raifon d'egalite quand 
Pantecedent eft cgal'a fon confequenn, 
tc oil I'appelle raifon d*incgalitc , quand' 
TuD eftfplus grand que Taucre \ ce <qui 
arrive en deux manieres \ la premiere y 
quand 1 'antecedent eft plus grand que le 
confequenrj & la fcconde^ quandTancc-. 
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cedent eft moindre que le confequent : la 
premiere , s'appelle xajfon de plus grande 
inegalitc , ou raifon d'cgalite majeure j & 
la (econde , de moindrc incgalice , ou rai- 
(on d'inegalice mineure* 

15. On connoir la^ valeur d'bne raifcm '- 
en divifant ' I'antccedent -par le conft- 
quentjainfi la valeur de la raifon de xi 3-4- 
eft J , puifque divifant 12 par 4 vient j, de 
mcme celle de 5 d 10 eft 4^ ce qui fait voir 
que la grandeur d'une raifon i une autre , 
n'eft autre cbofe que la qtrantitc de fdis 
que le confequent eft contenu dans Tante- 
cedent; ouce qui eft la-^meme chofe , la - 
quantite de parties que Tantecederit con- 
dent de fon confequent. 

14. Uneraifon eft-cgalea une autre rai*^ 
fon i quand la raifon des deux premiers - 
termes eft egale a h' raifon des deux '(Se- 
conds y c*eft-i-dire , quaiid fon antecedent^ 
contient autant de fofy Ton confequent ^ 
que Tantecedent del'aurre contient le 
fien \ par exemple , la raifon de 12^ 4,^ 
eftegaleacelle 'de rj:^ f, puifque 12 cph- 
tient autant de fois de 4, que 15 cehtiehc t 
de fois 5 , fjavoir 3 foisi*' • 

P^ur fignifier la prof oTtloh tint repn en^^ 
rrt {jnatre grandenrs frofortionrit^es j on ' 
, mt^rqHtqHatrtftt'itsfoin^ijfiifemetttmaff^^^^ ^ 
UiJch:t fremri urmtsP'^ ^ !:"• \ 

H'v .' 
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15. Uae taifon eft plos graiule qQ*tiQ& 
aotre > quand fon aqtecedent conrient Ton 
coDfequenc plus de fois qae I'antecedeoc 
de I'aucre ne concient le iieo ; je puis done 
diie que la raifon de 15 i 5 eft plus grande 
que celle de 11 i 6% dautaot que Tun eft 
comenu jfois dans le premier certne > 9c 
celuy la n'y eft contenu que z*. Il arrive la 
memechpfe quapd rautecedenc d'nue rai- 
fon eft plus grande parcie de Con confe- 
3uent > que Tantecedent de Tautre ne Tefl 
u iien y ainii l& rai(bn de i\a (^ <| eft pips, 
grande que celle de 5 a 159 puifque 6 ^ 
la moi{i.e dp u jl& que j n'cft que le tiers, 
de 1^5. 

t6. Si quatre grandeurs^ fbat difpoCi^. 
de telle forte que la premiere furpafle ou. 
foil furpafTi^e par la feconde t comme la 
troifieme furpafte qu eft fuipaftee par la 
quat^eme > eiles compoferQOt ^nc proper -^ 
tion qpr Vqn s^p^MQarithmttlqHt, ainfv ^» 
II., 169 ap,> con^pofent une de ces propor- 
tiqn&i pnifque^eft furpafle par \% de 4, 
conunci/J eft^ fqrpai^de zq, ^galemem. 
de 4.. . 

j7._S*ili€J trbnYe pittsde quatre gran-« 
deurs,qui.foiept en proportion , c'eft-ir 
dir9 *; quiay^enti^n mfitne excez-Ies un^s 
furies autre*, pn appcllc ces grandeurs 
progrejfjon mthmcti^Hf^ QSm^< feftt IfiS 



mmhrcsty Vy ^^^ 4> 5*.La plus confide- 
rable proprietede la proportion arithme^ 
tique^ eft que qitand quatregrandearsfe 
ikrpaflent egalement les unes^ Its autrea 9. 
comme dous venons de dire, la fomme des 
deux txtrimti eft ^gale a la fomme de^ 
deux maycnnts, Ainfi 5^ a n > i) , i\y fbcft^ 
comme ^ous vo^ez^ en proportion ^xxihn 
tnecique , puifqu'ils fe rurpafifenc tons eg^ 
lemenc v car ix furpalle 9 de i,. comme i) 
furpalTe 11 ^galement de deu% » ainfi d^^ 
aucreSk Or je dis done que U fomme de^ 
deux extremes 9 & ij >eftigalea lftfon>* 
me des deux moyennes 11 He if^ puifque 
la fomme de Tan & rauttre eft de 14* « 
Nous emecdonsen Geomerriepar lemot 
d*extrimc ^le premier ic le quatri^me tct^ 
me d'une proportion 9 & par moytinne y Ic^ 
. iecond & le troificmc termc : cc qiiife^iti 
aufS bi«n dans la propeitioft Geomeci^t^ 
que ^ qu*Arithmetiqnc«% 

it. Si quatre grandeurs font di(pofjes^ 
de telle (brte , que la premiere contiennet^ 
amaat de fois 9 ou autam de pafti^s-de' 
la feconde , que la^troifteme c^mientde^ 
&is la auatrieme 3 ou de fts|kartier>eIK^ 
compoierom vme. frcfH^nhn ^ quVmapp^ 
•pelle Ge^mim4iHt^ Ainfi 1-5 , 5 , >4^ S. Carr 
ileft:ividem qitej eftl^ ti«ts dei5 9 eonn- 
]Pfie.l^& Jft tim^ dc. ^:a li^ prep&ciMiei 
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Geometriquc a unepi'opriete qui eft trfe- - 
condderable dans la Geomecrie , qui eft 
que la multiplication du premier terihe 

, par le quatrieme,produitiine fomme egile 
a celle du fecond terme par le troificme , 

^car ies deux extremes tnukipliez Tun par 

.P<autre,donnem uor auffi bien que le pro- 
iait de deux moyennesv qui nous donnent ^ 
Ic meme nombre •, s*il fe trouve plus de 

• quatr« grandeurs qui- foient proportion- 
nellcs , on Ies appelle progr-^ion Gtometri* 
^fut: Nous' dcmontrefODS dans lafuite la , 

-ptoprie-te dela proportion tant Geome- 
trjque,, qii'ATiihmetique. 

i^. La proportion Arirhmetique &.. 
Geometrique eft centim'ii ou non coniinue. 

-La cominue,eft<ompofe^4e'tM)is termes,^ 
quand ilfetroiive quele premier furpafle, 
on eft fiirpafle par le fecond. commele fe* 

-€0f>d'furpa(reou eft furpafl^ par le troi- 
iieme , on Vsippelle ^rithmriijue , com- . 
me font Ies grandeurs ^5 ic^ 11; mais 
* .quand 4st premiere contient autant de fois 

ou-autant de parties de k ftepnde, que 
•cette m&me'feconde contiebt la*, troificme 
OU' disr fes parries , on Tappelie continni 

lo^ La noncominae'ij eft-cclte dont'o , 
a-pjtrii ci-devan€, Cei$^'<Jtflferentes pro 
portions fc marqUenccJJttflie-ilfiiit^ p«« . 



'\ 
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i^ierement la contitiuc Arirfimetiquc eft 
' -ri* 8 , 10 , II , & la non contipueS : : lo. 
J4. i5. 

La feconde, eft li proportion Geometric 
ijr«f continue;corarne H* 3> 9il7i & la non 

• continue xi , 4 : ; 15 , 5:!! faut ;:emarquer 
que la maniere d'atgumeftter par propor- 
tion , que nous allons cnfeigner dans tes 
Prppoficions fufVantes- , fa fera avec 
Id proportion Geometrique , commc 
^tant d'un plus grand ufage que. celle que 

'nous, avors appellee. Arirhmetique. 
Quand quatre grandeurs fontpropor- 

• tionnclles , ellesle feront encore en cinq 
rnanieres difieienres , conim.eonle peut- 

^ voir dans Texemple fuivant. 
JOtts diffirtntet matiieresde comparer tjuatre 
gratidefirs pjc^portiofinelles , fans trei$bUr 
Te rapport qui ngnt entriUes. 
S5 avoir, premierement enraifon In^ 
vorft. Deuxiemement en raifon alteme. . 
Troificitiement en compofant^ ou par com- 
*pofitibn»dc raifom 'Quatriemement tndU" 
vifant , ou par divifion de raifon. C^^- 
' qui^ement par <^wr//i?ii ^^:ri«;/i«. 
La pnmiere maniere. 
Qaahd 6a conclud en raifon inverfe^cii - 
' fair iervirles cQnfequents d'antecedents , 
-&tes aorecedents de confrquents 5 airffi 
fill, 4 : : 15 , J , en raifon Invcr/i % 0»v 
cQnf:lucra que 4^ 1 1 ; : 5 > 15, 



Stc9ndt maniere* 
On coflcluera en raifon alcerne ^ eS 
prenanc Tantecedent de fa Teconde railfon 
pour confeiiuenc de la premiere > & le 
confequent de la premiere pour antece* 
dene de la feconde , ainii fl ii) 4 : : 15 > 5>. 
on conclud en raifon ahtrne^ ^ <^uc ix > 15, t 

Troifiimt manitrt* 

On conclud en compofanc que la fofln* 
me de Tantecedcnt > & du confcquent dc 
la premiere raifon eft dfon confequent, 
comme la (bmme de L'antecedenc , & du 
confequent de la feconde raifon > eft Ir 
fbn confequent >,qui eft le quatriemc ter«* 
me ; do]:c /i 12 » 4 : ; 15 > 5 > on concluera 
tn cowfofanti que i^ » 4 : : 2^ > 5* 
QjuitrUme majucre. 

Pour conclure en divifion de raifon i^ 
Ton fe fai tides antecedents de la differen- 
ce qjui eft entre I'antecedent & le confe<» 
quent; ainfi/iix ,4: : ij^^ 5, onconcluc- 
ta tndhifiifn deraijan r^^ 8> 4 : : 10 » 5^ 
ICinquJ^g maniere^ 

Pour conclure par coaverfionde raifbtrt 
on fe fait des confequents da refte de la> 
ibuftraftioB faite des eonfequents deleur 
antecedent -,aln£puifque XI 9 4 : :^j , )». 
QB concluera par C9mitt^m4^rai£<nk\yk^ 
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Voici un exempleaescinqmanieresde 
conclure qu'il eft bon de f^avoir par- 
coeur s car cette maoiere d'argumentec 
par proportion , eft prelK}ue generate datii 
touces.Ies cosnparaifons que Ton faicdes. 
grandeurs le$ unes aux auttes *, ainfi les 
quaere grandeurs fuivantes 29^ 5 : : \6 , 41 
te peuvenc changer comme 11 /tut* 
En rdifen inverft. . . • 5 , 20 : : 4» i^» 
JEn^sifanstterne* «. , • 20> i^ : rj j 4« 
Mncomfofant^ • • • . Z5 , 5:;20>4. 
Endivifant. * . . • i^ , ^:: xzy j^» 
£t par convtrficn dcroifon.io y 5 :: 1^9 iz« 
II 7 encore une autre maiiier^; de com- 
parer Us grandeurs que voki. 

11. Propafition ord^nniiy eftTafrange- 
ment de plufieurs grandeurs difpofees de- 
telle ibrce que la prenaiere eft a la fecon- 
de des fuperieur^^ comme la premieie 
eft a la. (econde Ats inferieurs , & qae^ 
la feconde eft a la troiiieme Acs md- 
mc^s fuperieurs , comme la (econde eft; 
i la troifieme des inferiears , ain£ la 
premiere 11 » ettnc a la fecooik 4 des. 
luf^rieurs » comme la premiere- }a ». 
e/t a la feconde 10 des inf^rieurs« £t la fe- 
cande 4etant aufli i la troifi^me 2 des me#> 
mes fuperieurs ^ comme fa feconde loeft. 
a la troifi^me y des Inferieurs; ces fir 
grandeurs compoferojQt la proporiionoj^ 
donnce que void* 



30, 10,5. 
FrBpoftlon troublie , eft" quand pld- 
fi^urs grandeurs fom difpofces comme les 
fuivaaces^ 

^^> 4 J i- 
18, 9» ?• 
G'eft-a-dire , que la premiere u efti 
la /econde 4 des fuperieurs ^ comme la 
fcconde^eft-a la troificmcj desinferieursj 
& la fcconde 4 oft i la troificme 1 desr 
' nicmes fuperieurs ,■ cornme la premiere 
18 eft 4 la feconde 9 des inferieurs. 

On conclud en raifon egale dans la pro- 
portion ordonnee & iroublec, quand 611 
conclud que la premiere grandeur eft a 
laderniere d'unepart, comme la pre- 
miere eft a la deyniere derautrci ainfi 
• dans Texemple ci dcflus , Tordonnee ii-, 
2 ;: : 30 > 5 , & ^ans la rroublce 1 2 j a r : 
18, 3, il n'eft pas difficile dc voir que 
•^'on pent conclure en raifon cgale,puifque 
dans la proportion ordonnee & troublee , 
lbs raifbns des grandeurs fuperieurcs font 
cgales aux - raifons des grandeurs ipfcr 
rijeures*- 




• 
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PROPOSITION I. 

Tli EO RE AfS L 

3eHX grmdenrs font egales lorff^'ellcs ont 
meme raifon a nne troiJUme grandeur. 

SOlib , g'' byf» c'eft- a-dirc , que g 
& font une meme taifon avec h , jc 
dis que ^^c^ayant diytfc g par h yg&c f 
par le meine b , puifque les^raifons de hk 
gy & de ^ a /font egales , ccs deux divi- 
fions auront un meme expofant , ou m6- 
me quojtienc ;_ c'eft-a-dire, que (Lb fe 
trouve trois fois dans^ , il fe trouvera 
audi tFois fois dans/. Done les grandeurs. 
g Sc /foqt egales- 

PROPOSITION II. 

T h' E O R E M B II. 

X^es raifons (jHifoni ig^Us a une trot fume ,. 
font egales entr tUcsi^ar i*il y a meme rai^ 
fonde lid ^,efHe dt ^d^y & ^uei^foh 
a 6 comme ^efl i^jje conclns e/uil y anra 
meme raifonMe 12 4 4, que dt 18 a 6. 

jDimonftration* 

SI ir coiiticnt autant d^ fois 4 , que j 
•conticm dc fois 3 , & que parcUtc-- 
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ment i8 concienne aucantde fois ^» com* 
mc 9 contient J j jeconclus que la raifon 
de 11 a 4 , eft cgale i cclle de i8 a 6. Car 
fi de ces rrois raifons on divife les antece- 
dents par les confeqiient$,on trouvera que 
rexpofant dc fa raifon de chacunc de ces^ 
grandeurs eft j/Ce qu'il faloh dcmontrer* ^ 

D6montrons <jac fl Ics deux raifons dc * 4^ , & 
dec ik/ font 6galcsa la troififemc dc ca^, clfcs 
font 6gaJcs cntr>lJe« ; fx a contienc quatrc fois B , 
e contient auiR quatrc fois i^ mais e contient autanc 
dcfois/> qucic \ntmtc contient d^ fois i. Done 
# contienc quiKK fois/. Akfi /» cfti^, commcr 

PROPOSITION III. 
Theorem B III; 

St pltijteurs grandeurs font propart tonne ffes,^ 
UjH anra tm^ne rAif§n dt Ufomrm dt tons 
ks dntecedems a Ufornrnt de tons les<;on^_ 
fetjuents , f «f d*Hn antecedent i fon con^ 
fc^Hcm : iefi s^dirt , ^h€ fi Usgrandmn 
9 ^ i* * * * 4 » f^^^ propmionnelUs , U 
fomnH dt ^ & dt ii fera. a^lapnnmedt j. 
& de ^y eammeyefi k^^tmct cjm efl U 
memtciufe ^ €4fmme xi eft a^. 

Dimcnfir^Un. 

C£cy eftdair> ca&Ia fomme 21 dcs 
deux antecedents eft a la fomme 7 
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des deux confequents , comme 9 eft ^ 3 ; 
c*eft a-dire > que nous avons cette pro«- 
portion » > 7 : : 9 , 5. Car H Ton di- 
irife rantecedent 11 par fon confequent 
7 > on aura j , aufli bien que divifant le fe^ 
cond antecedent 9 par (on confequent 5 > 
on aura aufli 3. Doncpuifque lesantece-- 
dents contiennent egalement leurs confc' 
quentS) les grandeurs font proportion* 
nelles. La Demonftration par lettres eft 
i la fin de la propafition k>« 



PROPOSITION IV. 

ThbouBmi IV. 

Jtily 4 meme ralfon it U premiere fuantUi 
a Ufeconde » qjie de Utroifiime a la qna* 
tr^rne ; & qnc U premiere approche d'hre^ 
igale a la traifieme , la feconde approm 
chera auffl d*etre igale 4 la ^iiafriim$ 
darts lOc mime raif§n^ 

DemonJIrathn* 

POur eclakcir cette Propofition ynoQt 
dirons que fi ii > 4 : : 9 > 5 > la pre- 
miere quantirc ii approchera d ctre cgals 
d h troifieme 9 , comme la feconde 4 
approchera d'etre ^ale a la quatrlensie | 
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dans la mcme raifon •, & li au contraiic la 
premiere quandtc etoit inferieure a la 
troifieme, la feconde Icfcroit aufliak 
quatrieme dans la meme raifon, Cela eft 
bien evident \ car fi Ton compare les an- 
* tecedents arec les antecedents , & les 
confequents avecles conftqucnts en rai- 
fon alterne, its feront toujours en memc 
laifon. Ainfiu,- 9 ::4> 5 , ouPonvoic 
que la difference du premier antecedent 
i fon confeqfuent eft d*un quart ; auffi bien 
que la difference dufecond antecedent! 
fon confeqwent eft.auffi dun quart, puif- 
que J eft les trois quarts de 1 1 , comnie j 
eft les trois quarts de 4, & )c puis dire 
encore que dans la proportion 12 , 4 : : 9 > 
J. Sij'antecedent de Ja premicrre raifon 
^toit egale a I'antecedent de la feconde , 
Jfe confequent de la ptenriere feroit auffi 
egal au confeqiient de la feconde. Ce qu il 
&loit demontrer. 

Soit b plus grand que r, m & qiic'». 

Si f eft Ic tiers dc b^ & que » nc fbic que Ic quart 
de w, la raifon dc b c, approchera plus dc I'ega- 
liit , & par-con fequent fcra plus graivde que la rai- 
fOn dc m. ». Car ^. c, ne feront pas fi fcloignez d'c» 
trc 6gaux. Mais comme^ccla m^nac n'eft pas tou- 
jours aift a r^avoir , voki unc autre voyc qui pent 
fervir a (ortir dc cette difficult^ , quand les cermcs 
i'une raifon font maltipliables par ccux dc I'autre. 
^ tof f^uc deux raifons one un tcrmc commua , 
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©tf^c qui eft la mtmz chole , lorfquc Ton compa- 
re deux g^randcars a unetroificmc^ il eft alors tr6s* 
certain que celle done la diiFerence eft moindre avec 
cecte troififcme grandeur , a unc p'us grande rai- 
Ion a cecte graadcur , que cclle done la difference 
eft plus ^rande. Car on ne peatjpas doucer afors 

2ue la laifon de celle dent la dijftercnce eft moin- 
re, n approche plus dc Tfegaitfe. Cclacft trcs-clair.- 

Deux raifons^tanc cgalesadeux raifbns incga* 
les chacune a chacune , celle qui cft^gale a la plus 
grande , eft plus grandc que celle qui eft tga^e a la 
plus pciice. Cela eft encore ^yident. 

On demande deux rail'ons qui aycnt un terme 
commun, & qui (bienc cgaks a ccs deux premieres^ 
ceqiti fe fera ainfi. 

Soienf les deux raift)nidontoneft eapeine qui 
eft la plus grange b.c. m. n. 

Multiplianc les confcqucnts Tun par Tautre , ce 
qui doni^c en. Sc chzt^vLz anieccdenc par le con(e- 
qucnc dc raucrcrajfon , ce qui donne poor la pre- 
miere raifou hm, & pour la £fc<)nde mc. 

On aura deux nouvclles raifons ^galcsaux deux 
premieres « car bn. cm: be. ^ mc- cn::m.n, 

Comme done ces deux rai(ons bn , en y Seme , 
en ont un lermc eommun , fjavoir en , comparant 
Tanceccdenc dc chaque raifon avec cecerme eom- 
mun , fi ia difference de ^ , a r;».eft p us grande 
que a d'ffcrence de«?r, avec le mcme r» , la rai- 
fou cie^;» icn (era plus petite. £c par confequenc 
celle dc^. c. (era plus petite que cclle dew. n. 
. Pour ffalroir li la raifon dc f a 7 eft plus gran- 
de, ou plus pccice que la raifon de 8 a 1 1 . 

Je inulciplic ies confequents, c*cft-a-dire 7 par 
II > ^Ccqai me donne 77. 1 

Pujs I'antccedcnt d*unc raifon par le confequcat 
dc i'autre , ce qui me donne pour la premiere tain 
fon/pac II , c*cft-i-dirc /.;:. 



Ec pour la fccondc xaifon S par 7,c*cft-a«dirc jS. 

Ecainfi j'ai deux nouvcllcs railons 6galc$ aux 

deux premieres chacuuc a chacunc. Car j, 7 : : jj, 

77. &8> II :: S^y 11' ^ 

Or il eft vifiblc qac la difference dc ;; a 77 eft 

plus grandcd'ttnc unic^ , <j^ucceUcdc ;4S au in^me 

Donclamfirac raifon dc yj 377 eft plus 6I01- 
cnfcc dc la raifon dcr^galitfe.Donc elle eft plusf»ecitew 
Done la raiton dc j a 7 , qui lui eft ^ale, eft auffi 
pluf petite que la raifou de 8 a 1 1 , qui eft ^galc a 
ccJle dc $i 4 77- 

PROPOSITION V> 

Theoubme V* 

^euHC grdndcurs demeurmten meme raif0n^ 
quoiqHon ajo&tt 4 run & a V autre , four- 
VH que ct qnon ajoht a la premiere ^ foit 
a ce qnonajoHtt % lafeeonde , cemmela 
f rem'. ere efi a la feconie. Solent Us deux 
grandeurs lz& ^ifion lenr ajmteles 
grandeurs 9 & i y qui font dans la meme 
raifon i Us fommes 21 0* j feront dansU 
mimt raifon que Us premiers 11 ^ 4« 

DimonJiratioH. 

COmttie les deux grandeurs 11 & 4* 
font en mcme railon que les dcuJt 
autres 9 & 5 , on aura cette proportion 
iz , 4 : : 9 , 3* Et par la troifieme proper- 
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tiofa la fetnnie dcs antecedents Ji & ^ ^ 
fera i \^ Ibmine des confeqaents 3 & 4 , 
comme I'antecedent 12 eft a fon confe- 
auent 4. Done zi , 7 : : 12. , 4. Ce qu*il 
&loit demontfer. 

J'aurois pft, comme ci-devant, demon- 
trcr cctce Propoficionpar les lettrcs, mais 
cela pait»c inutile , ptiifqne ce feroit 
xcpcter que -cc qu'on a die par nombres. 



PROPOSITION VI. 

TKEORBMfi VI. 

DiHX grandmrs dtmurtnt en meme raifin , 
quriqHyn tetranche de fm^ & de rantre^ 
fOHTVH ^Hccc qt^on retrmcht de la pn^ 
miere foit a ce qnon rttmnche de lafe^ 
xonde , comme Uprmitrt eji a cem mi'-. 
4n€ fuondu 

Dimonftfatlon. 

CEtte Propofition eft claire » ^ar fi 
des deux grandeurs 1 j & 10 , on re- 
tranche les deux grandeurs ^ & 8 , les ref- 
tants 9 & izfer(^t encore dans la meme 
raifon 5 car ij eft les trois quarrs'de 20, 
comme 9 eft les rrois quarts de 12. Ces 
fcftants font done dans ia mime raifezi , 
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a cau(c que 6 eft les trois. quarts de S V 

qui fon&les deux grandeurs qu'oo a {bu£- 

traites. 

a ^cantar ;comme^eft a^. ilfaat dtmontrer 
que a — k , c — d :; a, c; a contcnaiit autant c , 
comme b contient de fois d. En faifant deux diri* 
fions J Tune de a^t c , & I'aucre de h par d\ on 
aura un m^me quoiieoc, qu*on peuc d^figncr fi 
i'on reuc par la letcre c» Ainfi mulcipliaQt « par ^ , 
vicndra rf 6^al a « , & f par d, viendra e d egal a 
b, De force qu'au lieu de 1 ancccedenc a moii.s b , 
on pcut poCcr ec moins * i^ qui lui eft ^gal. Ainfi 
il ne $*agit plus que dc dcmontrcrque'^^ir^-t-ei, 
cim-^iii ay CI zn divifanc Tanteccdcnc ec — ^ 
par confcquent c-^^^i , viendra e au quoticrit , 
puifque c^^^ittant muitiplic par e prodoic ec-^-^d. 
mais a ayanc ctk divife par^ , a audi donne au 
quotient e, Ainfi ccs deux raifbns font cgales , puif*- 
qu'cllcs onr un m^mc quotient ^ C*cft-ii-dirc quc 






1?RO. 
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PROPOSITION VII. 

ThEOR£MB VI L 

Si on muhipUe Us denx ttrmes tVunt ralfon 

far Mne mimt -grandenr , les froduits dc 

€9S deux termesfont Cficore dans lame'* 

me raifon > ^nfi multi-pliant Us dmx ttt^ 

• WW II (^ 4 far unt memt grandtnr z , 

. en anra ^6 & 12 fonr U prodnit deii 
far:} : CCS nombres » dis-je,ftrom cn€9r€ 
dans U meme raifsn* 



A 



D imonflrationm 



SI Ton divife Tantecexlent 3<f par le 
confequent 11 , Ton aura 3 \ & pareil- 
lement divifant raniecedent iz pat le 
confequent 4 de la premiere raifon , Von 
aura auffi j. Ce qui fait voir que les ante- 
cedents contiennent egalement leurs con- 
fequents* Done 36^ iz : : iz ^ 4. 

Los deux gtandeurs « & b ^tanc mulnpli^es pat 
unc m£me grandeur c , les produits nc 8c b c font 
en m6me raifon que /» a ^. Pour fairc ccttc dc- 
monftration on divifc i» par b. vicnc au quotient par 
cxemplc e > ainfi multiplianc b par e , vicnc e b 
fcgdl a a , de forte qu'au lieu dcs produits acScbe. 
on peut mcttrc Jcurs fegalcs e be. be y qui foiic.cn 
tncmc taifon qnc a cHib' puii'qu'cn divifant ebf, 

I 
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par b c, vicnt e qui eft Ic m^ine cjnocicnt qui a -^fc^ 
iroav6 dans la divlEon de a par ^i done e he y ou 
foD cgal ^ tf , nous doncicrons cctte proportion ii^, 
he :: a^h. 



PROPOSITION VIII. 

Theorem! VIII. 

SI on divife hs deux temcs d^nne rMifon 
p4r un mimt diviftur, a qni vitndra 
ati quotient dts divijions , fira en mime 
rdifon ^hc Us grandmrs divifees ; ^ir?fi^ 
divifant Us deux termts i^& % par une 
mime grandeur 4 , Us q^otiem 6 dr x 
ferent en nilme ralfon qne 24 ejl a 8. 

Dtmonflrdtion. 

j-L eft bicti vtaique 24, 9 :: 6, zi 
X car le confequent 8 eft con ten u 3 fois 
dans (on antecedent 24 y comme le con- 
fequent 2 eft contenu 3 foi^ dans fonantef 
cedent 6* Go qu'il falok d^montren 

Us deux grandeurs aScb 6tant divirtcs par fe 
grantieur c j tienc par cxemplc * &/i c'cft-a-dirc 
que c e Cera 6gal a * , & que r/ eft cgal at ^ j dc 
forte que ee fcra a r/, comme /» eft a ^. & par Ja 
pr^ccdcnte ee, cfi: e,f. Done e^ fna^ h. Gc 
cju'ilfaloit d^monirerii 



J^ROP-OSITION IX. 

, T H E O R 1 M 1 IX. 

SI quatre grandeurs font praportianneSes^ 
le prcdnU des extrinuss e/i igal an pradm 
des majenntii ilfant done prouvir ^»s 
fiiefl^^y comme^ ffia j , le prodm 
des deux extremes ix&^ ^ efl Jgdl it cilni 
des deux moyennes 4 d* j. . 

Dimonftr4tion* 

DEs qaatre grandeurs proportfon- 
nelles rx , 4 : : 9 , j , fi I'oa mxxU 
riplie Tantececlent & ic cocfequjent de la 
feconde raifon par ranteccdenc de la pre- 
miere » on aura 108 > ^ : : ^ » 5 ; fi pa- 
reillementonmiiltiplie ranrecedcnt & Ic 
confequcnt de la premiere raifon par I'an-^ 
^cedent de la feconde » on aura encore 
«8 ij6 : : 11 ,4. Or dans la premiere pro" 
portion, & dans la (econd^^ les premiers 
•antecedents font egaux audi bien que les 
deux confequents y £\ on fait IaTedu6tion 

fuivante lei 1 |^ ;' ,f '] #'tx)mme il fc 

trouve que rantecedent common loS, 

a-merae raifon aux deux oonfequents j(? ; 

■t • ' 
1 H 
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il s'enfuic par la premiere Propofirioa 

que ces deaz confeqaents foot egauz. 

Remarquez que dans les deux propor- 
tions precedences , lantecedent io8 ieur 
peuc etre commun , puifqu'il a cte pre- 
iduic deux par la mnlriplication de 12 par . 
5 ', il a meme raifon comme nous venons 
de dire aux deux confequents ^6 > done 
Tun a ere produit par la xnuItiplicatioQ 
• des extremes , &raiitrepar la multipli- 
cation xles moyennes. Ceci fe demon rrc 
fdusaifementpar les letcres, comme vous 
'allez Yoir. ^ 

Soicnt CCS qmatrc grandeurs h ,d i' f, g y doot 
h ^//bnt Ics extremes , d 8c f les tnoycns , il faut 
dcmontrcr que h gZ^ if. ayant nomni^^fc quo- 
tient dc la raifon de ^ i //, cclui de la raifcn cfe/'a 
g fera audi f . Je puis nommer ^ ^ la grandeur d 8c 
jjf, la graadeur^ i ainii il faut d^montrer qae 
h qf^^^ bqfi x^ quicft fevidcnt , puifquc cc loat 
les XQ^mcs grandeurs. 
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PROPOSITION X, 

Th£OKEMB Xr 

Larpjue quatrt grandturs font ulkment dif^ 
fofies , cjHt le frodnlt des extremes tji 
iifal a ctlM des mojsnnes , ces fuatre 
grandenrs font froporiionnellu^ 

Dimonftration. 

Solent CCS quatre grandeurs^, d,f, g» f\fd 
pro^iuU dc$ mojcnsi /& d , ^h cgal a ^^pio- 
duit des exci£mes h Scgi jc dis que h jdi'.fyg/]^ 
mu!tiplic/&^ par^: on aura ^/, ygi'f, g, 
Jo multiplic ^& i par/; dc m^mc il vicndra ^/, 
fd ::^, </. Orpuifciuc/^^&^^fonc deux pro- 

dms fegaux : done hf'} / ^ • • ^ > ^- La. raifoa 

D "* ^ b g II f , g. 

de hf a /i< eft la m^me que ccUe dzhf^hg^ puif- 
que/^& ^^6tant 6gaux, ce d*c(1 qa'unc ro^me 
grandeur. Dane la raifon dzh\dt^ la meme que 
c:Ilede/4^: 9is&h ^dwf^g* Ce ^uii fabic 
d6montrer» 

G'eft ki le fieu de demontrer ce que 
nous avbns dit apres la Definition lo. qui 
eft que quatre grandeurs proportionnel- 
les fe peuvent changer en cinq manieres> 
cooime ilfuit. 

S\«i yhw c^d par la neuTi^me a ^m h c* 
Et en raifon inycifc h,a::d ^c , puifquc par 

I llj. 
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k ncm'icmc ^ e eft fcgal ad. C. Q^ F. D, 

Parcillcmcnt H, a , bi: f^d pac la r.cavr6mc 
A 1/ ZH ^ c , on pcut coQclure ca raifoa a'tcrnc par 
la dixicmc y que a,c :;b.d, pairqoc }» li eft 6gal a 
^ f . C. CLF. D. 

De nx^me fi i» , ^ : : c ^ d, on pcut condtfre en 
rompolanc que a-^b y h :: c^d , d par la dixiemc,. 
car le produic des cxtrfmes 6ca;ic a d-^b d,Sc le pro- 
cVuit des moycQucs b c-^b d, ces deux prodaics Covt- 
cgaux , puitquc a d dc Tun eft 6gala b cdc 1 autre, 
& que b d le trouvc dans Tun & dans I'autrc de ccs^ 
prcduhs. Lc produic de^c lera, dfs-je,^ga] au- 
produic dc ^d , puifquc Tun & Tautre provicnt de 
la proporcion a ,b.:^ c yd qui donuc b c"-^^ a dm 
C. OJ. D. 

Pour la divifibn-dc raifon fi /», ^ :; c , <i on aura.- 
tkd^l^b c. On pcut conclurc en divifaur,quc a — d^^ 
d::( — dbd^z.1 la dixi^mr. C^iad — bd eft Ic 
produitdcs extremes, Scbf'-^bdle produit de$- 
xnoycnnes; ces deux prodnits font^gaux, puit- 
quc a d dc l*un eft 6gai ab c de I'aurie , & que b d 
ie trouve de moins dans I'un & dans J'autrc j c'cft- 
ardire, qu'^n aaia bc^-^db^da — db, C. Q* 
J. D. 

Enfin fi a , t':TT'><i'oirauiato&iours ad — be, 
& par convcrfion de raifon a\ a^-^b : : r , r— -//,,. 
car par la dixi6nic ac^-^a d^^=a c — b c , dautant 
que/»£: fc trouvc dains chacun des mcmbrcs dc 
r^quation*, & que Icf deux grandeurs a d Sib c 
qui one le fignc mojoir font fcgales. C. Q;j^. P. 
Commc nous n'avons d^montrc la Pfopofitior> 
;;q!ie par Ics flombres >. nous Tallons d^montrer 
ici plus g6neraIemeot pac les lettres. 

Nous dirons done que fi pluficurs grandeurs font 
pr'oporticnnelles la fortimc des antecedents fera i 
cffllc des confequents , comrnc I'uQudcs antcccdenrg 
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En raifon altcrnc ^yC ::6^ d^ 

En compofant a^c i c :: b-^d .d.- 

En laifoa altcrnc /i-t-r , f-h/: : ^V d0a:ie\f 
ibnfcgalc. • *^ ' ^ 

Amfi/f-f-r> h-^dx^tyf. 

En laifon altcrne /;»-l-t , : : h-^d,f. 

En compolant *-*- r-i-« , e : : h-^d-^f^f. 

En raifon altcrnc 4H-<;-^# , h^^d-^f: :*,/,♦ 
©n : : c , /i , ou :: i^^ <^. ,C. Q^. D. 

• » 

rROPOSlTiON 'xi. 
Thx-ore^Te XI. 

SI fix grandeurs font diTpofees de telle ' 
(brce que la premiere ibic i la fecon- 
4e , commeia troiiieme eft a la quatrier 
me 9 & que la cinqui^me foic a la nieme 
feconde^ comme la iixi^me elt a la qua- 
trietne ♦ U premiere ajoutee avec la cin-; 
qui^mefera a la fecondc > comme la troi% 
ficme ajoutee avec la fixieme, eA a la 
quatricme. Ainfi fa premiere 11 etant a 
la fecondc 4> cotnme la troificme 9 eft 4 
fa quatriiftie j , & la cfiiqui^me 8 etant a 
la feconde 4 , comme la fixieme <j eft 4 
la quatriime 3 i zo qui eft la fommede 
. la premiere & de la cinqui^me > f^avoir ' 
li & 8 eft i la fecdnde 4 j comme 15 qtii 

eft la fomme d'e latroiii^mc & de la fixie-^ - 

I«* • • 
111J . 
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me 9 C^voit 9 &^ eft ila quatrieme 5 , 
puifque 10 contieot 4 cinqfois , coming 
15 coQcient 5. 

Dcmanjlration* 

S 1 6 4 

In raifon inyerfe h , e:: d, fi Ainfi on 2 anc 
proportion ordonn^e , puifque /t, bi:c . d, U 
que ^ , e:T d, f. par la prcccdcoce a, h , e 
^ , e::c,f. c yd , f. 

En compofanc 4-W # ^: : (-+-/, f, Cc qui fait 
qu'^ii fe trouve une fcconde propordon oidonn^e , 
ffaroir ;. . 

*-f-A/, d I 

Done par la prcccaciicc #«-f-^ , ^ : : #-*■/', ^|^ 






Nous n'avons pas encore parle de Tu-i 
/age qu'bn fpcut faire de routes les Pro- 
pofitions pr^'cedentes ; on -en connoirra 
aflfez la confequencedansle^a 11 , &'i2. 
Livre , puifque routes les Prdpo£tions 
qui y font renfbrmces , ne font fondles 
que fur la doArine des proportions r 
Neanmoins avant de finir icette premiere 
Sedion , il eft i propos de donner quelr- 
c^ues Problemes , pour faire connoitre la. 



Livre Cwqmimc* x^i 

f aifon de la regie de Trois , qui tire fon 

J)rincipe de la Propodtion ^ > comme pn 
e va voit 



PROPOSITION XIL 

- Pr O B L E M E L 

Conno'^fam k premier y. U fecond 3 & & 
troifieme terme d^Hne proportion 9 
troavtr U fHafriir/ie^ 

SOienc Fes trois grandeurs 15 > f^ i4i 
aufquelics on vent trouver une qua-- 
trieme proportionnelle, il faut multi- 
plier le fecond ternie par le troiil^mc > 
&divifer le produit par le premier , on 
aura ce qu^on cherche ^ car 24 muttiplic 
par 5 , font 120*3 qui ^tam divift^ par 15 ». 
donne 8 au quotient pour ie quatriemc' 
terme qu*oQ clierche s Sc OA aura ij, ^ 




r^ 
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* I I I Wl 



PROPOSITION XII L 

PR'O.B 1 £ UM II. 

Id fremkr % M ftc(md y & U quatriime' 
tcrmc d'Unt proportion itant eonwi 
troHver It troifiimu., 

IZh fiiut. multiplier le premier terme 
.. pr le quatricme , & ]e divifer pat le 
• fecond. Aiiifi des trois^ grandeurs xi, 4 , 
5 » fi an muldplie 11 par 5 , viendra ^a.> 
qui ^tant divife par 4 , donne 15^ pour Icl: 
troi^ieme terme.de cetce proportion ii^v 

Comma la regie deTroisvn'eft autre ^ 
chbfe que dc erou ver un quarrieme terme 
proportionnd a rrois amrcs > .on pourra 
ailcflftent rcfoudto ksProblimcs faivans* . 



PROPOSITI ON XIV. 
Pro b l e m e I II. 

0>t dmande ji ^uatre homms font ^otolfis - 
deMa^mmrie tndix j^rs i combUn tn . 
firont 1 1 dans Ic mime /cw/» . 

Omme a dans eette Proportion j 
tcrmesdeconnus.f ilncs'agudonc. 




^e^ d'cfi trouver un quatricme \ pour 
ceia il n'y a qu a multiplier 4 par 50 , qui • 
eft le premier & ic fecond terme , on • 
aura 400 pour le produit , qui etant di- 
Vifc par ily donnera 150 pour ie quo-i 
tieQt,qui eft le quatricme terme qu on ' 
cherchej on aura done 4, jotMi^ ijo.-^- 



i« * ■ 



PROPOSITION XV* 

PR«B XBME 1^' 

lA fccartd 9 U trqifiime, & le ^attUmi^ 
termt d*Hm froforticn itant, connn. » - 
troHVer le fremier^ 

« 

nNs Place eft' inVeftie, dans fa-- 
quelle ily a 1800a hommes pour 
ia dctendre 5 Icfquek ont des vivres pour ♦ 
trois mpis i on demande combien il fauc ^- 
jenvoy^r de Troupes afih d'avoir aflez de 
mfunitions pout fbur^nir un Siege de ^ > 
mois. On a trbis termes deconnus qui • 
fdnt 180O0, J & 9. Il faut multiplier le 
pferaier terme par le fecond, c*eft-a-dire 
jpar 18000 i on aura 54000; qui divife 
p^r 9 , donnenr, ^006 i qui eft le pre- * 
miet terme de' la proportions & en 'J 
it^metem$ Ic n6nii;»fe des Soldats qu^'it] 

I V j^ j 
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/aut garder dans la PJace, d'ou je vof* 
qull fauc renvoyer nooo , & la reglenous 
donne ce tte proportion (^ooo^iSpoo: :3>9% 
Comme ces regies pcQvent s'entendrc 
azfement par la Propofition 9 , ; ai cru 
qu'il ctoit inutile dc Jes dcmoitfrer. cha-» 
cunesen paruculier. ^ 

La regie precedeilte , eft ce qu'bnap. 
pelle comraunement regie de Trois in- 
verfe, qu'onpeut rendre diredepourle 
peu qu'oii entcnde Iq$ proportions. * 



SECTION I L 

JDes mifohs €ompofees que Us puijfancil 
de plufiiHrs dimtnftons pmvtnf avair 
intrtlhs*^ 

De pi iri tic n «• 

r. T T Neraifon eft>d?»/^(>/3ftfIorfqu*eIIe 
\^ eft faite de deux ou de plufieurs. 

raifons wnltlpliees les unes par les autres. 
Ainfi la raifon fixtupLe eft appellee 

compofee , lorfqu'on confidere que cettc 

raifon eft faite de la raifon </a»We niulti- 

pliec par la raifon triple. 

1. On appclle raifons ccptpofantes celled 

dbnt la multiplication a produit une rait^ 

hn compofee.. 
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AinCi la raiibn triple & laraifon doable 

Ibnt les raifons compofanies de laraifon 

fextuple> <]ui a^te compofiie par lamul-* 

.ciplicarion de ces deux raifbns. 

3* Uoe laifbn compof<§e de deux raifbns 

^gales^s'appelle taifoixdoHkUi de chacune 

de ces railoos. 

La raifon de i ^ 8 eft compofiicdc 

deux raifons ^gales , dei ^ 4, & de 4 d 

8 y] cetce raifon de 1 d 8 eft doublee. 

4. Une raifon compoiee de trois rai^ 
fbns egales y s'appelle raifon triplee de 
chacune de ces raiibns. 

5. Une raifon compofee de quatre raf*- 
fbns Egales ^ eft une raifon quddrupUey 
aio£ de fuite. 

Raifon doubl^e n*eft pas la meme chofe 
qu'une raifon- double , ni une raifon cri^ 
pice n'eft pas la mfeme chofe qu*une rai- 
fon triple , &c. Ce que vous remarqueiez 
affez dans la fuite. 

jlxiome Premltr^ 

Des raifons font fenfees etre multipliers 
les unes par Jes autres , lorfqne Ton multi*- 
pireieurs expofans les uns par Its autres^ 

Cette Propofition efl evidenteapr^s cc 
qu'on aremarquc ci deffus^que loriqu'on 
a reduit des raifons i un mcme confe- , 
quent , & qu'ainfi on a trouve des gran- 
deurs qui exppfent le& £aifon$ ^ que ces^ 
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rai^bns ont les unes avec les aiitres ; on 
peut fairc fur dies putes fcs operations 
ce l*Aricbfnetiguc> comme fur desgran^ - 
deurs ab/biu&i . 

Ltt raifons compofces font egales ^ 
lorfque Ics raifons compofames font ' 
igalcfc 

Cela eft <5videftt. les touts f^t cgaux 
cuionr des parties cgales. De^ nombres 
^aux ajoutez ou- multipliez dii la mfeme ' 
maniere font des fommescgales, pu dc^^^ 
pfoduits cgaux; 



PROPOSITIO hf- 1. 

The o r« ate !• 

IfiHxr4,ip»m c^mptfiet font igala tntreltei^ 
lcrffH€ Us raifons compofantes dt Pane 
font igaUs anx raifons comftffantts do 
tanwo , chaenne a chacHne. 

S'Oient leVqctatre raifons cgalcs entr- 
v-elles 1 a 2 f b^czwtyn^ Sc pareille- 
ment d^ fixf ^ y , je dis qwe Ja raifon 
conrmoftc dtbcicitd fqui eft if d 8ccfy 
eft egale k la raiibn compofee demn Sc 



kd^ cfiimp, »^. Cela s'entend de.foi-^ 
xneme ', car fl ces grandeurs compofees • 
font prifes pour des plans , & que h Ion- , 
gueur du premier faic a c longueur dufe- 
cond^ comme m longueur du troifieme 4>i 
n longueur du q^uatrieme , &que/^la£- 
gcur du prenaicr foic a/largeur du fecond^ .> 
comme p largeur du troifieme a^Iargeur^ 
du quatrieme. Il eft ^vi dent.que^ l6 pre- 
mier doic etre au fecond, comme le troH 
fin^meau quacrieme > c*eft-a-dire » que If d, J 
ef: impijif* G. Q^.F. D. 



BROPOSITIOK IL- 

The o r em £ II. 

Ti'.fni grandeurs htm^tnu qmlcotufms itan$- 
donnies > U raifon de la premiere a la troi^ 
fiime eft compvfitde la raifon dt lapre^ 
mien a lafeconde \ pbts de ceUe de la fe^- 
eonde a la troifiime ^ cenefi e^ue la'memt^ 
ehofe ^'i^ mus vchms dedirnQntr^r. 



s 



Oient done kf.p. la raifon dum«*~ 
;imer autroificmcxcrme , c'eft*a-dire 
det.py ne pern manqucr^l'fcrte compo* - 
{6q de la raiion t yfy Sc de la faifon de/, , 

P? puifque la m&nc ^fta4«i/jefixortfe-/^ 
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qfuent de la premiere , & aneeccdent de 
la feconde. Ainfi ayancia multiplication 
des antecedents & dcs confequents , on 
aura tf» fp : : by f^ oii I'on voit que 
chacun des aeux premiers tcrmes eft com- 
poft de la raifon de b a/, & de/a p. Or 
par ia Definition premiere bfy ff : : b* 
f-^f* p« .d*ou Ton peut encore tirer celle- 
ci b.fii b.f-^f. p. C.Q.F.D. 



PROPOSITION UK 

THEOR£Mfi III. 

Dcsgranditirs homegenes quelconques itant 
dofmiesy ccRe qtiifuit la premiere it am 
pins grandt (jn^ttte , Vexpofant de la r^U 



irotjiemey pro ami t expajamuc ui raijon 
de la premiere a latroifiimt , & cet txpif^ 
fant mHltfpltant eelm de la raifrn de la 
troifieme a la qHatriime ^ produh celin 
de la raifon de la premiere a la qHattiime i. 
mnp dtfmu^ 

Dcmofjfiration. 

ON fjait que pour trouver Perpo- 
fkt& d'une railon > U faut divifer Ic - 
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ftombre fuperieur par I'inferieur , qui 
font les deux termes de la raifon. Cela 
etant ^ des quatre grandeurs r >.4 > 8 , i^ ^ 
on voir que Texpofanc du premier au fe* 
eond terme eft 2 « aufli bien que celui da 
fecond au troifieme qui fe trouve encore 
1, fi ces deux expofants font multiplies 
Tun par Tautre , leur produit 4 fera Tex- 
pofant du premier au troifieme terme » 
cela fe trouve ainfi \ car drvifant 8 par 2 , 
on aura 4 qui efl; I'expofant qu'on cher- 
chej &£ pareillemcnt Ton multiplie cec 
expofant 4 par celui du troifieme au 
quatrieme 9 Je produit 8 fera auffi Texpo- 
Ant de 2 a i^ > qui eft fe premier & le 
quatrfcme terme* Par la on pcut done 
lirouver Texpofant d'unc infinite de ler- 
xnes , &c par leur moyen connoitre dans 
wne progreffioo Acs termes que Ton igno- 
re 3 puilque I'expofant d'un terme a im 
autre eft cgal a celui qui precede le fe- 
cond , comme on peut remarquer que 8 ^ 
qui eft le terme qui precede celui de 16 y 
eftegal a I'expofant de 2 a i6* 
f Cette Propofitibn fe demontre plus 
gfnerafement par les lettres , comme on 
le va voir,. 

Sofcnt CCS JgrandcuTS dc (bite h y c y d , f, 
JTcxpofant dc Ja raifon dth^c foit r©irir'6 ^ , c'cft- 
i*dixe le quotieoc.de ^divif^pax b^ Celui de la 
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zailoDdcc a/^foit noniin6p^ ilFauc pioarerque 
qf fera rexpolanc de la laifon de b sl d i pour ceJa 
confidcrcz t]iic qh=zc , & puifquc f eft Ic quotient 
de ddinit par c , ou par ^ ^ ^gal k c. Done qfb^d. 
Or ic quotient dc ^f ^divift par ^cft 5'/>,'partarit 
tfp eft Tcxpofant dc la raifon de^a^, (elon la 
jb^fiaition qui a 6c 6 dooo^e de TexpoGinc d*unc 
raifon. C. Q^ F. D. 

Soit nomicity I'expofanc de la raifon de dkfi 
Donc^ qfb-=if. Or ayanc divilfc j' y|> ^ par ^ , le 
quotient eft ^ ^p quA eft le produic des quoticns 
qpScy. Done Texpolant dclarailbn dc^a/cft 
fait par la multiplication des cxpofaucs dcs xaifoas 
des grandeurs interpoli&es. C. Q. F. D. 



PROPOSITION IV. 

The oRfrMB 1 V. 

LA railbn cf tine grandeorde plufi^tjtjr 
dimenfions a toute autre grandeur 
homogene dautant de dimenuons, eft 
compofee de t&utes les raifbns de chacun^ 
dies dimenfions , d'une grandeur de cha- 
cune des dimenfions de Tautre* 

Cen'eftqu'une ^application de la Defi« 
liicionde la raifon conipof<^e. Car compa-'- 
rant chacune des dimenfions d'une gran* 
deur , a chacune des dimenfions de Tan- 
tre 9 ou met tous les antecedents de ces 
laifons dans une des grandeurs , 6c tons 
Ic^ copfequents dans Tautre^-Or une gran- 
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^eur de plufieurs dimenfions eft la meme 
chofe que le produit,des ces dimenfions 
multipli^cs I'unepar Taticre , & parcon- 
fequent le$ grandeurs font entr'elles 
corame le produft de leurs dimenfions y^ 
c'eftr-a-dire , eomme le produit des cnte- 
cedents des raifons de chaeune des di-^ 
menfions de i'une a chaeune des dimen^ 
fions de Tautre » au produit des confe- 
quentS' de ces menies raifbris. Ce qui 
eft une raifon compofee de ces raifons^ 
par ia Definition meme de la raifon com* 
pofife- 

C ORG L LAI RK I. 

Toute grandeur plane eft dune autre 
grandeur plane eh raifon compofee des 
deux raifons de chacun des cotez de To^ 
De d dxacun des deux core^^ de Pautre. 

C*eft la meme chofe que la precedente, 

CoiUOLLAIRE IL 

Toute grandeur folide eft i une autre:^ 
grandeur folide en raifon compofee des 
trois raifons de chacun des cotez de Tune^ 
a chacun des cotez de Tautre. 

C'eft la m^e cKofe que k Fropofi^ 
tion generale. 

Cor olx a 1KB II I. 

Les grandeurs planes & folides ayant 
quelqu'une de leiurs dimenfions egales, Cc 
Tautre inegale^ foot entr'elles commc 
les in6gales« 
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*/• *^ •• /"• g* 

b fd* hfg\i d. g. 
bfd. bmni ifd. m n» 

COROLLAXRE IV. 

Les plans dont les deux dimenfions one 
meme raifon chacune de Tun a chacune 
de I'autre , font en raifon triplee de cette 
raifon. Cela eft clair par le premier Co- 
roUaire, & la Definitioa de la raifba 
doublee* 

Cor ollatke V» 

Les (blides dont les trois dlmenfions' 
©nt meme raifon chacune de Tune a cHa- 
cune de Tautre^ font en raifon triplee de 
cecte raifon. 

Cela eft encore cfair par le fecond Co^ 
rollaire & la Definition de la raifon rri* 
plee. 

COROLLAIRE VI^ 

Tons les quarrez & tousles cubes font 
en raifon les uns doubles , les autres-tii- 
plcs de la raifon de leurs racines. 

Car toutes les dimenfions des quarrc;? 
& des cubes etant cgales entr'elles , elks 
ne pcuvent pas avoir chacune la meme 
raifon a chacune des dimenfions des au- 
tres quarrez & des autres cubes. ' 

COROELAIRE VIL 

Si quatre grandeurs font proportion- 
nelies , leiirs quarrez 6c leurs cubes le- 
ipm aufli. 
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b b. ec : iff. gg 

bbb. ^^/••///- .^c?<?^- ,, 
Car les quarrez ecant enrailon aoubice 

de leurs racines , & les cubes en rai(ba 

triplee, les raifons doublees & criplees 

^e raifoBS 6gales , doivent ^tre cgales par 

le premier Theoremei^ 

C^HOLL^IKB VIII. 

Le prodtut de deux grandeurs eft oix 
inoy en proporcionnel emre les quaxrez df 
ces grandeurs. 

^oicQtccs deaxgran&ursi.&il, dontlepra^^ 
dait eft ^ ij. Le qaarr6 de £» eft ^ ^ , celui de d eft 
WV. Jedisqae-^6^, bd.dd, ce qui eft facife 

.ibd.dd.Donci^bi bd.dd. 

COHOL L A IRl IX. 

£n route progreffion Geomecrique les 
quarrez de deux termes qui fe luivenc 
immediarenienc y font entr'eux comme le 
premier tertne i celui qui fuit le fecond. 

5rt>it 47- h. <• d, /, d^c^ je dis que h b, ceiih. 
d. Car la taiibn de ^ ^ ^ <; c eft doublce de la rairon 
Azhkc y qui eft la m£me que celle de c a </. Or la 
raifon Azb^ dt^ compofte dc ccs deux mfiraes 
xaifons : done par le fecond Axiome , il y a m^rae 
raifon entre bb iQCC, qu^ue b U ii done b b, 
jCCi: bt di 
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nus. Je trouve la valeur du cube m ' , mu^- 
tipliam iG par S , ce qiji fait 128 , que je 
divife par 1 , premier terme dc cette pro- 
portion , le quotient eft (54 , qui fera Ul 
valeur de«f'. La racinecube ae<^4eft 45 
done m premier moyen vaut 4. Je cher- 
che enfuite par la Propofitionprecedente 
tin moyen proportionnel cntre '4 iciSy 
qui eft 8. Done n vaut S \ ainfi ^'ai trouve 
entrc i8ci6 deux moyens pro^ortionnels j 
ce qui ^coit propofe. 

PROPOSITION VII- 

PHOBXEMB III. 

"^Mgrsndeurs it ant en proportion carnimi' 
sonnoiffknt U fomme dts deux extremes » 
& U moyenme tnfarticHlitr connoitn cha* 
UM dis diHX $xtrimts» 



s 



Oicnommfe a la fomme dcs dcux extremes , & 
_ b fcKa Ja moycnne 5 il faut divifer i» en detix 
^galemcnt, c'cft-a-diie, la Ibmmc dcs deax ex- 
tremes. Si I*on Domme c la moici6 > on aura a^=^ic, 
ayant quarrfe c , il faut en 6tcr Ic quarrfe b , c cft- 
a-dire, Ic quarrfe dcia moycnne. On aura done 
r «— ^ b , fi Ton nomme e e la difference dc r c a ^^ > 
on aura c c=^b b--\-e e > ay ant pris la racine de 
^/ , on aura e qui ctant ajoiitfe avcc c , donncra 
f-irtf pour le plus grand dcs deux extremes, & 
Tautrc fcra c=^e , cc qui donncra cette proportion 
r — e , b :: b , c-V-e , qui eft cc qu'on cherchc. 
Cent Propo£cioa eft fondecfur ]a 14 du i- 

UVRE 
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LIVRE SIXIFME, 

DES ELEM EN 5 

D'EUC LIDE. 

CE Livre commtncta appU^ftir k'det 
matUres panicuUms la doEltim det 
proportions , que It Livrt prictdem n*cxpli^ 
^ut qi*\n general. 11 commence par Icsfi'- 
fures Us pUis fintplts , c'efi-^i^dire ^ par les 
Triangles; donnanf desHgks^ fonrdinr^ 
miner non^ftulemcnt ta proportion dc lean 
sotez 9 mais encore ate de leur capaciti » 
aire etufnrface. Enfuiteil enf eigne a trom)et 
les lignesprofortionnellts 9 <^ a augmenter 
OH diminHertfuehHe figure ^ue ce foit , felon 
nne raifon donhee* II dimontre la regie de 
this : il it end la ^uarante-feptieme au pre^ I 
^veier , a ioutes fortes de figures. Enfin il . 
nous donne des prineipes tres-faciles & trh'i 
^urez. peur mm tonduire dans\toute forti 
'^mtfuragee^ 



% 
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U£S. DEFINITIONS. 



Tl. i.i^« .& figures. reAilignes font fembla* 
*%• ^* . X-^bles, lorfqu'elles omiaus Ics an- 
gles igjiut f & te$ cotjez qui formec^ ces 



^angles propoccionnels. Cemmt UtfigHret 
^BC , DEP feront ftmbUbUi , fi Us^ngUt 
^ & DiB&Ei C & F font egMx i & 
z*ilj a mem^ ralfon de j4B a jiG , ^h€ dt 
JQtaDF i &d€ JB kCE, qncdiDE 

>L 1. *• ^^ %orc$ font r^ciproqnes j quand 

lig. J .'on Ie$ peut com pater dc telle forte , qu« 

'k4« rantecedent d*imeraifon,& le conf^qucnt 

tie Tautre/etrouvcnt dans lamteie fjgu* 

dans unt fignrt , & fink fkr U mime. Com^ 
^m ,$*U y ^oit fnimi rmfon de jiB a CD ^ 
tptede VElBF. 

p. I ^ Vnc ligne eft ditifee par l*er» 

l^»g* S' A CB trcme & nioyenne ralfon, quani 
II y anafenie raifon de toute la ligtiea fa: 
pUis grande partie , qnede fa pltis grands 
paKcie ila pluii petite. Cwnmt , sUlyavpif 
mime rdifon de AB ^ .AC , efiu de AC X 
CB i Id ligne AB fer$it divifie an point G 
fdrPextreme & moyenne raifon* 

fit . 4. La hauiteur d'ane figure , eft la pct^^ 
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fixt^kuUut tir^e de fon (bmtiaret iiabate. 
C^mm0 dam ki Trimgks ABC\EtG , /if* 
fcvfwdiculdires EHijiD , fmt quUUis um^ 
btnt dehors^ 9» iju^ellts fi-tirttn ddns li^ 
Trian^efont Uwrhauuwr, LisTnangks , 
& tit pdraUiUgramts , ijui mt des hmtiur^ 

piraUcUs. Car ajam mis Uan Ifafesjkr bn^ 
^ime lignt BC ifi Us pirftndkuUini Dji^ 
HEfomigaltt i Its lignts Ejt y HCfmrn^. 
faraUcUs. 

'5 • Une raifon eft colttpof<5« de plu(ieurj 
raifons , quand les quantitez homologues 
dc ces tailons ^tsoit mtiltipliies , en font 
tme troifieme^ 

Jlfant remar^trqHune raifdn f au mrihs 
U rationmUt ) a un nom tire de queltjui 
liM^fHi marque 9 qutl rappoft 4 Panted 
tedemM am raifin a fpn c^nfequem. Com* 
"me fi 9n praP9ft deux gr^deurs , Vune dg 
t% pitds , & f autre de 6 , noHS difons que U 
f^fin de II i< f/? doMt. Par^illemm ,)^ 
vnpropofe deux grandeurs 4 <^ li , nous 
^irons que c*efi uue raifon foutrtple ; & >* 
ein tiers en efi te dincminateur ^ qui marquft 
mt^ily a mime rwfin de j^akx^ que ehy 
m un , ou comme i a }• On pent sppetter 
te dhominateur la quantiti de la raifom 
Qu'on propefe done trots termes 11,*, 2, 
^a. premiere ruifpn, deitaiefi double ^fm 



Iftor Les^^Elmem d^EMldts 

dencmiiateHr efi 1 , laraifon derCki tjt * 
ttifU yfon dinomindteHT tfti^la raifonde u 
^ X cficompc/ce di U raifon de iik6 y & 
dfcettide'6 a i. Ainfi ponr avoir U din^r 
fnlnateurde laratfande n^ i ^uitfl com*: 
fofie dc double & do trifk , mHltifiUz. . j 
far Xy& voHS Mnz. 6 1 done Ur^ifon de 
lA ax eft fix tup !e. Ceft^e que luM^the^ 
matkions tnundcnt , par compofnion derail,, 
fyns 9 quoyffuen la devroit. plutot appellor 
multiplication de raifons* 
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4>RO POSITION U 

T H E O a 1 ME. 

i« P^raildograTMS & Us TrUngks 4t 
jmomt hauteur y ont memo raifon 

que leun Jfofis. 

•1»! /^^* ^ ^ pt'of)ofe Ics Triangles AGCj 
fie!'?. ^^ DEM ' ae meme haureur , de forte 
qu^on puifle les placer entre Ics paralleled 
AD,GM : Jedls qu'ily aura meme raifon 
nde la bafc GC a la bafe E M 5<jue da Trian- 
gle AGC, aji TriangleDEM. Qu-on divi- 
de la bafe EM en autant de parries ^gales 
<ju'on voudra, & qu on tire par chaque 
4iYifion 4esJignes DF,DH, &c. Qu'qa 
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divifc auffi la lighe GCi en parties cgak3 
i celles de la ligne EM , & quon tire dds 
lignes du (bmmet A a cesdivifions : Tot^s 
ces petits Triangles, formez dans les deux 
grands , font cntre les ml&mcs parallcles , 
'& lis ont des bafes ^ales : ils font done 
egaux ( par la 38. du i. ) 

LimenflrstUn* 

La bafe Gd contient autantde paN' 
ttes aliqaottes de la ligne EM , qu*on a pii 
trouver de parties 'egales & EF. Or autant 
qu*il y a dans la bafe GC de parties cgales 
-^£F \ autant le Triangle AGC contient 
de petits Triangles egaux a ceux qui (bht 
dans Je Triangle DEM j lefqucls ^tant 
^gaux en(r'eux> font (es parties aliquotes: 
done atif Ant que la bafe GC contient de 
parties aliquotes de EM » autant le Trianii. 
gle AGC cofitiem de parties aliquotes da 
Triangle pEM)Ce qui arrivera dans tome 
'£6itc de division. II y a done mfeme raifdin 
dela bafe GC i la bafe EM , que du 
Triangle AGC au Triangle DEM. ; 

Usage* 

Non-ftHlement ant Prppojtt^on eft nicef' PI. i> 
fairt four dimontrer celles tfui fnivtnt ; mals ^ ig-.S^ 
on' s*enfmt fcr^ir four diviftr hi chainps.; 

Qt^onfrofofe un trdpetLt j4BCD ^' 4fHi 

Oii Its cittz. jiDj Be paralUles^ & ^fum 

' Ml ViiiUt prendre la troifiime pArti$^^ Xii* 

ilj 



*1U Iti Elmens d^Euellde » 

p tiV dt BL. Tinz, AG* Je dis ifne. k TrUn^ 
,gU ABG 9ft U troijiitm fmn du trafi^e 
jtBCD. 

I>£fDonftratioR« 
' LtsTfiMfUt ADf^FCL^f9ntitiuta$$^ 
gle$ 4 €M$fe acs varaSetes AD , CL , & U$ 
0m Usc&ttK AI>^ CL igaax: Ihfimdom 
4gMH^ ( f^r h i6. du u ) & far c§fifefM^i 
kTriar^li ABL efi ig^l mm trMptzje > Or 
U Tmligl^ ASG efi U trpffiime fdrtic dm 
TrlMngU ABL far U fri^idtnu : Done It 
Tridf^ ABO ^fi h iUn da traf€z.t AJB 






HkfiMjjMi time dams mm Trumgte pm^etf^ 
mtm kfakafi ^ JMfi fes iCii/3(^prQfar^ 
tionmllemM. Ji^fefi uue Ugne divifeft^^ 
fortienmlltmmtrles oStez, d*un Triangle » 
*$Ui fiMf^rdUfk ^fa kafu 

J!-^- .0 I dans le Triangle ABC, la ligneDE, 

* ^' i3 eft paralleleila bafe BC •, les cotca 

A&, AC ftroncdiyifez proportioimcUe- 

^iKtS^t » c'eft-ardire^ (ju'il jr aura meme sat- 



ftn de AD i DB , que de AE i EC. Tir^z 
Jcs lignesDC 5 BE. Lcs Triangles DBE ^ 
DEC 3 qui one la mhnt bafe DE 5 & qqi 
font renfermez entre les memes paratleies^ 
DE > BC > font egaux « ( par la ^7. du i. ^^ 

Dim9nfiratlon» = 

tcs Triangles ADE , DBE , ont le mS^' 
me fommet E, prenant AD J5B pour Icutt^ 
bafes : & ii on tirok par le point E , une 
parallele i AB 3 ils feroient entre ces pa- 
r^Ueles 9 & aur orent par eonfequent m^nie 
shautcur : ils'ont done m^e raifbn que 
feurs bafes (parla i^) c'cft-i- dire » qu*il j 
a meme raifon de AD slDBjqae du Trian'* 
gle ADE au Triangle D£B, -wtifon ipX 
CED. Or il y a aufli meme taifbn dti^ 
Triangle ADE au Ttiancle CDE , que de 
la bafe AE k EC* 11 y a dona mcme raifoa- 
de AD iDB , queAEifiC* 

Qjie s'il y avoir meme raifon de AE^ 
EC , qtie de ADi DB ; Je disque fesIP- 
]gnesDE, BC feroient paralleles. ^ 

DimienftrdtUn. 

lly a meme raifon de AD i t>B , qur 
du triangle At)E au Triangle DEB ( par 
la I, )jl ya^iKm8:me raifon deAEdEC,^ 
quedu Triangle ADE au Triangle DEC* 
par confequent il y aura meme -raifon ,idti 
Triangle ADE au Triangle BDE , que djr 

9icme Triangle ADE au Triangle CT^ 

K*** • 
my: 
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Ainfi jf par la I . du 5 . } les Triangles BDE; 
CED foot ^gaux , Sec. ( par la j^. do i. ) 
lis Com entre Ics mcroes paralleies. Done 
Ics lignes D£ , BC font paralleies. 

U S AGB. 

^ Cittt TrofoptUn ift abfrlnmrnt nicepain 
f$nr UsfmvMtts. Ettfirt anffi ponr di^ 
.montrtr Is compofitlcn di Taif^nsXarpmJr 
jjue DB tfl 4 jiD , cammi EC a AE , m 
€0mf9fkm il y outa auffl mime raifon de 
AE a ad ^ qm de AC 4 AE , a cduft 
dts dcHX TriMfigUs i^HtMnghsABCj ADE, 
9emm% lifers dim^mri dsm U quAtriemt 
Tref^fiMn* 



TROPOSITION III. 

V 

THB4»llBliCl. 

%M Uffie f»i fdnsge eh deux iptlemeftf 
Fsnfle d'un TrUngle , fartsge Jk bafe tn 
deux fsrtits qni font en memeraifen que 
ks citez. Que fi la Ugne fart age lakafe 
en deux f antes frofortu^nnettes aux ciret^ 
eie diviftra I* angle en deux egalement. 

*K I. O I la ligne AD partage en deuxcgale- 

^ '•• i3 mem Tangle BAC : il y aura memt 

raifoQ de AB I AC , que de BD a DC. 
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Continuez le cote CA> & prcnex AE iga- 
le a AB 3 puis tircz la ligne £H, 

- Dimortftrathftm ^ ^ 

L*angle exterieur CAB , du Triangle 
ifocele ABE > eftegalaux deux inteiDes 
AEB , ABE : lefquels ^tant ^gaux ( par la 
5. dui.) puifquelescocez A£> AB folic 
' egaux , l*angle BAD » moitic de BAG fcra 
<gal i Tun d'eux s c'efta-dire, dl'angle 
ABE. Done ( par la 18 • du i. ) -ks ligne^ 
AD y £B font paralleles : & ( par la Jt*V 
jl y a meme raifon de £A , ou AB i AC > 
quedeBDdDC. . ] 

Secondement , s*il y a meme raiibn dc 
AB a AC , que BD a DC : Taogle BAC 
fera diviTc egalement en deux. 

Dhienftraxion. 
, II 7 a meme raifon de AB>ou £A a AC, 
que de BD a DC : Done ( par le i. cas dc 
la 1. ) Ics lignes EB , AD font paralleles : 
& ( par la 28* du i. ) ies angles alrernes 
tBA , BAD , rinterne BEA , & Texterric 
DAC , feront ^gaux > & Ies angles EB A , 
AEB ^tant cgaux j Ies angles BAD^DAC, 
' le feront aufli. Done jangle PAC.aura etc 
divife cgalemeht. . , , 

. ;, f' U,S AGI, ' 

Nous nous fervom d^ cette FrofoJitiOT^ 
• fQur avoir l^prpfojrtion del dSttx,., 

Ky 



s. 
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PROPOSITION IV. 

T B* B O 'R 6 M e. 

ItJ 7ri4H£la iqulangUs out Us fdn^rd^ 

fmionmls. 

'*» ' * C ' ^^ Triangles ABC,DCE font ^qui^ri- 
' Orgies; c'eft-d dire, que les angles ABC> 
^DCEiBACCDjB font egaux:il y aura me* 
me taifon de.BA a BC , que de CDi CE,. 
i^arciUcnaenrlarrarfan de AC d BC/era la 
in^me que lataifcFn de DE i CE>&. la rai- 
fon de BA a AC > fera la meme que celle 
4c;CD.40E. Joignez les Triangles., de 
l^forteque lesbafes BC, CEfoient fur la 
iricme Ifgne > &'contrnue2 les cotcz ED > 
'BA : puifque les angles ACB , DEC font 
i(gaux > Ics lignes AC , FE font paralieles, 
TC meme que CD , BF ^par 28. du'i. ) 
& AFDC fera un parallelograme* 

, . Dimopfirdtion. 
' A la baftdafts^teTriangle BFE , AC eft 
|>arallcle a FE , done (pat la 1. )iLy auri 
meme raifon de-BA I F'ou CD, que de BC 
a CE : ( & par ^change^ il y aura meme 
raifon deAB * BC j quede DC i Cf • Pa-^ ' 
reillemenc.iianfile meme Tr jangle ^ CD 
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itanc parallele i la bafe BF^il j aucajtacmc 
raifon de FC , ou AC d DE, que BC a CE 
( par la 1. ) & par cchange , il j aura mc- 
me raifon de AC a BC , que de DE a CE. 
Enfin.puifqnII y a mcme raifon de BAJ 
BC, que de CD iQE, & meme raifon (b 
BC i AC ) que de €E d DE , il y aura 
(par ^galit^^ ) memeraiibndeBAd AC^* 
quedeCDaDE. 

CoroUdtre. Si dsttis un Triangle otitM 
tuie ligne parallele i un des cSfcez ^ onltra^ 
deux Trianglcs^qniangles. 

Usage. 
Cetti PropoJiti»n iftfm itendn! 9 &4K 
ftut faffir f9Hr un frincife trh-'fifihef/tt 
dans toHtes fortes de f/HefHrdgti,* Car fre^ 
mhrtmint Us frdti^ues n*dinaires f9ur me^ 
f$trerles Isgffesinacceffihlet^ en dunvmit^f^^' 
ftth Triangk ftmbUbU ixttm ^tdfftfmnt* 
fur le tirrdm , font itabtitrfmr $etU Pr^o^- 
JiUcnj comme anffi la f Impart da inftnh^ 
mem , fur Icpjuih ft ferment da Trlanglis* 
femblables a ctux ^ue n$HS vohUnsmtfkrtr '^^ 
comme le quarre Geometrique , le PMntcmP^ 
tre , Vjir bale fie , Mnftrnmtnt nniverfH Jr 
M* Oxjinam ? & lesantres^ Dtfhs , h^jijfs 
neffauriem lever le flan d*uni place ^ fttip 
parcette Prepvfticn : defertefuepeHrene^^ 
pliquerlesnfages , il faudroit denr.er lepfcir 
mhr Livrt de la Ge^mefrie Prati^^ 
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■i^fc 



PROPOSITION V. 
Theorem 1. 

X« TrUngliS qui ont Us cStcl^prcporticnnels 

font fquidfigUs. 

PL 1. Q 1 les Triangles ABC , DEF ont Ics co- 
^igi t. jj t^2 f^roportionnels; «*eft-i dire, s'il )r 
'^' a mfemc railon de AB a BC , que de DE d 
EF : eomme aufli la ralfbn de AB i AC » 
eft la meme que celle de DE i DF : ies 
Wgles ABC , DEF, A & D, C & F feront 
/6gaux. Faires Tangle FEG ^ga] araogU 
B , EFG ^gal i I'angic C* 

Dh 4infttatint. 
\ Les Triangles ABC> EFG, ont deux an-* 
gles ^gatfx : ils ^ont done ^quiangles ( par 
le Corel. 4 . de Ja 52. du I. ) & ( par la 4. ) 
il X dura meme railon de AV^k^Cy que 
de GE i EF. Or oii fuppofe qu'il y a meme 
raifon de DE a EF , que de AB i BC : 
ainiiil y.a meme raifon deDE dEF, que 
deEGdEF. Done ( par |ai .du5,)DE, 
EG font igales. Pareillcmcnt DE , FG le 
ibntaufli,& ( par la 8. du i. ) les Triangles 
DEF , GEF font ^quiangles. Or Tangle 
GEP a^t^ faicegal a Tangle B : done V^n^ 
glcDEF, cft*<5gal dTapgle B} & Tangle 
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t>FE i I'angle C. Ainfi les Triangles ABC, 
DBF font equianglcs. 



PROPOSITION VI.' 

• « 

Thboheme. 

^LisTriangUs qui ontUscStezpr^portlon^tets^ 
antoHr dtnn angle igalj9nt iqHianiUs* 

SI les angles B&Edcs Triangles ABC> PI. i. 
DBF, ecanc eganx > il y a meroe raifon %• n* 
de AB i BC, qucdeEDa EFj IcsTrian^ ^ ^3- 

f;lcs ABC , DEF feronc ^quiangles. Faites 
'angle FEGcgaIarangIeB> & Tangle 
EFG <5gal a Tangle C. 

Demenflration* 
Les Triangles ABC > EGF font equian- 
glcs ( par le Corol. 2. de la ji. du i.) il y a 
done metne raifon de AB a BC^que de EG 
a EF (" par la 4. ) 0*iCorome AB eft a BC » 
ainfi DE a EF : il y a done m^me raifon de 
DE aEF,quedeGEd EF. Ainfi (parla i. 
du 5. ) DEjEG font cgales:& les Triangles 
t)EF, GEF, qui ont les angles DEF, GEF , 
chacun egal a Tangle B , & hs cdtez DE , 
EG cgaux avec le cote EF con^munsferont 
^gaux en tous fen5 (p^r la 4. du i. ) ils fcr 
ropt done equianglcs :& le Trianglc^EGf ;^ 



13« Les Ekmens d'J^HpBJe ; 

^eant cqmanglcs^ ABC ; Ics Trianglci 
ABC » DEF font cquiangJcs. 



pnoposiTioN viri. 

%dferpendkftUirt tirie de CAfigk droit J^wt 
Triangtt rtEldn^le , ah core quilui tflof^ 
fofi^ le diviff en d$HX Ty-i^M^Us fjd ini 
fom fcfntldhUs* , 

Fi^' '• Q I de Tangfe droit ABC , on cire unc 
^*^^* O psrpendiculaire BD , aucotc oppofc 
AC I elle divifera le Triangte rectangle 
ABC, en deux Triangles ADB , BDC, qui 
feront femblables ou eqaiangle».au Trian^ 
gleABCt 

D'imonjlration. 
Les Triangles ABC , ADB ont K mhmt 
angle A : les angles ADB, ABC font droits: 
lis font done ^quiangles ( par le Corol. Xi^ 
de la }!• du i. ) Pareillement les Trian- 
gles BDC, ABC, ont Tangle C cpmroun : 
& les angles ABC,BDC ctant drohs, font 
auffi ^gaux. Done les Triangles AB6V 
DBC font femblables. 

U s A G s. 
Nous 9nefmons Its di^nces in^caffittos 
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fifrJiquUrcfuivanicutiFropofimn. p^r 
txftnpli , s'UfoHt mtfwter U diftMSiDC g ^ 
aydnt4iri UferftndicmUinDB yf^ayant 
misun cfHsercau point S , define ^t ri-^ 
gstrdantpdr^mndt fa ciwi ^BC , je voye h 
point C , & pdrfon autre eoti , k point A r 
•// 45/? ^^vident^'il y ^tHfa mime raifon de 
ABi^DBy ifuede DBaDC. AinfimuU 
tipSant DB par fn-^rnhfte , \ & -divif^nt 1$ 
prefdmt par AD , h fuotientfer^ DC. 

Co R.OLLAIRE. ~^ 
• tl$*enfnit que. k eoti AS eftmoyon pro^ 
fortionntl entre la hafi AC , & U ferment 
ADy & fHepareiUimmt le cod hC tfi 
moyen proporiiovmekntre la mime bafe AC^ 
-& It figment eorrtfpondam CD. Par oh 
Von dimontrerd facikmem la 47. Prop^ dn 
X, X. Car fi'V^nmet U Uttrt b, pour U 
kafe AC , U lettre^Cy pmtr U cite AB , 
&la Imre d ^ ponrV autre cite BC , I' on 

jom^^^^pour le ftgmtnt AD y & ^ 
pour r^ntrefeffnent CD , & paifeonfef$ent 

anra eette efnation,^-^ — «o t, oncc^dd 

Uibh J par OH Con voit fue U (juarre deU 
baft AC y ejl egatalafimm^ des fuarre^ 
des deux cittK AB » BQ*- 
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PROPOSITION IX. 

P no B L £MB* 

I. 

C^uftr U fsrtic qn'^n v^nird i'unt Ugmi 

PI. X. v^ U'o N propofc la ligne AB , de la- 
Kg. If. \J quelle on vcut avoir le$ trois cin- 
qwimes. Faices Tangle ECD i diferetion : 
prencz dans une de fes lignes CD , ciqq 
parties egales i diferetion 5 & quaCF en 
conticnne troi$,& que CE foit cgale a AB. 
Tirez enfuite la ligne DE > puis EG paral- 
Jele a DE : la ligne CG contiendra uois 
cinquiemes parties de CE , ou AB. 

Dimonftrdtion. 
Dans le Triangle ECD, FG ctant paral- 
lele i la bafc DE , il y aura meme raifon 
de CF a FD , que de CG a GE ( par la 2.) 

& en compofant » il yaura meme raifon 
de CG a CE , que .de CF i CD. Or CF 
contient trois cinquicmes de CD : Done 
CG contiendra trois cinquiemcs de CE , 
ouAB. ' 
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PROPOSITION Xk 

P'R O B t I M B. 

13tviftr HHi ligne de mime fa fort qH*une nutH 

Ugne ejl divifee. 



SI oo vcut di vifer la ligne AB , dc me- PI. i 
me £35011 que la ligne AC eft divifce. ^Jg ^ # 
Jqignez ces deux ligni^s 4 quelque angle 
qu*il vous plaira , commeCAB : Tirez la 
ligne BC , Seles parallelcs HX , GT , «c 
les aiftres. La ligne AB fera divifce dc 
«wnc fa^on que AC. 

JDcmonftratlon, 

Puifque dans le Triangle B AC>on a xlti 
HX & les autres lignes paralleled i la . 
bafe BCjcllcs diviferonc proportionnellc- _ 
ment les c6t€z AB, AC, ( pat la 2, ) Donp 
la ligne ABrei:a divifce dela mcme fa^cm 
que AC. 

Pour le fa ire facilement » on pcut tiret 
Bp paralleled d AC , & iranfporter lt% 
memcs diviHons de AC fur BD : puis tirer 
les lignes de Pun i Tautre elles couperoht 
AB dans des points qui la divifcronc do 
memc que AC* . * 
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fROPOSlTION Xt 

PSIO B L £ M 1. 

Tr^Hvtrunt troifiime frdf^rtUtmeUt 4 

ligfHS aonnits. 

W. T. JT^ N cherchc tine croifi^me propofr*' 
•?i8 ^' V^ tionnelleauxlignes AB , BC ; c'cft- 
-d-dire, qu*ii y ait meme raifon de AB d 
£C y que de EG i la ligne que voas cher«- 
chez. Prenez de fuiteles lignes AB » BC t 
«n ibrte qu'elles faflcDt tine ligtie llroire. 
Faires a difcretion Tangle £AC : & que 
AD foit egalci BC : fircz k ligne BD, & 
e£a;pacaUdle :C£. La ligne ^DEfcra ceUe 
^ue aunxs chcrchez. 

Bteos Ic Tciapgle £ AC , Ja ligneDB cfr 
maralleleii la bafe CE : II 7 <a done ( par 
la 1. ) meme raifonde AB i BC ^ que de 
i^D > xm BC/i DE. 

S CO L T I. 

9)1 trwvt dans U TrMitidu CompMsdi 
Jyop9ni0n dt MmfitwrX)zjanam , une me- 
^ /i^^i^^ rresrc$urte pour trouver a deux lignt$> 

donnits urn ir^fiimt froportiann^Ui* 



PROPOSITION XII. 

P R O B I £ Jki I. 

Trouver »m qudtriimefrpfrtionniUt 4 mh 

lignes donnJes. 

QU'o K propoTe trois lignes AB, BC > PL u 
DE , aufqucllcs ilfaut trouver une^^g-^^^ 
quatricmeproportibnnclle. Fakes un an- ^ *®* 
cle FAC 4 diferetion : prenei fur Ad les 
lignes AB , BC ; & for FA , la ligne AD.» 
^gale i DE : tirez enfutre la ligne DB ^ 8c 
fa parallele FC. Jc *$ que DF , eft la 
li^ne que vous chcrchcz ; c^tA-itdixc s 
qu'il.y a m^ine raifon de AB a BC> que^ 
:30EouAD,ai>F, 

'Dinnnjfratton. 
J5ans le Triangle FAC, la Ilgne DB,ell 
parallele 4.1a ba(e FC, il y a done m^me 
^raifon. dc AB a*BC , que de ADaDT, 
(par la. 2.) 

Usage. 

Vnfagt da compos de prop$rtion ifi hMi 
fur cts ^tiotre Trofojitkns , car nous divi-^ 
f§nsune Ugnt , commt ilnoHS plaits Par Id 
" Comfds de proportion : nous faifons des re- 
gUs de trois y fam nousfervir dtCjiritbtnt* 
iiftt< : nMStivQUs la ra€sn$ ^Morric > & f «« 
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bitjHt : n9HS deuhlons le cube: noHt mtfur^nr" 
Unit forte -de Triangles : mm trmvom la 
capacity desfurfaces , & Uf^liditi da ^erps: 
notis augmmtons on diminHons ejuelcjut figu^ 
re ijue cefoit ^fUon la proporHcn qu^il noHi 
flah .' & tons cis ufagesfe dimontrejnt Par 
lei Proportions pr^cedcntes. 



PROPOSITION XI I L 

P HOB I.£M E« 

TroHver urn moyenne proportionntUe > enfn 
diHX llgms donniiU' 

PI. i.*r^ I vous voulcz une moyenne jpropof- 
? **'0 rionnellc entire Ics lignes LV , VR:Ic$ 
ayant jointes fur une ligne droite , divifeB 
\z ligne LR, en deux egalemem au point 
M> & ayant dicrit un dcmi-Cercle LTR 
du centre Mjtirez la perpcndiculaire VT« 
Eflefera moyenne proportionnellc entce 
L V J VR. Tirez les lignes LT , TR. 
,, , Dimonflration. 

L*ahgle LTR>dccrit dans un demi-Cer- 
cfe 9 eft droit ( par la ji. du j* ) & ( par la 
J.) les Triangles LVT , TVR font fern- 
blables : il y a done meme raifon dans Ic 
Triangle LYTi de Vfi VT , que de VT 
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jt VR dans le Triangle TVR , ( parJa 4;) 
Ainfi VT eft rooycnne proportionneHe 
tncre LV & VR. 

N^HS riJklfam au quarri, qud^ue fd*. 
r^Uelogfdme reHaniU que^efoit , far C9tt% 
Propafitlon* Tar exmrfk , k rtltangk cpm^^ 
fri$f9HSLViVR»<l^ ;> dim^ntrcrdi cU 
4tpris ( dans la Pr€p. 17 '^ifre igalan quart 
re deVT. 



^PROPOSITION XIAT* 

The or buz. 

%esfaratteUgrames e^niangtes & egauxofft 
Us C0tepi riciproqucs , & k$ paraUehgra^ 
mes iqHtanglts » & cenx qni 9nt ks cot9K, 
■' riciproifitcs , font igatiX^ 

I les parafldogrames L fc M font pj. ,, 
^ cquiangles & cgaux , ils auront les co*- fig. xi. 
?ez r&ipraqnes : c'eft a-dire , qii^l y auta 
mfeme raifon de CD i DE , que de FDd 
BD. Car puifqu'ils oht les angles egaux > 
on les pbiirra joindre de telle (brce > que 
leurs cotez CD, DE Ibient fur une ligne, 
droice ( par la 15. du i. ) Concinuez les c6- 
Mtez AB , GE ; vous jiehsvcrez le paralle-S' 
lo^ramc BD£K« 



^ Zes Mtmens JtJEncUdt > 

I>hnonftratiom 
J^uifque IcsparallelogramcyL 8c M font* 
i(gaux , ils aurodt incme raifon au paralte- 
Jagrame BDEH ; Or la raifon du paralle- 
lograme Lau parallelogr^meBDEH i eft 
la m^me qtie la bafe CDalabafeDfi. 
( pat la I * ) SiCielledu parallclograme M^ . 
cuDFGE ,auparallelogrtmeflDHE , eft 
lamcme que de la bafe FD alabafeBD* 
Done ii y a meme raifbn de CD i D£ » 
quedePDaBD. 

Secondemenr. Si les parallelogrameS 
^quiangles L ^ M i one lcur$c6tez j:ccr»- 
proques j> lis fei'otit egaux% 

' Les c&tefc des parallelogrames font rccr* 

goques J c*eft-i-dire,qu*il y a itJcmeraft 
n de CD a DE , que de FD a DB : or 
TOmme k bafe CD i DE,, ainfi le paralle- 
lograme Lau parallelogram e BDEH (pat 
la I. ) & comme FD i BD; ainfi le parallel 
lograrae 1^ i BEDH t ily a done mStnt 
Jraifon de L a BDEH , que de M au mcmc 
BDEH. Ainfi ( pat la i- du $.J les paraK 
lelogrames licU font 6gaux. 

Usage. 

Cette Prop9plon fert four la dimiff firsts 

tUn dt U rtglt de tfcis inverfe. Cur J! Con 

difoit 5 farexempU , fi UUngHenr CD dttp^ 

ptBD f9Hr la lar^mr i c$mkim dvnmra Im 



A^ngueur DF I #A# dM dsnner U largear 
DBj fHiton trm'ffmrd tn midtifliMnt mjem^ 
hU Us dtuxfnmitrs urmes CD > BD , f$uiii 
mv0ir fdire dn fMralleUg^mni ABCD i^ 
SH pSFdUehgrame DEGF, & tn divifsmB^ 
tm4 sin fdrU troijiimittrme DF. 
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PROPOSITION XV. 

Thsoksm 



liesTridngks igduxt & qui $munMHgii 
igdl^ 0ntUs cStez^HifirmcfitatMn^^ 
riclftoqms : Et s*ils ont hs cSfcx. ridfr^* 
qnts > Us fsront iganx^ 

SI Its Triangles F & G h^tipxxtfim M. i . 
le$ angles ACB^ ECD egaux : Icurs Rg.^J* 
cotez autour de cet angle feront r^cipro- 
quesi c'eft-i-dire, qu'll y atira mSmci 
wifon de BC a CE,qtie de€D a CA. Di^ 
^fez tellemetit ces Triangles , que Jes co* 
lez DC,CA foient tine ligne droite t pui(^ 
^eles angles ACB , ECD font flippofez 
egaux , les ligihes BC, C£ ^eronc auili une 
ligne droicCi { parla.15. du i. ) Tirest^la 
ligne AE. 

< U jT' a mcme raifon du Triangle AfiC % 
M Triati^le AG£>qae da l^riangle £CDf 
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cgal au prcmier,au m^me Triaiiglc AGE, 
( par la" I. du j.)Ot comme ABC a ACE> 
ainfi la bafe BC a la bafe GE > ( par la f . ) 
Buifqu*ils one le meme fbmmet A : Sc com- 
Lc ECD a ACE , ainfi la bafe CD d CA , 
/"par le mime. ) ll y a done m&me raifon 
de BG ^ CE aue dc CD a C A. 

Que fi oi) fuppofe que Ics c&tez font r«- 
ciproques ; c*eft-a-dire , qu*il y ait nicme 
raifon deBC a CE, que de CD a CA : 
les Triangles -ABC , CDE feront cgaiix, 
parce qu ils auront meme raifon au Trian- 
gle ACE. 



PROPOSITION XVL 

. r Th B O M ME. 

Si^H4M ligneifintfrdfinlonndtsy U rec- 
tangle comprisfoHs la premiere & la qua- 
triime ., tft igAl au reEiangle compriifom k 
feeonde & la troifiime. Qnefi le reElangU 
*€orj9prls fius les extremes , efi egala/i ree* 
tangle campris fous celles du milieu , Us 
fHatre llgnes fern prop^rtionnelles. 

W. 1. C I leslignes A , B;C,D) font proobr:^ 
*;g- i4. ,3 tiomielles ; c'eft-a-dire.s'il y a m&mc 
^ *^* raifonileAaB,quedeC^D>:le-reaan- 
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gle compris fous la premiere A> & U qua- 
tridme D , fera igal ai^ r et^ngle compiis 
fous B & C. . , 

Dimonflratt<m* 

Les redangles one Tangle ^galypuifqu'n 
eft droit *, ils om audi les cocez r^cipro- 
ques ; ils' font done egaux ( par la 14, ) ;, 

Parcillemenr/s'ils font egaux ils auront 
Jcs corez reciproques •, c'eft- A- dire > il jr 
^ura meme caifon de A a fi ^<]ue C a D. 



PROPOSITION. XVIL 

. < 

Th £ on I mi. 



I i 



.Sitrols Ugmsfont propirthnneBes^ it nSldni 
gU compris foHsU premkere & Udtrnic^ 
re , tji igdl dH fuarrt di celU dn mlicK. 
QutfiU ejmarri de cctte dti milieH, t^ 
igaloH reSldngle des txtrcmes i Ust^ois 
. lignesfont froportionncUtu 

lles.trois lignes A?B , D (bntpropor^ PI. ». 

tionncUes ;Ic reAanglc con?pri«.fouJ5 Fig. 14 

A 6c fous D , fera ^gal aiiguarre de Bj. 

-ProIongezlaligneD, &;prenez C cgalc 

4 B , il y aura meme raifon de A a B , jquc 

de C a D : done Ics quatre ligncs A > B ^ 

C % D font pfoporaonnellesl 



^i LisEUmem d^Enclide^ 

LereOaogle fees A & (bus D» fera cgd 
du rcdangle fi>as B & (bus C ( par la pre« 

•cedence. ) Or cc dernier redlangle eft un 
^aarre , raUiflBe les li^nes B ic Cibnt 
'^ales : done te re^ngle compris fous A 
ic foiu D , ^ft cgal an quarre de B. 

Parcillement , fi le rectangle foiis A & 
£), eft egal an quarre de Bj il jr^ura mfeme 
laifbn de A a B > que 4e C a D : & puifque 
B &C font cgalcs , ily aura mcmc raifoa 
^ei^aB, quedeBaD. 

Us A G B. 

Ctsqudtn ProfofitiomdtmontrtntUnr 
fk tC-ArithrnttujHt , ^utnous MppeBonscom* 
muniment la rtdt de trois ^ & par confer 
ijfniMt les rtgUi atficieti , dtfaux , & totttes 
les aiiim qni fe fcrit par proporthn. far 
Wtntple , qh^on prop^fe Us trots mmbres A 
%iB6 yC j^9 il s*agh de chercher le quatrli^ 
hit n^nshreproporthnntL Suppefez cju^on l*ait 
trowvi > & f «^ cefitH D. Le reBangle com^ 
prisfoMS A& Dytfi egal au reSangleconh 
•frisfitts S&C( par la 16. J Or je pms 
iHiroir ee r^fUngU » makipliant B par C $ 
^*efi*a*dire 6 par ^ > & yattrai 24 ; done le 
teban^e compris foniA Or D ^ efiij^.Cefi 
foHrquoi le divlfknt pat A t ^ te qmtiem 
fira I , y«/ efi te nmhre ^mje chtrcU^ 



J 

I 
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PROPOS4TION XVIII. 

Problem E. 

Biffnri tm Polygene ftmhUbteiuHiimm^ 

ON propofe la ligne AB ^ fur laquellc PL i. 
on veut d<5crirc Un pd[yg6ne fern- ^^g- *^< 
. fclable au polygone Cf DE, Ayatit diy ife ^ ''^> ^ 

' le polygene CFDE en Triangles,faiws fti: 
la Ifgn6 AB, an Triangle ABHj fenofeliblq 
AU Triangle CVh\ c'eft- a-dire , faitcs T Aw 
gle ABHcgaU I'angleCFE,& BAH^gal 
a FCE. Ainfi les Triangles ABH,CFE ffe- 
rbrit (squiangles ( par la 31. dui.) Faitiesi 
^ auffifarBHufiTriangle^^^ianglcAl^Dfi* 

Ptiifque lei Trfeingk^ <f ui font parries 
des polygones , font equiangles i Ics deux 
polygenes font equiangles* De plus , puif- 
que les Triangtes ABH, CFE font ^quian-* 
gles -, il y auramlnr^ifon de AB a BH » 
que de CF a FE (peV la 4. ) Parcillemenr, 
les Triangle^ HBG , EFD ^tam Equian- 
gles \ il y aura meme raifon de BH 2 
BG,que de FE a FD ; & par ^alitc, ily 
aura ixAm^ r^zfon de AB d fiG , que d^ 

Lij 



I 



^4 ^^^ Eitmtns d'EucUdi^ 

^Cf d FD. Ec ainii'de tous les autrescotex* 
PoAC /'par la dcfin, i. } Jcs poly^oncs font 
femblables. 

Us A 4 £• 

C'f/f /i^r rir/^ Pr^pofiMn ^ue nous itd^ 

iUffons la flufart des Pratujuts ponr kvtr 

. U pUn d'Hfit place , d'm batimtnt , dm 

^hamp„ 4'une fortft , & mimt de torn, un 

pais : ear fdifant valoirUs parties d*Hnt /i- 

fne divifie igakmsnt , pour des pleds , ea 

four dts ioifes ; nous dicrivons une figart 

/imblable an prototype ^ mais pins petit e^ dans 

MfHfU^ nofis poHvons voir ta proportion d^ 

-tonus eesUgnes. Etparee yu*il nonsefipf^s 

\.faclle^ dotravaiierfur le papier (jne fur'M 

^ terrain I nous pouvons renfcrmJtr dans €€t,tt 

iPropofition prefjHi toHte laCeodefie ^ tomes 

.les ChoregraphlesjoHtesUs cartes de Geogr^* 

^ :fhie yla fafonM ridnire de grand enpetU; 

. .^Lf^X^^ ^^^ ^^ite Propofition s* itend prefg^e 

far teui Us jirts , y«i ont befoin d avoir k 

: d^em, on le modil^ de kHrsifuvraigeSm 



c 
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PROPOSITION XI Xi 



) 



Thteoiibki* 

X« Tv^UnglesfmhUbUsj^fiUft'k dire iqHl4if^ . 
gUs y 'font in raifon doublie > dt ctH&- \ - 

• • • 4 — 

7 1 le$ Triangles ABQDEF font fcmbb* pj. j- 
Jlble3 rOQ equiangieft) ils feronc en r^i* Fig ts. 
fon daublcedes^cotes&homQlogaesBC,^ *>*- 
£F;c'eft i-dire,quc la raifon du Triangle . 
ABC au Triangle DEF fcra dobblce dela 
raifon de BC a £F:de force que ckerchafit 
la troifiense proportjonnelie HI aux H*^ 
gncs BC , EF y en faifam qu'H y airmimer' 
rf ifon dc BC a EF , que dc EF a HI ^ lor 
T^riangle ABC aura meme raifon au 
Triangle DEF , que ja lignc BC dla ligne*' 
HI. Ce qui s'appelle avoir une raifon dou* 
I5lce. Que BG & HI foient ^gales 5 & * 
^u'on. tire la Hgne AG; 

Dimanfirdtton* 
tes angles B & E des Triangles A9(?V 
DEF font cgaux : d*aillcurs , puifque Ics 
Triangles ABC, t)EF font femblablcs, il y 
aura meme raifon ( par la 4. ) dc AB i 
BE, que de BC a EF : Or comme BC^ 



\ — 



14 f Les Ehmtns tTEuefide , 
a EF, ainfi EF i HI, ou BG : done commr 
AB i DE , ainfi EF a BG : &: par cpnfc- 
^ucnt les c&cez dcs Triangles ABG, DEF 
crant ficiproques ? les Triangles feront 
^eaux ( par ia 15. j Or (par la i. ) le Trian- 
gle ABC a rncmc raifon au Trkngtc ABG» 
que BC a BG , oaHI ; done I^ Triangle 
ABC a mJrme raifbn au Triangle 0EF,que 
BCIHL • ^ 

'C QRO t t'A 1 «: B. - 

Ilf/ih de eette Frofofition ^ fne les Trian^ 
gkifmblahtesfontd^ms Urstfon dts iptar^ 
rez^deltHrs cite^ homclogues , pMtve futces 
fuarn'iront Mnffi tnrAtfrn dmbltt dt uUe 
d$lcHrsci$er. 

U S A ^ B. 

€e$ Propofitiom corrigent I'epinion de 
fluficHrSy e/Hiyimagimnf facil^n^^rft i!fHi la 

M^^^f^f^kts^ f^nt U mhnt rmfotr f^ 
leursvitcz^iPar txmple ;^Hon propofe deux 
^uarnz , jdfjfi^Mnt4£0m , deux lufxag^ms^ 
dtux, cercles 5 & if Me k cSii da prjmier [m 
donhle de ceM dnfecond ; U premiere fiinrt 
ftra quadruple de lafeconde. Si te cote de U 
fremiere^eji triple de delui de U fecondeyldpre^ 
mere fiuxtftra mnffois anffi gMnde que^la 
fec^de. ^infi pour f aire un qurri triple de 
tmtre ^ it faUdroit lehercher une mayenne 
froportlonmHe e^itre un & trois , qui ferait 
tT^fqm I \p$Hr ie cSti de U figure triple. 



^M 
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rROPOSlTION XX. 
Theorem B« 

L'spolygonts fanhlabks fe fcHvtnt iiv^ff^ 
maiitam dtTriangUs fembUbleSi& Itnrit 
fi$perficits font en ra'tfon donUit dtUurs 
cottz^ homologHts. 

SI Ics polygenes A3CDE , OHIML PI i^ 
font femblables; on les pourra divifer % 3 •»- 
en autant dc Triangles f embUbles> & qui * *^'' 
ff rone de» femblablcs parties de leur tout«- 
Tirez les lignes AG > AD , Gi , GL. 

Detnonftration. 
PmTqueles polygones font (emUables t* 
leurs angles B & H feront egaux ^ & il j 
^^ira naemeraifon de A6 ^ BC>que de Qli 
a HI ( par la i. d^fin.) doncli^s Tri^gle^ 
ABCGHJ font fcmbkbfcs^ par la 6.) 8c 
( par la 4* ^ il y aura m^e raifpn de BC i' 
CAi que de HI a GL De plus^, pui%u*il y* 
a meme raifon de CD d BC , que de' IL i: 
IH , 8c latncme de BC a CA , que de HE 
^ ;GI :il yaura par ega]rc^,memerai(Qndc 
CD a CA 5 que de IL k GI. Or les angles 
BCD & HIL ecam egaux > & vom en ocer 
I^ aogles egau» ACB >. GIH y lesanglei^ 

liii^ 
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ACD,GIL f^ront igaux. Done les ttim^ 
gle» ACO> GIL feronc femblables ( pac V^ 
6. ) Af ftfi il eft faerie de parcourk tous les 
Triangles des polygenes , & de prouver 
qu*ils font femblables* 

J'ajoute que les polygones fontenrai— 
fbn doublie de leurs cotez bomotoguer.* 

Demonfiration* 
' Chaque Triangle eft a fon femblable en: 
raifbn doubleedes cotez hoinologues(par 
Ja 1^. ) Done cbaque Triangle d'un poly- 
gene i chaque Triangle de rautre , eft err 
raifon doubl^e des cotez homologucs » 6c 
leurs cotez ayant mcmc raifon ( par la 4. ). 

f'uifque tous les Triangles font fembk— 
les ^ la raifon doublee fora^ la meme ; 8c 
de plus 5 il y a meme raifon die chaque 
Triangle a fon: femblable, qiicde tous les. 
Triangles d'un pblygone a rous ceux de- 
I'autre ( par la $• du^. ) c*cft-a*dirc d'un 
polygene a Tautre. Done let Triangles 
font en meme raifon que les polygoncs:8e 

fuifque l^s Triangles font en raifon dou- 
lec de leurs cdtez homologues , les po- 
lygenes le foront aufli. 

Coroifl. I. Les polygenes femblables 
font commc les quarrcz de leurs cote?- 
homologues. 

' CorsB. 2. Si troislignesfontcontfnuelle- 
|>ientproportiennellcs,le polygene d<5crit 
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Itif IapYetniere,aura'niemeraifon aupOT • 
lygone decrit fur la fecohde , que la pre-" 
miere a la troifieme y c cft-a-dkc 9 en rai— 
fondoubjce de celle de la premiere ligne, ^ 
a la feconde; 



««< 



< • 

/ 

Ltspolyfoms qui font femhlable saun troi^" 
Jiimtfotj^gont'^ Ufont aajfi. tntrcitx^- • * 

SI dcHX polygoncfrfiim femblableis a iM Ph »r- 
troifiime^ilsferontfemblablesentt'euxiF'g- J*^ 
carilsfcpourrom ehacundivifercnaatant:'^*^^^ 
de Triangles ftmMables qu*il y en a dans^ 
Ictroificme. Or les Triangles l^mblablef* 
a'uxttroifirfmeile'fontauflSentr'eux J parcel 
que les angles qui font cgaux'i unrtroifie- 
me, font egaux entr'eux*, & les angles des* 
Triangles ctant egaux » ceux d¥s polygon 
nes qui en font compofer-, le font auffii- 

J*a)outc que flies cotez des Triangle* 
font en mcrae raifon , ceux despolyg-one* 
le feront auffi ^ puifque cc (?Jnt les mcmes/ - 
Bone les ^rolygones qui font fembfablcr^- 
aun troifiime polygone , ont les angled 
cj^$bttX'> Sc les-cocez propor tionn^li .'C-'e ft? - 
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©ourquoi (pgr h dcfio,v i.) ilj font.fem- 
fclaWes cnrt'cux . 



PROPOSITION XXI r. 



gncspropornonnelUs , font aHJji propor^ 
ti^mls. Et fi ks pfily£0noffm en mime 
raifon 3 les Ugnes U ferom auffu 

W. 1. Q 'I t y a mftmeraifonde BCiEF , <jae 
I^«- JJ. kJdeHT a MN ; il f aiira. aulE rncriie 
^J^^l' raifon dju polygoM ABC au pqlygpne 
^* ^ fcmWabLe DEF , que du polygane H JL ^ur, 
polygene femblable MO. Oiercbez aux 
lignes BC> EF^ une troificmc prppoi* 
i(ionnelie G > & aux Ugnes HT yMN , ia^ 
ttoifiimc proportiqnnelle ;P/par Ja i*) 
\ Puifqu*il y anaeme raifcvi'de BC a EF,que- 
4e HT a Mlstj & de EF i G, que dc MN: 
i P : il y aura par egalite meme rar(bn de^ 
BC i G^ qqc de HT a P :.cette raifon fcca* 
^oubI<b de celle de BC a £E > on HT ^ 
* WN. 

Lepolygonc A3C au polygoce DEF ,: 
f ft en raifon doublee de ceJle de BC ^ EF 
(far ta lA. ) c>ft.a-4if« ,a)wgi€?JC4 G; 



St leprfygonc HL , i MO a »Sb« raiftif - 
que HT a R II y a done aifeme raifon dc: 
ABCiDEF,quedeHL4MO-^ 

Que fi ks polygoncs femblables ic^ 
proportionncw j Ics Ugocs'itant en raifgi^ 
ibudpiiilee, feront proportioonellw^- 

Ument 4fflifHtr aax nombrtSt^ 
Sites nombnsj4»B^C^ D^f^f^' 
fropprthnneU 9 kars quirr^ 



E,P, G,H. 



fm nmsfert dans £ Ariihmiti^^^ ^ & iM€$rf' 
j^m dans TAlgtbrc* 



••'« 
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EesparaHelogrames iq mangles^ fmt en rm^ 
[on €mfpfii de ctU$s dc Icnrs cioK^r 

SI lc$ parairelogramer L & M fonr flr» 
/iqmangies •, la raifon dc Li M, ftra ?i§«*^r 
compofie de celFe de AB 4 DE,& de ceJIe 
de BD iDF; Jpigxiea les paraifelogram^s,.. 
de forte <jue leurs cqftezBD, DF fo^efi^^ 
fiirune ligne droicc, atiSbienqueCD,^ 
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Achevez le parallelograme B D E (f. 
-•' * • Dimofiftrdtion. 

Le parallelograme L, a meme raifon aa 
barallelograme BDEH > que labafe AB a 
la bafe BH ou DE ( par la i. ) Ic paraille- 
lograme BDEH a meme raifon au paralr 
lelpgrame DFGE , c'eft-a-dirc M , que la 
fcafe BD a la bafe DF. Or la raifon . du 
parallelograme L , au parallelograme M 3 
t& compofce de celle de L au paralielo* 
grdme BDEH ; & celle de BDEH , a^ pa- 
rallelograme M.Donc la raifon de L a M, 
'eft contpofce de celle de AB a DE > & de 
eellc de B D a EG , ouDF. 



■•i*< 



• I 



• PR-G POSIT I-ON XXI Y. 

TttlOkEMB. 



Dans toHte forte de parallelograme-, ceux par 

Iff (pith la dragonale fafft,, font 

femhlahles an grand * . 



'ii5 O U E la di^onale dii parallelograme 

Et ^^ ' P^^ P^^' '^^ P^ralielogrames 
EF , GH : ' Jedis qu'ils font femblables 
auiparallelpgrame AC. 
\ Demonfiratien. " 

* Xep parallelogpamefr AC ,^ EF out- ic 
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meme angle B : & parce que dans le* 
Triangle BCD; IFeft parallelei labafe 
DC, Ics Triangles BFI, BCD font ^quian- 
gles- U y a done ( pat la 4. ) mfeme raifon? 
dc BC a CD , que de BPa FI : &: par con- 
fequcnt les c5tez font en mcmc raifon. Pa* 
rcilfcment , IH ctant paralieleai BC i il ^ 
aura m&me raifon de DH aHI , quedc 
DC a BCsles angles fonr auflS^gaux, tons 
Ics coteretant parallels : Done- ( par la^ 
d^fin. I.) les paralleloff tames EF,GHfon^ 
fcmblablcs au par allelograme AC . - ] 

Us A C B. 

Je we JTiisfcrvitie cem PHp9fiil9n dans 
la ftopofiiion 10. dn dernier Livre de^ /4. 
PerfpeElivt , fmr montrer ^Won traplt Hni 
Imagt ftmbUble aTongmalyfarUfardlU^' 
lo frame corn f of i de qH^tre regies. 



FRQPOSITION XXV- 

P 3^aB LI MB. 

Dicrire itn poly gone fembUhleaHn folygone, 
. donni , & egaia nnsntre. 

SI vous voulez dccrire un polygoner p^ ^ 
egal au reiStiligne A , & femblable au Fig.^j; 
pplygone B : Faites un parallclogrameCE & 4 v 



J (4 Let ^Imim ^EmUifi ^ 
gal ao polf goDc B, ( par la 4$. da i. ) fts 
ra: DE > faites un parallelograme EF ^ga{ 
au re&iligoc A > ( par la 45. du i,. ) Cher- 
^bez enriiicei sue meyenoe proportionnellc 
GH^earrci CD ^ DF ( par U ij. ) Faitea 
eofio fur GH» un polygone O^remblable 4 
fi Cpar U ^0 il Itra ^1 au r^^igne h. 

Fuffqoe CD >^GH , PF foot contfcuctr 
fjemenc proporcionnelle^i le rediligne ft 
citric fur la pr^mjare , fbraau re^StHigne. 
O d^ciitfijr la fecondejiConimc CD iDF» 
(par Ic Corol. r. do la lOf ) Or comme 
CD i DF , ainfi le parallelograme GE i 
EF, ou B^ A s puiiqu'ils fpnt cgaur. U' 
y a done metpe raifoc) de B a O , que d^ 
B i A, AM ( par la !• du 5. ) A & Q fonr 
^gauxM. 

U 8 A G E. 

Cette fropofitim emtUnt un cHangtment' 
di fimrt gardant t^AloHn rigdlUi i^e qni ifl 
trh' utile , fnrlncipalemem dans U Geometm^ 
fratiquepoHr riduire Us figures ah qHAtri* 

Ce Troblimefe trouve rifolu beaucoup plus 
piG}lemnt & ind^pendamment de U 4^ 
prop, du L. u dans I'Eudide de Monfimi 
OxAnam. 
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PROPOSITION XXVI. 
Thbojiji^iv. 

fkifetit 9 qui Ihi fm fimbUbU y & fk'U 
y Alt nn dngU eemman k tons hs dtnx : 
iA-tUAgmmk du grand r^^mttptm tim^ 

dHp4fk^ 



SI dans lep araUelogtame AC » on en ^I^ «*^ 
d&rit \m autre plus petit DG , qui lui ^*2- 4}r 
(oit femblaWe ,-& que ranglc D foit com* 
BMUi :. La diaeonafe DB > patera par le 
point G.Caru elle n*y pafloxt pas, maif^ 
qu'ello jfafiac par I > ainfl que fait la ligfne 
BID , ikcz Uligne IE . paralUk a HD^. 

JDdmwfiration* 
Le parallelogrameDl, eft femblable ap 
parallelogramc AC ( par la 24. ) Or on 
luppofe que le par allelograme DG, lux eftr 
aimi fembtabie : done le$ parallelogrames^ 
]>I 9 DG (troient femblables ; ce qui eft: 
impoflible r auxretnene il y auroit memo 
caifonde HI ^ IE , eu FG > que de UG k 
GE : & (par la 1^ du 5^ ) ks lignes. HI,» 
HG feroient cgales. 
LtsProfofetions rt.ngt^fipt ^ vinff^huk ^^ 
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15 tf' Let Elcmcns tCE'uclide, 

PROPO-SITION XXX - 

■» 

Thborbme* 

I 

(fd'Hper tm% J\gm felon lUxtrcm 9&inoytnne^ 

raifon* 

r%-44* ^^ diviier felon 1 extreme, & 

moyenne r^ifonsc'eft-a-.dire^de forte qia'il 
X ait mime raifon de ABiAC, que de' 
ACaCB. Dmfez-iaiigneAB(parlaii< 
dui.) de forte que lereftangle compris'^ 
foiis AB-v CB , foit cgal au quarr^ de AG, 

Dimonfi'rmm. 
- Paifqne Ic reftanglc fousf AB , EC , eft? 
^gal au quatrc de AC ^ \\y aura mfeme* 
raifon de AB i AC , que de AC a BG 
(par la 17, J . 

Us- A G T: 
Cetn Fropofition efi nicejfain m mizM- 
we Livre tCEuclide y pourtrouvtr U cStiJer 
cwf corps re^Hliers. Le Frere Lucas de S. 
SepHlchna €omfofi un Livre des proprietev 
d$Me ligm coHfiiftlQn textrcme & moyenne^ 
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PROPOSITION XXXLL^ 

VnptygBfie dicritfur la hafe d*Hn TriangU 
refla^jgle , eft egal mhx drnx folygomts 
ftmbUHa, deer its fur Us citiK du mhs^ 
Trianfle* 

SI fe Triangle ABC a un angle cfrbir pi. ^. 
BAd ; fc polygene D , dccrir fur la Fig. 4;^ 
bafe EC > eft egal aux polygones fcmBla- 
blcs F & E, decrits fiir |cs cotcz AB> AC* 

* Les polygenes u, E > F , font entr*eu]t 
en raifbn doublee de celle de leurs coreac 
homologues BC » AB , AC ( par la 2o« } 
-Si on dccrivoic des quarrez fur ces meme$ 
cftrez 9 lis feioient aufli entr'eux en raifon 
doubl^e de leurs cotez. Or ( par la 47. du 
r, ) Icqnarrcde BCferoitegalaux quar-^ 
rezde AC , AB : Done le polygene Dd6* 
crit fur BC ^cft egal aux polygenes fern* 
blables E & F , dccrirs fur AB , AC. 

U S A 6 B. 

Ott fe ftrt dc cette Pr^fsfition four a^- 
grandir oh dminaer tontes fortes dcfignru : 
aircUctftflHS HniverftUt qut U 47. du u. 



2 5 $ Les Elemens fp^Idcy 

la J lull e ntanmotns e(i fi Htllt, (fu^ilfemife 

fue frefjue t0Hte la Gtomttriefiit itablitflk' 

ceprifjcipe. 

Lsi }U Propofition eft inutile. 
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PROPOSITION XXXIII. 
Theoubme. 

i.' 

Dans les Circles ^gaux ^ les dtsgles tarn dn 
centra (jtM 4i U circcnfcnnce , c^mmc anffl 
Us fiBeurs ^ fint en mim naifon^ehs 
^9s , qiii lemr fervent de bafe. 
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$C47 ^ il y aura mime raifon deraagleABC 
^^' ^ Tangle DEF > qup de I'arc AC a Tare 
X)V. Que AG,GH , HC fment deiarcs 
^gaux y & par confequeot des parties ali^ 
quotes del'arc AC > & qj^^xm divife I'axiq 
DF , en autant de parties ^gales a AG j» 
qu'on y en pourra renconrrer i & qu'oii 
tire les lignes £!» £K > & les amres. 

Dimonflrationy 
Tons les angles ABG^ GBH, HBC , 
DEI, lEK , & les amr^sfont ^gaux ( par 
la 17. da }. ) abfi AG , partie aliquotc de 
Tare AC, fe rencontre dansParc DKaataor 
de fois que Tangle ABG , partie aliquotc 
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Ac Tangle ABC , fe rencontre dans Pangle 
DEF : U y a done meme raifon de Tare 
Ac a Tare DF , que de I'angic ABC i Tan- 
gle DEF. 

£t parce que les angles N & O font le^ 
tnoiciez dcs angles Afe , DEF > iis feronc 
en meme raifon qu'eux : it y adra done 
mfeme rajfon de I'angle N 1 Tangle O, que 
de Tare AC a Tare DF. 

Il en eft c]e m£rne des fe&eurstear ii oa 
liroit des lignes AG , GH , HC ,DI , IK, 
8( les autres ; elles feroicnt ^gales ( par h 
iS Au^.) Scoa d|vi(Qroit chaque petrc 
fe Aeur en un Triangle » & un fegroc^t. 
Les Triangle feroieht ^aux ( par la 8. 
dn I . ) ^ Iqs pedes fegmenu reroie^c auflt 
cgaiix { pftr la 14, d\i 3* ) DgtkC tons let 
^cefip f«4^«r$ feroieot ^sraiix s ScaU£ att« 

tint ^qbe-l*lwe ftp comient de patties aU- 
^ocesde Tare AC>ancanc Fe kUtcut DFiC» 
comie{i4ra dif parties aliquotes du fc^fteur 
ABC II y a done m&me raifon dei'are. i 
l*arc, que du fedeoj: aa fc^eur* 
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i6o Les EletMHS J^ EuiCBdtf 

LIVRE ON ZIEME 

DES ELEMENS 

D'EUCLIDE. 

C» J? Lhrerfnfermc ks Premiers prlpici^ 
f PCS des Corp folides y ke forte ^uU ejf 
impopilo de. rien itahlir t^uchmt la tr&ifii^ 
metfpecede hn^H^ifWite fans ff avoir oeqH^il 
fioftsicrfeigne. Cefl ce fuile rend trh^niief'^ 
faire a la plnpart des traitt\^ Mathemati^ 
ifHtSm Tnmiirement^ its Sphtri^nes deTheo^ 
dofe le fuffofrni entiirement : la Trigono^ 
metrio fpheriijHC , la trot f //he fartic di U ^ 
Gtometrie prati^Heyptitfep^rs Pfop^Jiiions ^ 
de la Statique & de UGoographie 9 font ita-^ 
flies fur les principes dts corps foUdes» La 
Gnomoni^fie , les feSiions C^ni^ucs » (ir U 
traiti de la Coupe despierres , nefomdiff^ 
dies que parce qui l-on^tfi fouvent obligi dt 
repr^fenter fur le papier y. Xes figures qui ont 
du reliefs ^ qui font comprifesfar plu/teurf 
furfaces. Je laijfe lefeptiimt , le huitiime ^ It 
ffcuvieme » & le dixieme Livre des Element 
d^EucHde, parce quails font inmiles 4 pjrefr: 
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ijue touHs'lfS parties des Mathtm^tiijuii* Je 
pii fldi fjiuvint i$0mi jHfiff MrJh mis ad 
: p§ftdnt^ des Elmeni , pnifquU ' eft -ivUent 
^^^Eudiiem Uf -a (^omft^xL xfue fotrr ii^bl^ 
la d^ine det im^tmen/UraiUs y laqmllt 
mitant (jH*Hmvaim curiofiti^ nedevoitfOS 
itriflscie entrt hs Lv^ns ikmmairesi mah 
. dvimt firmer 4m traiti fanicHlitr, On feih 
^ dir{ ft mime da Livre trtH^ime , & du att- 
\ treiz^ainfi^ecrois fu'^n feat app'rendre pre f- 
tpie tomts hs MathematifHts , potirvu qu^on 
jfAche ctshiut Livret des Elemtms d^EHClide* 
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. LEiDlEFiNlTICNS. ' 

u Y E corps Iblide eft une quantftiS tjui pi. i^ 
JL/ eft longue , large & profondc ou Fig, i. 
4psiittk. Comme la figure LT 'i fa longueur 
..^/JYJf ., fa largtur NO yf^nripa'fmr LN. 
i. Les extremicez on boras a un corps 
fifolWe ,' font les far faces, 

J. Une ligne eft pcrpendiculaire i un p|, t, 

plan>quand clle eft pcrpendiculaire a tou- Kg, a« 

«s les lignes qu'ellc rencontre dans Cc 

- plan^ Comme la ligm AB ;ffraperpendicH^ 

, Um duplan CD j fi tie eft perjpendicHlatri 

► ^dit^ lignes CD ^ FE ; leffueSes etant tir/ts 

4ans leflan CD / pajfent par le point B ^ do 

firtecfHeles angles ABC ^ ABD, ABE g 

- iAJSffMnt drfi^s^ 



til Les Elemtns ^EncliJe , 

PI. !• 4.Un plan eft perpgof^iculalcdiuafta- 

S* l'jxe» qiiand la iigne peJi^mltciilairfea la 

,communc fedtibn des plao^ ^ .& dree ckuas 

I'uo ^ eiil aufli pexpeodicitlaif e a Taucic 

^ plait* 

N^fiS Mppetons c^mmmi felKm dtsplams^ 
ftm lignt fui tji ddns Us 4mx fUms^^twnme 
Uligne AB ^ fiti tfi Auffl bitn Jam ti fUm 
■AC 3 qnt dans UfUnAD. Si d^e Uligke 
J)E , ttrhdans U fUn AD ^ ^ ftrftnSct^ 
hirt^A^ ^ eft anffi ftrftndicHlaire au flm$ 
AC : It flan AD ftra perfrndicuLnrc Mi 

pum AC. 

91 u 5^ Si la ligne AB Q*eft pas pe^paidicu- 

f>g- 4' laire aii plan CD ; Sc fi Ton tire du point 

A, la ligne AE perp^hdiculaire an plan 

CD , &enfuire Ja ligne BE : Tangle ABE , 

eftcetui de rinclinaifon de latigne AB,iaa 

plan CD > c*eft4-dire^ deia pente de la 

* ligne AB fur le plan CD^ 

W. 1. 6. t'inclinaifon d'flh plan i Tamtc i>ft 

''B; ^' Tangle aigu compris par Its deax ^crpen- 

dicttlaire« d la commune k(kion > titees 

^ans chaque plan* C^fnmt finvimaifsn tin 

plan ABauplanAD, ffefl autre .^ut tan^ 

gUiCD compris f at Us lignts EG% CD , 

ttries dans fes^ dtux plans , perpfndUmiairi* 

mtnta lacommnne fe^mn AE. 

7. Les plans feronc ihclinesi de meme 
jfa^on, fx les angles d^iiiclinaiToii iahc 
^gaux. 
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t. Lts flsins paraileles etant continues 
autant qu'on voudra , fbnt coujoutis eti 
mime diftance I'un de I'aurrc. 

9* Lts figures folides femblablef^ » font 
^cHnprifes 6u cermin^^s par autant de 
plans fembl^bles-jcomme di^ux cubes, Cettc 
ilffnkhH ^i cmvient pds Ak:d figuHi ^kl ont 
dtsfuff^tti C0ini^esy ceimt U Spbeit, U Cj^ 
lindreyUCcne. 

' K). Les figures fofideSjUgdes & fembla- 
fcles , font comprifes ou terihinces par aii- 
,tant de plans femblables tc e^u^. De 
farte fue , fi on t^imagim ^h"" tUtsft finelrehf 
r$mt I'antn \ tits H€ ft furpajftYoHt pds ^ 
jsyant Us angles & les cottz. egaux^ 

II. Un angle folide eft 1^ concours > oa 
I'indtnation de plufieurs lignes , qui font 
Jans divers plans. Ccmmt le concours dcs 
lignes At , AC %AD, ^uifom dans divtYs 
fians. 

II. La pyramxde eft une figure folide , 
termince aa moins par trois Triangles • pj 
/qui ont leurs bafes dans le mcra^ plan. ^' 
Comnte U figure A BCD. 

I J. Lc prifme eft uue figure folide , 
^ui a deux plans paraileles , femblables p?^ 
& ^gaux •, & les autres parallelogrames. '^* 
Cornme Ufingre AB* Ses plans offoft'^^ftk^ 
Vent lire folygom* 

14. La fphete t& aaefl^wg folide ter- 
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- mince par une feule furfaci , de laquelle 
xxr;u3t plufieurs lignes > a un point pris au 
'milieu de la figure , elles feront touted 
igales. Quel^Hts antra difiniffint U Sphere 
[par It mtfHvemint inn demi CtmU , qui r^tUt 
antour dtfon diamttrt imm^bite, 

15. L*effieu ou Taxe de la fpliere , eft 
cetceligne immobile aucour dielaquelle 
le demi Cercle roule. 

16. Le centre de la (phere eft le me« 
me que celui du demi Cercle qui roule. 

17. Le dian^^etre de la fphere, eft quel- 
. que liglie que ce foit , qui paffc par Ic 

centre de la fphere , 8c aboutit i la foe* 
'face. 
PI J. . 18. Si une ligne immobile dans un de 

Fig. 8. ^s points , pris hors d'un plan d'un Cer- 
cle , parcourtia circonference ; elledecric 
un cone. Cornmt fi UJiint ABitantim^ 
mobilt an point A , p^rcourt la cirfonfertme 
dn Gercle BED:eUe dicrira le eom ABED. 
Le fLDtnt A fera fort fommc$ , & U Cerclt 
BEDfabafe. 

19. L'eflieudui:one3 eft la ligne tir^c 

^^. dc fon foramet, au centre de laj>afe« Com-' 
jnt AC* ■ > 

rpi, I. 20. Si une ligne parcourt de telle forte 

'ig« 9* la drconference de deux Cercles paralle- 
les , qu*elle foit toujours parallele a celle 
qui eft tir^ed'un centre a i'autre , c'eA-i- 

_^, [dire. 



3ire , i Teflieu i elle d^crira uh cylindre. 

II. Les Cones & les Cylindrcs font 
droits , quand i ei&eu eft perpendiculaire 
au.plan de la tiafe'r&Jes Cones droits 
font femblables quahd leur edTeu ^ & Iei$ 
cliametres des bafts font en memeraifom. 
ilfaut ajoiiter aux inclinez, pour ctrc 
(emtlables , ,<|uc Icurs effieux foi^nt ega- 
leihenc inclihcz au plan de leur bafe, 

II. Un ParjjIIelipipede eft un folfde 
tertpine^par fix pgrallelpgrames > dont les 
Qppofez font par a Ilels. 
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ijnt llgnt droltt ne^ptHt avoir une dt psi 
, f arf its dedans unfUn^& 
... fahthdchon^ 

SI la ligne AB eft <!ans le plan AD^etanlt p]. ^^ 
continoee , elle n'en fortira pas j mais fig.ioi 
routes fes parties ferdnt dans le meme 
plan. Car s'il fc pcttt-i^Mre que BC foit 
partie de la lignV x\B cbntinuee. Tirei 
dans le plan CD , la*K^ne BD perpendicu- 
laire a AB , iirez aufli dans le meme plaiti 
^E perpendiculaire a BD. ^ 

M 
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Dimanftration* 

Lts angles ABD,DBE font deux angles 
droits : done (par la 14. du i. } AB > BE ne 
fdnt qrfune mcme ligne : & par confe- 
quent BC > n*eft pas partie de la ligne AB 
continu^e : autrement deux lignes droires 
CB ,EB 9 auroient 1^ tttldie partie AB ; ce 
Gue nous avons rejett^dans^ra tj.Maxime 
du premier Li vre. 

\3 % ktt. " ;■ • 

NoHi itattiffom fur cetti Propt^^fitUn hh 
frlncipc de Qnomoniqiie ^ qui tft^^Hsi^cjHir^ 
d'nn ftyle ne t^mht P4i h^n du fUn d^un 
grand CercU » dans lequel cfl k SoUlU Puif- 
^Ht It bout dupyle "t^ prispoHtltxefitrika 
del ; & par cenfeauent pour le sentre do 
tous Us grands' titciti^trtmbH itanttoim 
jours m ligne droite du rayon > tjri defuis le 
Sokitjufifues du iom ^njfi^ ; ce tayevs ititno 
ddns cegrMd' tlenh » ;« foKt que l^mtrej 
foit auffi. f^oyeX, ik "Qntffimique de Mon- 
fieur Ozjmans. . , ,^ 
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PROPOSITION H, 

T H S <» H I K 1» 

£fi li^nes ijui fe C9Hpent yfont duni k n^mt 

flm « duffi^titM fne tamej les part its 

d*Hn TrUngU. 

SI les deux lignes BE > CD fe cc^pcrit PI. x# 
au pomt A^& ii dnfbnne uti Triangles Fig^ii* 
tirant la bafe BG r je dis que touces les 
parties du Triangle ABC>font dans le vcA^ 
me plan, & <}uelei lighesBB^ CD) f 
ibncaufl]. 

IHmonfir4ti§n^ 
On ne peut ^^ dire qu aucime paFti<$ 
du Triangle A&C fi>it dans un plcm 5 iK 
que ra\itre |>ai:cie tn (on dehors , qu^oa 
ne difequ^unc partie d'une ligne eft dai^ 
iin plan , que Tatitre partie de la n>eme li'- 
gne n'y eft pas ; ce ^ui eft contraire a \k 
premiere Prdpofition : & puifque les c6- 
tez du Triangle font dans le mcmeplatt 
dans iequel eft le Triangle 5 les Ugties BE^ 
CD feront dans le tneihe plaa 

Usage. 
Ctttt Propoptitn ditermhe fu^fainintfit 
tm pUn par dtnx iignts drmtts qui p iftinx 



fgi Les Xlemens 'Euiltde , 

eontnnt , oh far un TridngU. Jc tnenfuu 
fcrvi dans toptiaue , pour frouvtr qnt ks li^ 
gnes faraitUs ptfeUivcs , ^ui rmctntrtnt It 
tabUan , doivtnt itre reprefinties par des U* 
gnci tjui concoHrtm dans un point. 



PROPOSITION I I'L 
Thbokzmi. 

La commune fe&ion dts^ deux plans eft unt 

lignt droit&k 

PL 1 ;Q lies f)labs AB , CD fe cobpent , leut 
I^igi*' |3 cotnmunefeaiotiEF, feraune ligrt 
dr oite. Car fi elle ne I'ctoit pas , prenez 
deux points communs aux deux plans c^ui 
foientE'& F^ &urea: une ligne QFoite du 
point Eau point F, dans le plan AB , & 
,que ce foit EHF. Tirez auffi dans le plan 
CD 9 une ligne droitc EF : fi elleji*eft pas 
Ja mfemc que la prccedente , que ce (bti 

EGi:. 

iiemonftratiort* 

Ces lignes tiroes dans les deoi plans , 

font deux lignes differ ehtes > & elles ren- 

ferment un efpace i-ce qui eft contrairc a 

ladouzi'^me Makime j done elles ne *fe- 

ront qu'une meme ligne droice , laquellc 



e£ant dans les deux plans > fera leur com^ 
raunefedbion. 

U S A G Bv 

Cetti Prop$fi[ion tfl fbnd^menuU. Nous 
Id^fupfofBTis dans la Ghom§m^He y quand 
»0HS nprtftntom dans nos^korl^fgts folairts^ 
Us € treks des heuns , en mar^Ajim par nnt 
Ugne droit € la comnmne ftltlon dt kur plan » 
& dc celiii dela muraiHe. On lafuppnfe aHJfi 
dsns Us aHtrts^'y dc forte (fat mime on ne la 
£ite pas* 



PROPOSITION IV. 

Tkeorbket 

Si Hnt ligne eft ptrpendieHtalre i dntx autres 

qui ft coapem > cite lefitra anffi oh plan 

dts mimts Ugnts. 

SI la ligneAB effperpendiculaire aux li. pj. j[ 
gnesCD, EF , qui fe coupent aupoiilt Fig. 15 
B: i de forte que lesangles ABC, ABD , 
ABE, ABF foicnt drbitis ; elle fera perpen- 
diculaire au phn deslignes CD,EFi ceft- 
adirc , qu^elle fera perpendiculaire a toU- 
tes les ligncs qu'on cirera dans le mcme 
plan , par le point B : comme i la Kgjle 
GBH* Qii on coupe les lignes cgales/BC» 

M ii j 



^70 Lts Blcme»J £ EitcHJe , 

BD , BE > BF ^ & qa'on tirelcs lignes EC ^^ 
DF, ACAD, AE, AF, AGficAH. 

DimonfirmUm* 

Le$ quatre Triangles ABQABD,ABE». 
ABF , one les angles droits au point B ; & 
]£S cocez BC y BD , BE > BF egaux avec ie 
coce AB « qui leur eft commun. Done les 
bafes AC , AD > A£ ^ AF font 6gales ( par 
ia 4. du I. )• 

i.Les Triangle»EBC,DBFreront egaux 
en tout fens , ayant les cotez BC, BD,BB>. 
BF igaux , & les angles CBE , DBF oppo-* 
fez au fbmmet ^tant ^gaux : ainfi les an- 
gles BCE, BDP, BEC , BFD fer^ntegaur 
(par la 4. dd i. ySc Ub bafes EC ^ DF 
^gales. 

3. Les Trfangles GBC , DBH, ayant les 
angles oppofez^ CBG , DBH egaux , 'conw 
me auffi les angk» DBH , BCG, & les co- 
tez BC , BD : lis auromYparlai^. du i. )• 
les cotez BG , BH ; CG , DH-^gaux. 

4. Les Triangles ACE % JMEli ayant les 
cotez ACAD, AE, AF egaux , & les bafes 
EC,DF ^gales> ils auront ( par la 8 • du 1.) 
les angles ADF , ACE ^gaux. 

5. Les Triangles ACG,ADH ont les co- 
tez AC , AD , CG , DH egaux ; avec les 
angles ADH, ACG : ils auront done les 
bafes AG , AH egales. 

Enfia les Triangles ABH > ABG om tons 
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les cfttcz ^&|uy : done ( par la %. du 1 .) les 
angles ABG , ABH feronc egaux , & la li- 
gne AB perp<indi^ulaire iGH- Ainfi la li- 
gne AB fera p^rpendicuUirc i qiselqu^ \U 
gne qu'on tire pan? k point ^ > dans Le pl^n 
4es lignes CD ,EF 5 cc cyie j'sippeli^ itre 
perpcndiculaire a.u pUn. 

C^/^tf Trofofimn reyUnt fort fouvent dans- 
k fremier lliwe dfi The^fi : f4r ixtmfle > 
fi0nrmaj9trgr ijm C€fifH 9M 4^€ dn mcttde ^ 
ftrfendiCHlalrii4Hpl^n 4^ ^iqmo^hU JP-f- 

i^ulnoxiaU efiperftnaicalair^ 4 14 mim^i^l^ 
ne, doftiles hQxkffS h9ritQm4HXp ^ifi §f^ 

'de U Coufe djiffi^pyj;. ' , u 



•«■ 



PRQPQ$IT1'QH y, 

T M B O H E M E^, 



■r rT ^-^ -" T • 



Si Htie lignf efi p.erPendicf$Uire i tr§is autr^s 
qui ft coHfim kdns lemimt foiiu : tHi$ 
• ftront touta trois dans un mime flan. 

SI U Ijgiif AP rft perpie»4ic|i1aire au« pj. j. 

M iii; 



Sent dans le mcme point B) les lignes BC;. 
D y BE 5 font dam le m^ie plan, Quele 
plan AE (btccelui dcs lignes AB > BE ; & 
cue CF foit celui de Ugnes BC> BD. Si B£ 
eroitde Id commune fefHon decesdeux 
plamjBE/eroit d^ns le plan des Hgnes DC, 
bDjComme nous le pmendons.ii EB n*eft 
pas h commune fe^lon ^ que ce foit BG« 

AB eft perpendiculahe aux lignes BC » 
SD t elt^ eft done perpendiculaire a leur 

Sian CF (^ par li 4 ) ae ^ par la j. difin. ; 
Jfert perpendieulaire i BG, Or on fup* 
lio(^ (jy^elk eft perpendiculaire a BE:donc 
Iefim|fcl ABE, ABG ferolent droits & 
^4UX I ic D^^nmoios t'une eft partie de 
Taucre* Ainfi Ics deux pUns* ne peuvei^ 
avoir autre commune fedion que BE : 
elle eft done dans le plan CF. 



PRQPOSITION VI. 

T HE O REM I, 

LfS lignes qni font ptrpenMcnf aires m mfmt 
plan y font paralieles. 



pti. 



yu 1. Q I les lignes AB , CD font perpendicu- 
i£« IS- i34aireraii meme plan SF s^elfes ferom 
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paralleles. 11 eft vident que les angles m- 
cernes ABD • BDC font droits : xnais cela 
ne fuffic pas 5 car il faut encore prouver 
que les lignes AB , CD font dans le meme 
pUn. Tiirez VG\ perpendiculaire a BD , 
& ^g^e a AB. : tirez .au0i les lignes BG» 
AG% AD.- 

Les Triangtes ABD , BDG , ont les c6- * 
tez. AB , DG ^gaqx ^ BD eft commun : les 
angles ABD, BDG font, droits. Done fes 
bales AD> BG font egales ( par la 4. du i.^ - 
£)e plus y les Tri;tngles AB65 ADG , one 
eousles cotez^gauxidoncles angles ABG^ \ 
ADG font ^gaux:& ABG ctant droit , ^ 

r^uifqucAB eft perpendiculaire auplan » 
'angle ADG eft droit. Doncta ligne DG 
eft perpepdiculaire aux trois lignes CD > 
DA , BD ) lefquelles^par confcquent font 
dans le mcme plan ( par la 5. ;) Or la ligne 
AB eft aufti dans le plan des lignes AD,DC 
( par la 1. ) clone AB> CD font dans le : 
meitie plan, .u 

CoroUalri. Deux Kgaes parallelles font >t 
dans le meme plan.'^' 

NoHP iimontr^nj f>af C€tt€ Prif option ^ ^ 
^Ht-daris Itr Hdrlo^ts f$lalres i hi lignes des 
hekresfont paraffetis entr'ellfs , d^nst^us tes * 
plfniqmfomfordlUUs k Fxffiiu dn mondi^h > 
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174 ^'^ Ei*mtnsi^^$Hlidi , 

eommt datts la polalres , mtriditns & stutree 
decrlts fnr des fUns pardlUUs ahh Hori^n 
dela Sphertdroitt., 



SIT I O.N VI U 



h4Bffit fin efl tlrh d^Htie fnrdlMt htsmtn* 
tftdansUHrmemtfla^n. 

PI , T AHgTk\3Detant titee dti point B dc 
Pig, 16, L la lignt AB , au point C de fa parallc- 
le CD. je dis que la ligne CB » eft dans Ic 
plan dcs lignes ABv CDi. 

Demon flratiofi* 
Les parallcles AB>CD font dans le mfe- 
me plan : dans lequel fivoustirez nne li«- 
gne droite du point C > au point B , elle 
Ipra la metne que CB : autrement deux li- 
gnes dfoires renfermeroient un efpace 
csmx^ h douzieme Maxime. , 




PROPOSITION VIII, 

r H;-! © RE M £. 

dicMttAMfUf^y^mirikfarifLSH0i. 

SI de deux lignes paralleles AB , CD ; pj, , . 
rune AB eft perpendkukke ao plan ^fg. x;^. . 
EF : CD le fcra auffi. Tirez la ligne DB ; 

f)ui(que ABD eft ub aiigfe dpoit , & que 
es Jignes AB r CD font fuppoftes p^ral- 
fcles J l*angie CPB ftra dfott ( par la jo; 
du I. ) Done fi je montre que Tangle G- 
DG eft droit ; j'auraiprouv^ ( par \^ ^ )■■ 
que CD , eft perpe ncficulaire a« plan EP< 
Fatres I'angle df olt 1BDG > & prenee D<J ' 
djgale 4 ABitfrez etifiiite l^s lignes^G,AGF. 

pimonfiratipn. 
Lcs TTriangicsABD, BDG omlbcfii 
tez AB >DG egaaxr le^c&tcBD leur eft 
commun , Ips angles ABD,. BI)G foncr- 
droits: Done f par la 4; du li^) les bafer 
AD, BG fom ^al^s; |is Tnangl^^ADG^> 
ABG,oi|t totJsiescotexdgaux:: ain/j (par^ 
fa 8. duir ) les angles ADG , ABG ionx 
^auxv^Ce dernier eft drpit , ppifquc la-* 
Jigrie'-i^B;^ftTnppafce perpi^irdrcnjairc au^^ 
^aiiyE^f^<^5(>rrc Tangle ADG eft dmr^^&v: 



5^^ Lts Ehwens d'EUcHde , 

la ligne DG ccanc perpendiculairc aux li^ 
gnes DBjDA, fera perpcndiculaire au. 
plan des lignes AD , BD , qui eft le mcme 
dans lequeT font Ics paralleles AB , CD. 
Ainfi Tangle GDC eft lin angle droit ( par 
la d^En.iO & CDB etant aufli dtolc» CQ 
fera perpet^cUcoUiretau. plan £F». . > 



PROPOSITION 1X,\ , 

T'H X O JEl £ M E. . 

ir^ //^«^/ parallejes a um trolfiimt , font^ ; 

pi^ralljilcs entKclUs. 

PI. X . Q I. Ic5, lignes AB, CD font paralklc$ 4 !< ; 
^ig* !?• O Ugpe EFi elles feront paralleles cntr'- 
eljes^ quoiqu'elles ne foknc pastoures, .. 
trois dans le mcmc plan. Tirez dans Ic 
plan des lignes AB^JEF , la ligne HGper- . 
pendiculairea AB ; elle le fera auffi aE^L 
. ('par la Z9. du i.) Parelllement tirez ^zns^ , 
le plan des lignf s EF • CD > la. ligne HJL^. 
perpendicjulaicea E? ,XD. 

Dimonflratiqnm 
La ligne EH ct^nt perpendiculaireauxr 
lignes HG , HI ^ Tcft auffi^au plan des Ik. 
gnes HG , HI ( par la 4, J dpiie (p^i: la.^ . 
8a) les lignes AG, CI le fontaij<jSj|^ {^ar . 
ia ^ ^, eIJ95 fcrom paralleled ^ 
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' U S A G €. ' 

CttttPrdfeJitionJirtfaHVent>d4ns U?tr^ 
£fenive,pHy ditermimr dans Mn tahlean ^ 
fima^edes Ugnesp4ralleles i (^ dans la fec-^ 
tion dcs PUrrts y ok I* on trouve qn^e Us dtux 
cittju des PMitaHX^ont p^raHUts fntrenx^ 
farce (jH^ilsMfont a (jHdqtfi ligm qni eftdans 
i$n flan d'ffcrtnu Dans^ la GnomoniijHe \ 
ncHSpr9HV6nS(jHt Its Ctrclesvtrtic^Hx doi^ 
V(ptjm mar^Hez dans les murailles paf des 
UgnH aplomb , parct^jHcksUgms. ijui fon.% 
tciirs communes fc8ions avecU mHrailU, font 
pardlleles a lalignc tirie du z^nhh an nadir;: 

" ' J J . 1 ^ » . Il l » 1 11 I' l . ■ ■ ■ .1 <.t. 
PROPOSITION Xv. 

T H HX> k B If'B. 

Sit^deux lignes qm c^ncmrent fofH p4rallel$s^ ? 

k^SHx OHtres ^ dc- dlffirtm plan , elles: . , 
feirmiriifnt .w^angk, \igal. ^„ 

SI Ics lignes AB, CD ; AE , CF font pa*- Pi. t . 
ralleies , quoiqu'cllcs nc fbienc pas Fig- 1 8. 
routes quatre daiviJcijicme plan , les an- 
gles BAE, DCF ferom egaux : Que ks <. 
lignes AB , CD 5 AE » CF foieot cgales : 
fctirez les lignes BE , DF , AC , BD. EF^. . 

DJfnonflrancn. 

t^js lignCjSi AB a. CD fom fupf oices par,- 
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ralleles 8c egatcs : done ( par la 3}* du i« y 
les lignes AC > BDibnc paralleles & ^ga- 
les ; comtne aufC AC> EF ; & ( par la pr6* 
cedentc } BD, EF feront paralleics Sc ega- 
Ics : & (par la 35. du j. j BE , DF feropt 
aufli paralleles & igilci Alnf? lie$Trfan-^ 
gles BAE , DCF ont tous les cSt^z 6edui I 
6c ( par la «. ^ les angles BAE , DCF £e* 
torn ^eauxi 

Carattalre. On pourroit faire aaelque| 
Propoiiiions fcmoliables^ quine ftroieni;: 
pas imitiles , comme celle-;^!. $\ on tir^* 
dans un plan pararicle , Ta k'gne CD'> pa- 
ralleie a AB , *^ Ic^ ang4t?s BAfi , DGF 
font cgaujL, kslignc^ A6 > Qf (bar pa-- 
ralleles* / - ^ 

- ■» . * ^- » .. 

^m; dimcfntr((m pdr ctttt FrcfuftMn , 
sue les dmUs ^Hi fmt Ui fi^m 4es Ctt^gln 
horsiret dam an vian paraitk i PE^m^ 
uur, fintigAHx ^ cmx qH^ihfbm dam U^ 
flan dc I'EqiMttHr. 
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BROPOSITION XU 
Pkobleme. 

Tirtr me- ptrptndkHUin it nn flan d^nn- 
foint donnit hors de ee fUa» 

SI rovLs voulez dh point C » tirer imc pj, j. 
perpendiculaire au plan AB : rirez U ^'gi^I 
ligne EF d difcretion » & CF qui lisi foil 
perpendiMiaire ( pat la 12. dui.) Tire*- 
enfuite ( par la 11 • du u ) dans le plan AC^ 
la ligne FG perpendiculaire si ED > 8c CG 
perpendiculaire iFG. Je demuotre que^ 
CG fera perpendiculaire au plan AB. Ti? 
KZ GH parallele a FE. 

Dimonftratien. 
La ligne EF erant perpendiculaire aux^ 
lignes CF » FG \ (era perpendiculaire an. 

f>lan CFG ( parJa 4. ) & HG etant paraU 
ele i EF , fera auffi perpendiculaire au* 
meme plan (par la J. ) Et puifijue CG ell. 
perpendiculaire aux lignes GF , GH ; cll« 
iera perpendiculaire au.plan AB ( pasr 



* 
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PRG POSITION XII. 

P S. OB LE ^ E. 

Turcr mt ftrfendkuUire i un flan 9 p4r un^ 
fjimdutnernepUn^ 

PI. *. T) Our tirer par le point C > uoc per-^ 
^^8'.*^* X pendiculaire au plan AB : tirez .dii 
point £ pris a difcretion hors du plan, ED 
pe!:pet)diculaire au meme plan ( par la 11 •) 
Tirez aufli. ( pai;^ la 30. du i. ) CF parallele 
i DE ) CF (era perpqndiquiaire au plan 
AR(parla8. ; 

PROPOSITION Xllt . 

T *Ji B O R 1 M E^i . 

On ne pent pas tirer par U meme point , din'x 
perpendtcniaireS' a nn plan. 



f z 



PI. I. ^ lies deux lignes CD, CEtk^s par le 
^' **' ij menyepo.int C croient perpendicufai- 
rc5 au plan AB , & que CF fuc la commu^ 
nefeftion dupVan de ces lignes * avec le 
plan AB : les angles ECF , DCF ferbient 
droits ', ce qui eil impofSbie ^ i^un eta^c 
partie de Tautt^. , 
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J*djo&re qu'on ne peuc pas tirer du mfe- 
ne point D > d^ux perpendiculaires DC » 
I>F , au meme plan AB scar ayanc tire ia 
tigne CF > on auroic deux angles droks 
SCF , DFCdans w Tf iangle ( concre la 
|.udtti.) 

Us- A Of. 

- Orif PfofOj^thn 4 iti necejpthe pourmof^ 
trtrJjue Uli^ne ptrptndicptUirt k un plan-, 
itoit tkfftz^ dittrmlnie > pmfcjHon ntn ptHt 
tirijT ^u*HneJciiUpOHr un point. 



■■«» 



PR OP OSITION X I V; 

Th loR b mi. 

lies plans font pardB^ies, Mufq^tls la 
'■ liffti ifl perptndicHUiri\. 

SI h Iigne AEf eft perpendiculaire aux pj j, 
pl^ns.AC » BD , its ierontparallcleS4 fig.tu 
c'eft-i-dire 5 quMlsferompar rout ^gale- 
xoem (iloignezTande Tautre. Tirezla Ii- 
gne DC paralleled AB( par la ji.du.i.) 
& J9ignez les lignes BD > AC. 

* Ditnonflration^ . ' 

. On fuppofe que AB eft perpendicuUire . 
aux plans AC » BD : done Ja Iigne CD qui 
lui eft parailele , leur fera auili perpcndi- 
€«laise( par la S./ainfi les apgle$ 6 &c Di 



« » 
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xti Lei EUrants d^'EucUdt , 

A & C ieronc droits « & ( par la ^9; do i. ) 
les lignes ACiBD rerooc pai:4{lele$< La 6- 
garc ABCD Cera done paraHelc^came.^ 
Or ( pajr U )4. dm. ) 1^ lignes AB » CI> 
font cgaIes;c'c(l:-4-dire> que les pUs^ 
dans les points A & C ^ font egalemeiic 
^loigncz : ainfi poii vane tircr la ligne CX)> 
par quelque point que ce foit, les. plans 
AB , CD feront par tout egalemenc eloi- 
gnez Tun de Tautre. 

U S A G £. 

Thtodoft dem0ntre que Its Cercles qui ont 
tes mimes poles y comme l^^qnin^xial^ & les 
trefi(infs/^t-ftar4ltepfip4rtf ,qus,Pi[[ieH 
dn mondeefi ferfindimlaire a lenrfUn. 



« • . ^ . ..■,..■ 

.The OR EM.i,.- 

Si Ui dmx Itgnes fil ferMC^ninni M ptSMr 
fwt 9 fimt fUt^alteles a dewc Ughes ettm 
man plan i tt$ ftms de as ilgnti ^er^m 
fsraUtleSm 

. . .. . .: I '. - 

i 

PI. I. CI les lignes AB , AC font paralleles aux 
?'g. i^ i3 lignes DE , I>F qui font asms un autre 
plan; les plans BC , FE font paraUele?.^ 
Tirez A I perpcndiculaire au plan EC 
(par la «. i Scd > IH paraHcles d FI>i 
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DE > elks le ^eroB! atiffi anx lignes AB , 
AC (par la j>.) 

Dhnonflmtim* 
Les lignes AB , GI font paralldes \ & 
Tangle lAB eft droh , puifquc IH eft per- 
pcndiculairc au plan BC : done ( par la 15^ 
du I.; Vangle AIG eft droit, AIH eft 
^uffi droit : Done ( par fa 4, ) la ligne Af 
eft perpendictilaire au plan GH;& Tyrant 
auffiauplan BC, let plans BC, FE Tc- 
ront paralldes ^par la r 4. j 
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PROPOSITION XVI* 

Tata&i'icK> 

SI HHfUn en cottpe denx fni ftimi faraHf 
ks^ fix cmmMmifi£lUm 4ti#^ iux. 

SI le plan AB en coupe deax autres pa- p^ j^, 
ralleles AC,BD : Je d^montre que les Fig.i4, 
communes fedions AF,BE fcront paralle- 
ls. Car «fielIesncl'itoient pas, elles fe 
rencontreroient etant continuees j par 
exen^ple au point G. 

Dimonflratton. 
L es lignes AF , BE font dans les |Jans 
AC , BD , & n'en for tent pas ( par la i. J[ 
done fl elles le rencontrem en G^ les pian^ 
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L€t£kmm$JtEuc£di ^ 
Ce rencoDtreronc auifi > ic par conlequeiif 
ils ne feront Das paralleles> centre ce qae 
nous avoDs (uppofi^. 

Us A &E» 

N^HS dlmontrom fsr cetti Ff^fojlncn-y 
dUns U iraitedes SUVons conufHis, & cy^ 
lindri^ues y ^ne It C^m , oHUCylindn itMnt 
€^Hpi p4f un pUn fhtraUele dfa baft , Usfcc^ 
tions font da CereUt; n^ns dicrlvons Us 
uiflraUhet: noHP prauvom dam U Gnomo^ 
mjfie , fue Us angUs (juefrnt Us Cereles, hpr 
rains , avec nn plan 'parallek a un grand 
CercU tfont ig4HX a cchx (fH^lUformcnt dins 
U mime GfreU : . n0Hs dim§mrons dans la 
Ftrfptllive y fHS la images des lignes ohjec* 
this ptrpendkulaires an tatkan , cancan* 
tint an ppim ^tvne. 
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EROPOSIXION XVIL 
Thboreme^ 

Viux lignn feint divifiesproportiostneSemtm 
far des plans par alleles. 

pj^ 1. f\}^^ '^^ lignes AB,CD foient divifces 
V^ par des plans paralleles. Je dis que 
AE , ^B , & CF aFD , font en rocmerai- 
fon. Tirca^la ligne AD » qui rencontre 



'Livre Ot^imt. i%^ 

ie plan EF , au point G : tirez auffi AC j 
B)D,FG, EG. 

Dimanfti^Atidru 
Lcj)lan du Triangle ABD , coupe lei 
tl'bisblans : done ( par la 1(7. ) lesfediohs 
BD>EG feront parialleles :& ( par la i. dU 
^' ^ il 7 aur^ m;eme raifon de A£ a EB^que 
de AG a GD. Pareillemenc le plan du 
Tif langle ADC .Wupbles plans EF , AC: t' 
done les fedions AC^Fj font parilfcles, 
&il y aura n^cme raifon de FCaFD,que 
de AG i GD> c*eft^a dire,que de AE a EB ' 



V.I «• »■ 



1 A. 



P~R O P O S 1 1 1 N XVI H. 
The o^REM'fr 
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a unt lignt fjl ftrpendicHlain i unfUni 
iOHt Us flans dans tefijuds eOi fi mii^ 
vera^feromferpendkulaius M-mme 

SI la ligne *AB eft pefpclidiculaiVeSIi^ ^^^^. 
planED :*rous les plans Hans lefquels ft^.i^. 
clle fe trouvera 5 tcront pcrpeDdictibires 
auplanED-C^eAB foitdansle^an AB;. 
qui ait pour conimunefecStibn avecie plan 
ED , la^lig'ne BE a laquelle on tire la pfer- 
pendiculaite FJ[4 



jj5 Lu Elmtns iEn-ldt , 

Dimenfi/-Mlon. 

Lc$ angles AM , BlF font droits : done 

lcsGgnc»AB,FI font parancfes : & ( par 

la 8. ) Fi fcta pcrpendioJaite au plan EA 

Ainfi le plan AE , fera pcrpendiculaire au 

slaoBD (paitla dcfio. y ) 

Usage. 
td prmitre Praptftitndt btGnmMnpi 
atu, cr Mi pent p*/tr f»ttr fimdMimtMlc » 
tfiitablU fur can Pnf(^tion : di U^eBt 
mfefirt aiiffifortfettvtnt dans UTrigoao- 
mttrlt fphtri^itej dans I* Ftrffiah>t,& 
eintr*lemcHt datis tons Itt tfMUX. qm fcnt 
mgez. deconftdmrflttfitmflMH 

PROPOSITION XIX. 

. T H B o ». B *« «» 

;;; drnfUtm^m ft eottpmt font perpendieif 

Uim kw autre, Uur commune ftdien 

luiftra auf ferfrndicHUirt* 

«. C I les piaw AB,ED qui fe coupeiitj/ont 

tl\\' O pcrpendiculaire* au plan IK 5 leuc 

*• ^' commune fcAion EF eft pcrpendic^ilatrt 

au plan IK. 

Diwetiflratian. 
Si EF n'eft pas perpendiculafre aU pwti 
IK } qu'on tire dans le plan AB , laligtie 



GI^5ptf|iendiculaiTe ^lacomit^aaefedion 
BF.^tfwiiifijtfe le^dan Ab eft perpendicu-* 
kke ail f>Ufi IK i ia ligne GP , ferd per-^ 
pen^tCtil^it^ ati m&cneplan. Qti'on cire 
auffi FH pdipendiculaireau plaa IK.Nout 
aurions ainii 4euK pei^endiculaires au 
ffi&tne |)ilkh 9 tttiSes .par k mbire poiocF , 
('Mitdrek 14. Ptdp^ ) XI fftst done cond» 
ift- q«]£Fi^ MvpendiiHilaire ;««t plMll&' 
.' XJ s A <» Is. ^ 

f^ fMT h zitnUhf ifi It tmridm^ ^ ntftipi 
t$$ JeM: ^atmem t9us les at cs di times i ffr^ 
ffuUesdftm tmflaytnt 4HUnt dettmfs » Wb* 
fttis icHT l^tferJHf^H^it ct Cerek ». ^niU m 
€mfl9y€M difuis tjifilsyfom nnriv^^^ }ufi 

» 

[-•^i • II - - - --,^ — -> — ■ — pj 

T H £ O R £ M £• 

Si trois dfigks plans 4mjpofent un MgU /i* 

lidt , les dci^x doivtii^ etre plus grands 
qi§i U tfoifiifne* 
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I le$ angles BAC , BAD , CAD com- pj^ ^^ 
pofcnc Tangle folidc A : & ii BAC ell fig! ig! 
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iti Les Elemens tPSuclidti 

U plus grand de tousles deux autres BAD^ 
"CAD pris enietnble , font plus grands que 
BACQuerangle-GAE Tok cgali CAD", 
9c que les lignes AD > AE ibiem ^gale$» 
.Tirez Ics lignes C£B > CD > BD^ 

. X es Triangles C AE,CAD,ont les c6ce2 
'ADyAE^gauxi GA^ commune & les 
JU)gIes CAD > CAE ega\ix> done ^par la 
4. du I. ) les ba(es CD ■, C£ Tone ^gales« 
Or Iesc6cez CD» DB font plUs grinds 
que le feul BC > ( par la xo^ du i. ) done 
^l^yaat o^ci ies lignes egales CD > CE ^ la 
ligne BD fera.'plu&grande que BE. De 
plus lies Triangles BAE , BAD , one. le« 
oorez AD ,. AE cg^ux 5' AD commun \ JSc 
la bafc BD , ;.phi& grande que EB : D6i»c 
(pariai5. dui.) i'angle DAB eft plus 
•grand que Tangle BAE : & ajoCuant Ics 
angles CAD, CAE-, les angles BAD^CAD 
'feronc plus grands que BAE > CAE>*<*eft>» 
4- dire que CAB* 




* 
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ST?';// its angles plans ^m eempofent urLM^ 
folidt ^ font ^find^^s^^ qu^rz droits^ 

"C Nmm>'faAl)j'A6r CAD ,^b1p pi. t, 
O'cQmpjprertt l*angle IgKae A \ ils fer.6nc Fig.i^^ 
nplndrAS ^ue quaere dr^s. Tirez les li^* 

fe 4^.f ^??> ^AMH'^^.^^"^^^ ,"^^py^ 

' - * " Uem^jl/'attoh*' . . , ^ ^ ; 

II fe fait uh angle folf^e au point ^^Jii- 

*queH~fes ^mglxrs-iVBC y ABP &mt pfns 

grands (par ]a pcepecj*^,) que i^ fj^ijl C^D 

de fa ba{e*. PareiHemerit ACB , AC!D font 

plus grands qp^Jg^i|l'BC.P'.& les angle* 

Al^C , . ADB, font plys grapcis q^ue le feuj 

^<^'h: Or tait^f^angles de.U bafe'CBDj 

Vafentldeuxd'roits': dbticles angles ABC, 

ABD, ACBVACHJ^^ADC/ADB font 

dIus grands que deux droits. Etparceque 

miSJes aHgia-'d* tlrds IViangles BA(?, ^ \. 

-B A© ; C i\m va lent; fix drofti^ s eri otant * 

'ffti^rdeytiiie 'Sfdits, reft^cdm moiostlfe 

quatre droitspour Ics angles qui fe font au 

r'nt A. Si rangle folidc A,ecoit compo* 



que la bafe.de la pjrjrainidc,(iit,poIygpnc^ 
QD pdnitcrft li |)^t^g?rdh!'triari^€s^ & 
ayant fait la fuppofition , on trouveroit 
toujours que feiahgle?|ilanrqui foriuent 
lUnele roUde 5 {om xnoindre^que quatre 

'••/•' . XJi: KG HI "''^■'' :*'^- 

fHmr \ tiukf^dUeptHfitUrs angks plans , 9H 
fent fain un amk feUde ; ce fjni efijfbt^ 
vent nktJfaireaAnsU.tr^ti dc la Coupe dei 

' t€s -Pf dpotltldtis' v|p^^ 4$ w^& Vingt^ 
f rois/om inuntes* , ^ V 



lit t \ i . . . 
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i»Roi?bsirio.N XXIV. 

• • ■ 1 ' r f 

' ) > t' . \ 

Si un corps, folUe ejt iermmi par disf tint 
par alleles I UsBppt^fez, ftront JesparaUi" 
[ logranns femklabUs. &^ igaux* 

PL 1. QllefoIiacABe{l(«mimcpaf4^^pIai^ 

f'%' 50' O parallelei,lc$ farfaces pppbfws feront 

xles parallelo^rames fen)bla^res' &. f^gaux* 

Dimonftration* 
Les plans paralkle^ ^ a BJE (brie cour 
i>e2 par Ip plan F£ : done les communc^S 



Llvri Onziemil 1^ 

fefl^ionis AF>DE font paralleles f par la i^.} 
P^reillemeat DF , AE. : done AD foa ua 
parallelogratne. Je demontrerai dela me^* 
me fa^on^quc AG, FB, CG, & les autre?, 
font des parallelogranaes. J*ajouce que les 
parallelograLTie^ oppofez » par exempic , 
AG, BF ^Xont ferablables & cgaux. t.^s 
lignejS A,E , EG font paralleles aux lignes 
tu% BD, 2c encore ^gales : done Ics angles 
AEGjFDB font cgaux ( par la 15. ) Je puis 
alxiii demoncrer , que tous les cqcez , &C 
«nis les angles des parallclogramcs oppo- 
fez., font <^gaux. Done les pa.rallelogran)^^ 
(biit femblables & egaux. 



PROPOSITION XXVi 

Theorems* 

Sipfidivife unparaUitepipede , par unplkH 
ipAraSeie a an dn fitns > ks denx corps 
fohdcs , qui rifHlttront dt cttte divijion $ 
ftront €91 mSm€ raifm ijHt leur^ bafu. 

SI Icparallelepipede AB , eft dxvifc p&r pj, ^^ 
Ic plan CD,qui foir parallele aux plans Fig.3 u 
oppofez AF, BE : le folide AC a DB> fera 
en memie raifon que la bafe AI a la bafe 
nG.Qu'ons'imagine que la ligne AH.qiii 
aaarque la hauteur dela figure»eft divif^e 

Nij 



JSoft I^cs Elemem d^EucIide 3 

en autant de parties cgales qu'on voudrai 

'par cxctnfh en dix niille , que nous poa- 
vons prendre indivifiblenient,c'eft-a-dlrc9 
fans penfer qu'on lepeut fbudivifer .Qu'on 
s'iniagine auffi aucanc de furfaces paraQe- 
les a iabafe A<j>qu'il y a de parties dans 
la ligne AH : je n'en marque qu'ime&ule 

'tM^toutes,qui fera OS:de forte que le fb- 
lide AB foic con\po(6 de toutes cesihrfa- 
-ces de ni^me epaffTeur , comme feroit one 
fame de papier coim)oftc dc; toutes fes 
Hfeiiilles pofces I-une (ur Tautre. Il eft Evi- 
dent que pour lorsle folide AC fera com- 
pofe de dix mUle (urfaces Cgales i la bafe 
AI ( par la prcced. ) & le folide DB » con- 
tiendra dix mille furfaces egales a la bafe 
V DC. 

J)imonftrdti0n» 
Chaquc furface du folide AC^ a mcme 
raifon a chaque furface du folide DB^que 
la bafe AI, i la bafe DG5 puifqd'elicsfont 
chacunes Cgales a leurs bafes:donc ( par la 
3. du 5. ) toutes les furfaces du folide AC 
prifes enfemble , auront mcme raifon a 
•; touces lesfurfaces du folide DB , que la 
bafe AI , a la bafe DG. Or toures les fur- 
faces du Tolide AC ^ compofent AC ,qui 
*^ n'a point d'autres parties que ces furfacc«: 

& toutt s les furfaces du folide DB>nefonc 
auuc chofe que le folide DB : douc ic fo- 



Tfde AC au folide DB , a mime raifou* 
que la bafe AI , ila bafe DG. 

Cttu f^pn de. dimofitrtr efi ie CavdU'- 
rim : jt U rrmvt trirs-clAirfi.foarv&^i^oH ' 
i^nferve commt II font , ^ & que laiigne ^hI* 
fin de mefure aux epajjfeurs dtsfHrfaieSyfoit 
frift de mime fa f on dans r.nn & dans C autre 
' urmt. ]e m*enfervirai encart ^i- apris yfont ' 
rtndre flat facHes '^nelquts dimanfirations ' 
1fr9p,tmhrQ'HUUcs%^ 



^ PROPOSITION xxvi;^ 

Tbeoubj^c 

Vh putraSelepipede ft divife en deux i^alc^- 
ment , park plan diagonal^ oi€ en' 
diHX prifmes iganx. - 

QU E Ie paTaHelepfptde A'B foi t divife pj. j,. 
par Ie plan CD, aw d'un angle aEig.52.^ 
Taucie : Je cfis qu'on Ta partage en deux 
egakment. Qu^on s'imagine que la ligne 
AE eftdivifee en autant de parties qu'on 
voudra , & qn on a dre par chacune , au- 
tant de plans oaralleles a la bafe AF : cha- '-' 
cunde ces plans, eft un pflrallelogramc 
cgal i la bale AF ( par la 14 ) 

Niij. 



2^4 ^^^ Skmifts ^Euclidc i 

Tous les paralleloerames qu*on peoe 
tirer paralleles i 1^ bale AF>3 font ciivifez 
en deut 6galement par le plan CD : car 
les Triangles qui fe formeront de cote & 
d'autre da plan CD , ont ieur bafe com- 
mune egale i CG;& les c6tezegaux,puif- 
que ce font ceux d'un parailelograme. Or 
il eft evident que le paratlelepipcde AB » 
ne contient autre cfiofe que fes furfaces 
parallelogrames » chacune defquelles eft 
divifee en deux Triangles ^gaux : done le 
paralleiepipede AB , tft^divife en deux 
cgalement par le plan CD. 

La ProfofitUns TCXriJ. & XXFITL 
font inmles felon cttte fa /on de dimontrer^ 
Us Propofitions XXIX. & XXX. fof^ 
iUiffi irmtiUs* 



PROPOSITION XXXI. 
Thiorbmb. 

La pdrAieltpipeda de meme hautenr ytfni ont 
U mew bafe, OH da bafa igales/ont igaux, 

PI Q I les parallelepipedes AB, CD ont une 

jjg ' ** i3 ^gale hauteur ; perpendiculaire AE , 

FG ; avcc des bafes AH, CI, ou cgales, ou 

la mfeme : ils fcront ^gaux. Qu*on pofe ks 



jxiktM plinparaikle i celMi ctes bafes AH> 
CI. Qii'on ^'imagine, que la ligne FG oa 
E A eft divifee enaucanE dc parries ^galesi , 
qu'cwi v.ou4ra ; pac example. en dixmille; 
& qu'on tke par chaiptme' ctea fijrfaces oji 

.plans de naepa^ fP^^**^ » ?^^^ ^^^ ^^'^^^ ? 
|e n*en 8iarque»qu'tt» poux toiis » qui' fci:a 
KM. Chaque furface forinera dans Ics fcH 
Jtdes un plan parallcle femblable , Sc egal 
a la b^tfe f pAc la 24. ) tommc KL » OM : 
j^ il y ej^ aiura autant dans un folide, qu^ 
dans I'autre; puifque Icur epaifleiir.quf je 
prends perpendiculairetnent dans les li- 
gne$ des Aaiueurs , eft egale« 

Dimonftrathtf* 

U y a m&me raifon de la bafe AH 1 14 
;bare GI > que de chaque plan KL d OM. 
Or y U eo^pareil pombredans run,que 
dans Tautre : ainfi il y aura roeme raifon 
de tous les antf cedens i tons les confer 
qqens ; c*cft-d dire y de toot le foiide AB, 
^ tout le fblide CD ; que de la bafe AH 
4 la bafe CL On fuppofeaiiffi qne les ba«-' 
fes (bnt cgales : done Ics folides AB , CD 
font egaux. 

C0r9ll Pour a voir la folidi ti i*iin paral- 
Jelepipede^ cnmukiplle fa bafe par ft 

N iiijt 
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hauteur pTife perpefidicdiiremcnt, parte 
:qHe cette perpendiculai^e\Bontrc combiaj 
on trouve de fur races egalesvdla bafi?. 
Comme ,fi je premitpltdpitur mefure inJf- 
vjjiblt^ c'tfl~a-dirt , iMejentj/eKxpasfo^ 
divlfir :fi la bafl conteneit ii jneds auarrez., 
■& ^utU hauteHrfnftHdicklairefiit de lo, 
ipitds -y j'aurcit no pUds etS^i^es phUr la 
■foliditi du corps -4A Caffnif^jHe la hauteur 
\jiE , a I apitds i ji ptt's fairt i e paraUeto' 
g^ames igaux i la bife. & ^ui aurdntehacHn 
.i^ied d'epalfeur. 0^ Id baft avec NpalSeur 
dun pitdyfait it pUds eukifitet :eBe en 
firadenc U.0 yfirUta UJr4f$mi)f dtio pledh 

PROPOSITION XXXII^ 
Thborem^.^ 

r ^nfnfirncraifun^i^leursbAfis. 



I 



nieme raifon du paralldepipede AB an 
^jatallelepipede CD , qtte:de la bafe AH 
a labored... 

Coroli Les parallelepipedes qui ont Ics 
bafes cgalei , font en meme raifon que 
Jkurs hauteursi coramc les parAllcIepipe- 



Livre On^me. 2^,7 

Jtc$AB 9 AL > qui ont pour hauteurs per- 
pendiculaires AK , AE : car fi on di vife la 
naiiceur AK en autant de parties aliquotes 
qu*on voudra , & AE en autant de parties ' 
^gales a ces premieres, qu'elie en contien^ 
€lra, & fi on tire par cnacune des plans'' 
paralleles ^labafe^autant que AE contien* 
dra de parries aliquotes de AK^ autant ^fo/ 
le folide AS contiendra de furfaces egales 
ala bafe , lefquelles font parties aliquotes 
du folide AL. Done il y aura meme raifdn ^ 
du folide A& au folide AL , que de la & 
Jiameur AE a la hauteur AK;. k^ 

Lis treU Propo/itions fricedenus Ci^nthff^- 
flint ffrtfi/Ui uus Us me fur ages des paraUtie^- 
pipedes J (^ fervmt cammedepumiersprin^ • 
cifes dans cette matitre. C-efl ainfi qm noni ^ 
mcfuroni la foliditi des muraiUes^ muUi^ - 
p^antlcurs hafespar Uurs hantetirs* - 



PJIOPOSITION xxxiir;^:., 

Th:e o R^ M i; V 

Li9 pamRlUplptdesftmblahtesy fdnt en raU 
Jon tripUe de lenrs coUK homohgnes. 



S; 



lies paralleleplpedes AB, CD-font" Pi^i- 
Xemblablcs -y c 'cttr:a-dire , [fi tous lesJig.^. 



Xpt Lis Ekmem ttEneUdt^ 

fJans de Tun (bnt femblables aux plans de 
'autre \ & £\ ecus leurs angles font egaux > 
dc forte qi4*on les pnifle placer en Ixgne 
droite , c'cft-a*dxre j que AE,EF, HE,.El5 
G£ a EC foient lignes droites , & qu'il f 
ait Rxcperaifon de AE a EF , que de HE 
i EI ^ & que de G£ i £C. Je dois d6- 
montrer que quatre folides font conti- 
xiuellement proportionnefs » felon !a rai- 
fon du cot^ E A , a celui qui lui eft homo- 
logue qui fera EF , ou DI. 

Dimvn ft ration. 
Leparallelepipede AB , a mfcmc ratfon 
d EL de menne Hauteur ^ que la bafe AH 
dla bafeEO (par lajz.) Or la bafe AH 
d la bafe £ O » a meme raifbn que AE d EF 
( par la i. du 6* ) Pareillement la raifon da 
folide EL au folide EK eft la meme que 
de la bafe EO ^ la bafe ED , c^eft-i-dire, 
que de HE i EL Enfin le folide EK au 
Iblide EN 9 a meme raifon que la hauteur 
GE a la hauteur EC ( par le Corol. pri- 
ced. } ou prenanc laligne^Fpour lanau* 
ceur commune^que de la bafe GI i la bafe 
CI , c'eft-a-dire , que de GE ^ EC. Or la 
raifon de AE 4 EF , de HE a E I , de GE i 
£C>eft la mftme comme nous le fuppofons: 
Par confequent , il y a meme raifon du 
folide AB a EL , que de EL aEK, &de 
£K i CD* Done (par la deiiin. xi« du^.) 



la ra^m At AB i' CD,tera triplet dc ccH^ 
^(5 AB i£t >^ ou dc AE i fori c^^ homo« 
logueEF. 

CoroL I. Ils*cnfuit que les pardlclepi- 
pcdei femblables , font comme les cubes 
delturs cotezhomologues, parce qiie kg 
cabes (bnt avrffi en raifbn tripl6e de leurs. 
cdtez- 

Coroi. 1. Si quatre figncs font conti- 
Auellement propGrtionnelles , le parade-^ 
lepfpede d^crit fur la premiere , a mcme 
rai(on i un fefnblable paralleleplpede d^" 
crir fur la feconde> que la premiere a I^ 
quatrieme > c^r la rai(on de la premiere i 
la quatrieme , eft triplee de la premiere 
a la fcconde* 

Us A GE^ 

fition 

cation du cube fro fo fi far POracU^cort^fie 0. 
trowvir ifeux mcj'tmts ccntlnHtUemtm fro* 
fortionntU^s. Carfivomfcfez^ fomsfwrnUr 
tenne , k citfi in farmitr cidfi \ qm U qna^ 
trieme Urmt Coit U donblt. dixo prttmer :S 

voHStroHviez acHx moytnnesfrofortlQnmUih 
Us cnbe dierltjkr id frcntjen liffff auroitjmc^ 
vte^rMifihkc$iuTfHandecriroli 'fHrldftcon» 
de 9 que la fremitrt ligm a la (juatrlime , qui 
ffroit cmme un a denx. Nous eorrigtom ^,tlf- 
fi far mu troft^ttion '/# fat^Jfe 9fwonM 
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ccHX qui s^im'Agintnt , tjueUsfolides'flmbtd^^ 
}fles^ fantie^ meme raifin,quf leurs cStez.^- 
commtfi uncubt d*H» pied de Iqngitok l^ 
P7ohied*un cuhdeMux pjedsdeUng^quoi^ 
^u'ilnffoh que fa huitiemc partie. C^efiJe 
frincipedt ii^ regie de calibre , l^utRe ft 
ptut apf liquet nonrftuhnuni aux beulets d^ 
4:anon , mais encore a tout e forte de corfs femr 
tlablef. Far €xemple„,J*alvm une-*p£rfonne ^ 
5«# vouloitfaire une jirchittElurt navale , <S^ 
qui vouloit garder les memts proportions danf . 
toutes fortes de valjftaux: maps Uraifonnoif 
finfi,y fi unvalffea^ d{ ctnUHnneaux dQtf 
avoir cinqHanttptfds de. quiMe , celniUediiiX 
€em dtyra avoir cent pieds d^ qmlt^* En 
quoi il fe trompoit 9 car au lieu defaireuf^. 
vaiffeau double du pretftier , . il tt faifoit oSlu* . 
pie. II ievroit donner au fecond, vaiffiau ,^ 
pouretre double du Premier , u^ ptu moinSz 
at foixAnte^trou piedSm ., ' 

t • - - » . . J 

, . ^ ' ■ ■■.•'. ' . ' • ' ' 

P.RpP 6 S I T I O R. X XX.I V,-. 

T H-B OR. B,M'E» 

' •• • > *■ ' "' " 

I^es paralltleplpedei (gauxont (fjb^as&kjt ^ 
. hauteurs reciproqiieSy & ceux^qui ^^t les . 
\:)^uteurs1^^ 
■^ egaux^^ .. .. ; ^ ^- • . .» 

Ph 1. Q I . ks parallc^pjpede^ AB , CD font > 



Sivn OnxSiini. j<3ft* 

tcurs rcciproqufis v c'eft-i-dire > il y aura, 
^eine r aifoQ 4& la bafe A£ a la bafc CF » 
quct de la haiiteur CH a la hauteur AG^ 
^yanc fait GI egale a AG j tirt^z leplaa. 
1 K parallele a la bafe C F. . 

DimgnfiratUn. 
'. leparaUelcpipede AB, a^n^cneraifbfi 
ft CKdememe hauteur. 9 que la bafeAB 
a CF ( pgr la jz. ^ Or comme Aft* a CKs 
ainfi COau mfeme CK , puiique AB .&: 
GD >,font egaux : &. cojname CD aCK j 
qui a la meme bafe, aiBfila hauteur CH 
a U h^Ot^ur Cr ( patle CoroL de la ji. J 
donCjComme la bafe A£ a la bafe CF,ainfi . 
la hauteur CU st la I^auteun CI ou AG. 

J'ajoute^ que s'il y a meroe raifon de 
AE a CF> que de la hauteur CH ailahaik* 
t^ur.AGj Icsfolides AB,CD feromigaux. . 

D4manflratiom 

Il y- a racrue raifon de AB ^ CRde 
meme hauteur^que de lubafe AEi. la bafe 
CF (par la 31.) ily a aufG meme raifon- 
d,5 la wuteuE CHii la hauteur Cl ou A<5^ _ 
que de CD a; CK : nous fuppo(bns que 
ia raifon ,dc AE aCF ,.:eft. la mfeme que . 
cplledeCHd.,Cl-ou AG raififi; ily aura , 
iofen*eTaifQi]i du folMff AB au fqfide CK;» 
qi^e di^i fojide CD au meme folide CK* 
'Done (par la ^5. du 5. ) les folides ABj^,/ 



jfi 
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OtU ri/Bifr9Cdtim dts luifcs , & du kdsi^ 
Uitrs > nndasfoUdtsJkedes k mtf^t^ : tm 
mm fHilfM SftslogU mnc la Pr^f^fim. 
tion^H4torxiimi dii fixiimt Livrt^ fui 
f^m qiu Us pardi^UfrSmti i^moMgUs &" 
igaux, Mt Its cSttT^ ri€ifr$qms^ tSr eUc 
Mm09Ure anffi bien qul'^i^ U frm^ne it 
U regU di tr$is. 

La PfopofitioQ 55« eft inutile. 



PROPOSITION XXXVU 

T H X O It I M £• 

Si trois ligms font c^ntWHiHemnt fr^^r^ 
tiomtdes » U fMraitUflfidt fait d€ cts^ 
trots lignes efi igal a un paralldepifedo 
fijuiangU , qni a torn fes cktz. igaux a 
€eMi da miUm- 

PI, 1. O I J^s I'gnes A > B , C font continudle^ 
Pig. 37. l3 mcntproportionnclIes,le parallelepi- 
j«.&3^.pedeEF , forni6de ce«trois lignes, c^eft* 
d-dif e , qui a le cote FI ^gal a la ligne A\ 
EH egal 4 B , & HI egal I G , eft<fp« an 
parallelepipedc equiangle-KL , <iiri a les 
cotez L M , MN , KN , igaiix i la ligne 
& SuVa tire dcs points H *c N fes^fignes^ 



HP 9 Kq perpendicdaices atn plant dei 
- bafes : tAes feronc igaXes , piiKque les an- 
gles fblides £ Sc Kfonc fuppofez ^gaux>de 
£>r re que Vils fe p^etcoienc > ils ne & £ir<« 
pafleroi&nt pas Tud Tautre > & que ks li** 

Enes EH)KN font fuppoTees ^gaIe$.Daac 
^s hauteurs HP > Na (but ^gales« 

Ufa meme raifon He A d B > ou de 
FULMsquedeBaC»ouaeMNiHIi 
aiDfi le parallelograme FH compris fbus 
FI > IH I eft ^galau parallelograme LN^ 
cbmpris Tous LM ^ MN ^ales si B (par la 
14. da 6. ) Les bafes font dcmc ^gales« Or 
ies hauteurs HP > Nq le (bnt aulfi. Done 
(par la ji.) Ies parallelepipedes font ^aux^ 



*» 



PROPOSITION XXXVil. 
Thboksme. 

raRtkftpedes femblAUs Mirits dfffus ai 
lifftes , f0f$t fr&fortknfHRes : & fiits fd^ 
rallelifnpidis femUaiUs fmt fr4p9rtwi^ 
•mU 3 ki titez. h^molegun U fum kuffii 



s 



I A a B eft en meme raifon que C a D; pj. xg 
les parallelepipedes femblables qui Fig. 4 <u 



^4 ^^^ Elmens tPEucUdi i 

auront pour cocez hotnologues les lignet 
A^Bi,C,D, feront en meme raifon. 

Dimonflr4ti$n. 

Le parallclcpipede A au parallelepipe«« 
deB:eften raifon tripl^e decelle dela 
ligne A ^ la ligne B>ou de celle de la ligne 
C i la ligne D. Or le p^rallekpjpede.C 
au parallelepipede D ^ eft. auifi en raifon 
tripl^e de celle de C a D ( par la 53. ) II 
\ y a done meme raifon du parallelepipede 
A au parallelepipede B-, que du paralleled 
pipede C > au parallelepipeds D. 

J'ajqute aue (1 les parali.elepipedes A ^ 
B « C » D > (one propordonnels , les coteasc 
homoldgues A^B^C> D> feronc aufli 
p/oporcionnels. 

Demon flratien* 

Pflifque ( par la fuppofition ) le paralle- ~ 
Upipede A:, cft.aa piiraUclepipede B, 
comme le parallelepipede C > au paralle- 
lepipede D >..& que ( par la ;)« J le paraU 
lelepipede A , eft au parallelepipede B « 
enrraifoo triple de celle du cote A , a« 
c6c6 homologue jB : & le parallelepipede 
C^ au parallelepipede D) en raifon tri- 
pleede celle du cot'e C » au cot^ homolo- 
gue D ; il y a meme raifon du c6t^ AV.au^ 
CQt^ fi , que du coce C j au c6t6 D» . 
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PROPOSITION XXXVIIL 

X H. B O K E M E. 

Si deux fUns font ferpendicHUires l*un a 
tautrt i ta^perpendlcuUire tlrie d^un point 
dun des plans k lUutrc^ tombtrd fnr Id 

' commune fe5iion: 

SHesphnsAB, CD , ftant perpcncK- pi. ^^ 
culaires Tun i I'autre , on tire da point Tig. 41^ 
£ (^a plan Afi » une ligne perpendiculaire 
tiu plan CD i cHe tomoera fur AG , com^ 
tnune feftion des plans. Tirez EF perpent*, 
-diculaire a la commune fedion AG. 

Dhmonflration. 
La^ligne EF perpendiculaire i AG, com^' 
mune fedion des plans, cJu*on fiippoft 
■ptrpendtculaires , fera perpendiculaire aq 
|)Ian CD (par la defin. 4.) tc puifqu'oii 
ne petit pas tirer du point E deux perpen- 
diculaires au plan CD ( par la 13^ la 
perpendiculaire tombera lur la commune 
/e£fcion AG. 

Usage. 
Cttte Pfopofithn devoif it ft aprh U i^l 
pmf^fH^elle regardt Us folidis en giheratl 
MMe n$HS fert dans le trait l da AflroUkeSy^ 



}Otf Le$ EUmeiu cCEuclidt , 

foHr frouver ^ue dans t'^Halemme y tgi^s 
ki Cerdti fir^indiei iUi m m mtrioien , fe 
mar^Hintpardtsligfi^s droifcs* 



PHOPOSITION XXXIX- 

Tm£OR.EM£« 

Si an tire dam tin pa^aUeleplpcde , deux plans 
^ni divifent en denx igakrntnt Us cSfez 
oppoftz. , Imr e^mmfifie fsHion^ & h 
diaganakfc coHpent dft(fi igaUmtnu 

PI. 1. (^\P^ lescocez oppofcz di^parall^pir 
^ig-4^. Vc pede ABfo«entdivifeZ;Cn deuxegar 
lement par \t%^Xi^ CD, EF,'leuF conir 
mune fe'dion GH, & la diagonale BA fe 
diviferom ^galemtnt au point 0« Tirez 
Jes ligncs BG , GK , AH , LH. 

Je prouve premieremcnt qu^cUes n^ 
font qu'une li^np droite ; carle* Triangjief 
DBG,KMG om Icscotez Dft,KM egauxi 
puifqu'ils font \t% moitiez des coccz 
egaux; commc aulH GD, GM. De plu( 
DB, KM^tant paralieles, Ie$ angles al« 
ternes BDG > GMK /eronc eganx ( par la 
iS. da r ) ain(i f par la 4. du i. )ies Trian- 
gles DBGjKGM feront^gaux en roue (bns. 
& par confequenc les an^es BGD^K^GM; 



Or (parlai5. du i.)BG^ GK tie font 

3u'une feuleligne ^ commeauflii LH,HA: 
one ALBK ne& qu'un feul plan datvi Ie» 
quel fe crouve la diagonale AB , Sc GH 
commune (cGdon des plans. Le plan AL 
BK^ coupant ies plans paialleles AN» CD 
aura Ies communes fe^ions GH > AK pa* 
r alleles : & ( pat la 4. du 6, ) il /^ura me- 
xne raifon de BK a BG , que de BA a BO , 
&deAKaOG,(parla4.dutf.) OrBK 
eft double de BG : done B A eft double de 
BO ) comme AK egale a HG , eft double 
de GO. Ainfi Ies lignes GHjABfe coupent 
cgalemenc au point O. 

CoroL I. Tous Us diametres (e divifent 
au point O. 

CoroL I. On pent mettre ici quelques 

CoroUaires qui dependent de plulieurs 

Proportions : par exemple » que Ies priC- 

snes triangulalres de meme haiiteur , fott 

en m^me raifon que leurs bafes : car Ies 

parallclepipedes de(quels ils fbnila nu>i« 

tie ( par la 31* ) font en meme raifon que 

Ies bales : ainii lesmoitiez des bafes , & 

Ies moitiez des parallclepipedes > c'eft*i- 

dire 9 Ies prifmes feronten meme raifon. 

Coral. }.. Les prifmes polygones demer 

me hauteur, ont auffi meme raifonqu^^ 

leurs bafess puifqn'on les peiit rffoudre en 

prifmes triangulaires , qui (eront chacun 

en meme raifon que leurs bafes. 
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CfroL 4. On peut appHquer aux prff- 
mes les autre$ Propofitlons des paralfelc- 
^ipedes-.par exempic, que lesprifmes 
cgaux one les hauteurs & Jesbafes rc^Cr- 
proques:que lesprifmes femHables font 
en raifon triplce de cclle de leurs cotez: 
Iiomologues. 

/ U S A C 1. 

Cette Propofif ion peut fervtr pour tr$uvtr 
U centre df graviti da paraBeUpipedes , 
&p0ur demontnr (jutl^utf Propofitlons Jn- 
trtiz.iim & du qu^torzjfine Livre d'Eu^ 
4Udc0 



PROPOSITION XFL* 

Th E Q R£ M.£« 

Zepnfmt fit d pour baft un pdraSehgrdme 
4oubU de la haft trlangulalrt d'un autre j, 
/ & de mi me hauteur i luiefi igal. 

P/. 1. /^ ITo N propofe deux prffmestrian-i 
J^^£- 41. V^ gulaires ABE, CDG , de mcme hau^ 
^^' teur , & qii'dn prenne pour bafe du pre- 
.mier le paraHelograme AE double du 
Triangle FGC , h^^c, du fccond prifme. Je 
disquecesprifmes font^gaux. Imaglnez- 
vous que les parallelepipedes AH,GI font 
aclievez* 
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DemonflrMltin. 
" On fuppofe que la bafe AE eft double - 
Jm Triangle FGC : Or le paralietograin* 
GK ctanc aufli double du locme Tiiangl»- 
( paT>ta34.(]ai. ) les parallel^r^no^ /^.E, 
GK {bnt egaux : 8c par conrcqucm lespa- 
tallelepipedesAH j^GI ..qut^ont lef bafet 
& lesliauteurs^gales > Tent'-egiuk^ & let 
prifmes qui en font la inoici^( pacU ztf.^ 
&rom aulliigaax.' 
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CEif fcLEMENS 

D'EUC LID£. 



EVtlUt, Mffii Mf^irdMmidam Us LU 
vrts fricedens » Its frincifes gimraux 
des corps /elides > & exfUqui U fa fan de 
mtfserer tes fbss riguli&s y c*efi*^ dire , cenx 
qui fine termimT^ far dts /krfaces plates i 
traite dans ctlm- €i des corps refrfermeK. dam 
des fnrfaees t^urhes ^a^imme fent le Cylindrt, 
k C$ne y & la Sphere , & les^oniparant Van 
avec r autre' % il donn^ les regies de leurfoli* 
dite 9& U fafen de les me/Hnr. Ce Livre 
eji fert utile ^ pidf^He nous y trenvons des 
principes fnr Uf quels Us plus ffavans Geo-', 
metres ont itahli tant de keies demon fir a^ 
tiontdu Cylindre > du Com y& d^ls Sphere% 



- « 

PROlPOSltlON I. i 

Zejr pplygmis ftmbl^Us^ inferits dam dit 
Cercles > fmt mmmt r/afrnriiHe ks qusr^ 
nK dps dU^nnrts des memes Cerchs* 

SIIespoIy9>oesAfiCDE^FGHKLin- PL x* 
fcrits dans des Cet;cles.« (bnt £embla- ^ ig* u 
bless lis fercmt en n^mc jaifbn que les*^** 

S[tiarrex des diamctres AM , FN. Tirez 
esligncs BM > QN , FH , AC 

Dim^nftramn. 
. Qn fappofe que Ics polygpnes font (enur 
t>lables, c'eftri-dire > que les angles B & Q 
fontegatixj /Jcqu'ilya memeiaifond^ 
AB i BC , que dc FG a GH * d*oii je conr 
-clus"( par la^. du<J )qtie les Triangles 
/BC , FGH font ^qniangles , & que les 
angles ACB, FHGfontegaux :ainn (par ^ 
laiudu},) Ic^^pg^" AMB, FNGfont 
,a^ffi ^gqux. Or les angles ABM , FGN 
^t^c dans an deigni Cercle , font droks 
{par la3i» du5.) & ^ar confequcnt les 
Triangks ABM , FGN font eqwiangles.' 
J>onc ( par la 4* du 6.) il y aura mctne 
taifoii de AB k FG,que dc AM a FN (par 



^iiL Les Elemens dtEucUde i 

' li^z. du ^, ^ ii on detfrit deux polygones 

qu'on a propofez.i, & deux .autrg.s auffi 
lembiabies ini AM- & Prfiqni ief oifc leurs 
quarrez : jl y aura tneme raifpn dti polygo- 
ne ABCDEnupolygbnef QHKL,que dtt 
quarrc.de AM au quarrc de EN- ' 

- . •: . ■ z,- 'E - M' M ^E:. >■ ^" ■•■-' 

. 7. . , J vrf »,.,.•• I. . 4 . > « , -" : ^ 

SI line quantitc eft plus petite gu'un Cci> 

• '^' ~ cle , OB pourra infcrirc dans (e mferatf 

•• •■ - Gdrcld'l/un p6lygo6c? fegiiliyf-pivi 

*^ graftdqufe cette quancud. ^ ■ • < ^-^^^ 

^^1- 1 • y^ Ue U figure jifiitylfis feM^fur-k 

ic r * ^^ Cfrffc B ; 0n fourra infer ire dans k 

^* mime CercU , unfolygpne ri^Hlierplns grJtni 

cjHtlM fignrt jif. Qnt la figure G feit la difft^ 

rtHcedelafigHrt A , & dudtrcle By defoh' 

ti qHt Us figures A& G prifes enftmbkfoiiiit 

Agates aU Certte B, Ifjfirivez'dam Ic Cerck 

B , le quarri CDEF (fdria 6. du 4. )ji ce 

-qnarri etoit fins grand que la figure A \ 

nous aurlons ce que nous fritendaris^ S'itejl 

flusp&rit y ik^uifez Us iquartsde Circle &D\ 

DEy hE\ fC ym^dti^x i^terktm fdrlh 

'^folnts H yl y Ky Jt , ^efoTpe qud Vitus ay ek 

-un oHogone, Quefi l^oQogone eft entofe flus 

feiit que la figure A^ foHdivife\ /« or 6 , 



►"d* vous ann^^ nn polygene d$ ftixA CQtC(^^ 
pms de trentt'dtHX ^ defyixantt-qHOfrcm jc 
dis tjHUnfin *vom Mur^ un rfotj^rk flus 
grand ^He U figure A^y ccfl-k^dirt^ unfO'' 
lygone mains different da Cerclc y qtu n^efl U 
.figure A i dt forte qnt U difference fer4moit$r, 
J^ que lafigure-Q. 

D^monftration. 
he e^Horri infer it eft flus de U mohli di$ 
Cercle , itant U moitie du (juarri dicrit du^ 
tour df^ Cercle ; & endicrivant CoElogorit , 
V9HS prenez plus de U moitie dn refle , ceff^ 
a^dire, des quatre fegmens CHD ,• 1)1 E , 
EKP, CLF : Carle Triangle CHD , eft la 
tnoitU dk reSlangle CO ( par la 34. du 1. ) 
il efl done plus de la moitii dufegment CHD^ ' 
Hen effaeimime desautres arcs. TareiUe'^ 
ment en decrivant nn folygone de feiz,c cS^ ' 
tez, , vous premzplus de la moitie de ce qui 
refloit du Cercle , & ainfi de torn Us autres. 
. Vous laifferoK. done enfin une plur petite 
^uantiti que G ^ Car Heft evidtnt qu*ayan$ 
ffopofi deux quantitez ini gales , fi vous pre" 
net plus de la moitie de la plusgrande : & 
tnfmteplus de la moitii dt ce qw refte ; & • 
encore^ plus de la moitie de^celle qui re/fe ; 
enfin ce qui reft era fera molndre que lafc^; 
€onde quantity 
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PROPOSITION II. 

T H S O IL e^M B. 

I^es fkperffcies its Cercln font en mina rsh' 
finjHC Icsqu^mz, de tcnrs diamares* 

PI. Y. TE difinontrecue les Cercles A & B font 
'ig* <* f enroimerai^nqiielesquarrezileCD 
7.& f* EF.Cars'ilsn'ctoicntpasenmemeTaifon, 
le Ceitle A.auroit plus grande raifonau 
"Cercle B » que le quatr6 de CO au quarci 
rde EF. Que la figure alt mime raifoii 
-ail Cercle B^que Ic quarrc de CD au qua^:* 
x6 de EF : la figure G , fera plus petite que 
le Cerclc Aj & parlc Lemme precedent, 
•on pourra Jnfcrire un pQlygonc rcgulier 
|>Ius grand que G dans le Cercle A. Qu'on 
ihfcnyc aufli dans le Cercle B , 'un fem- 
.blable polygene, rcgulier. 

Dimonfiratiotu 
Le polygone de A au polygone de B » a 
meme raifbn , que Te quarre de CD au 
quarrc de EF , ( par la i. ) c'eft i-dire , la 
meme que G au Cercle B : Or la quantity 
G eft plus petite que le polygone infcrf t- 
dans Atainnf par Iai4.du5.) le Cercle B 
feroit plus p»;tit que le polygone qui y cfl 



^nfcritj ce qui eft evidemment {slux. II 
faut , done dire que la figure G m^indre 
-que It Cercie A , ne peuc pas avoir aicme 
raifon am Cercie 6 , que le quarre de CD 
au quarre de EF : & par confequent , que 
le Cercie A n'a pas plus grande raifon aa 
Cercie B, que le quarre de CD au quari;6 
de EF. line Ta pas auffi plus petite, par- 
ce que le. Cercie B au Cercie A , auroit 

J>Ius grande raifon ; & on lui appliqueroit 
a meme deroonftracion. 

C^oUdire i. Lcs Cercles font en raifon 
doublee de celle de Iqurs diametres;parce 
quQ les quarrez etant des figures fembla*- 
l)les . font en raifon doublee de celle dc 
leurs cotez ( pat la lo. du C.J 

Carol. 1. Les Cercles font en mcme rai- 
fon^ que les polygenes femblables qui y 
font infcrits^ 

CoroL ^. II fant bicn remarquet cette 
Tegle generiale: Quand des figures fembla* 
bles> infcrites dans d'autres *, de telle forte 
qu^elless'en approchent tou jours davap- 
tagc , & qu'elles degenerent einfin en ces 
figures, font toujours en meise raifon : lea 
figures qui les comprennent > font audi en 
meme raifon. Jc veux dire que fi de fem- 
blables polygenes rcguliers infcrits dan$ 
divers Cercles, font toujours en meme 
raifon que les quarrez des diametrei? i ic 
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que les faifant de plus de c6tez > ils s'ea 
approchcht toujours davantage : les Cer- 
cfesauront-m&me raifon que les quarrez 
des diametres. Cette fa^on de mcfurerles 
corps ronds par infcripcion eft cres-ucile. 

Usage* 
Cent ?raf option M ejlfart unherfeScy & 
fiAt que nous faif$nnons des Cercks , de inSmt 
fdfOH que des quarrez.* Par exemfle ^ nous 
difons ( dans la 47. du i. ) que dans un 
Triangle reHangle lefeul quarre de la baft j 
ejl igalanx quarrez. des iotez. pris enftmbk. 
IJovsfewoons dire le mime des Cercles ; eefl^ 
eh dire i que U Cercle dicritfur labafed'un 
Triangle reBangle ^ efl igal anx Cercles qni 
0nt les cSteT^ four diametres : & de cette for" 
U, npHS foHvons augmenter OH diminnerUs 
Cercles felon la proportion que nous voulons. 
Nous prokvons anffi dims fOptiqHe , que U 
hmiere decroifi en raifon doHblie de ceUe des 
difiancts des corps InmintHx. 
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PROPOSITION HL ! 
Thioa£ms* 

T'iMepyrami^e tfm a U btft tAangnlSre r 
fcHti.n divifit ind^Hx pnfmes ig^fixy 
. ^i^i font pins dt U mo'itiji de U pyramids » 
& en dcHX pyramides i^u* ' , 

• * . ■• 

ON peurtrouver dans la pyraroidc Pi. i. 
ABCD deuxprifmes'CgauxEBFI % %._^« 
EH|CD qcurleront plus grinds que la mbi- 
tic de la pyramide^^pivifez ks fiiC c&jez 
de la pyramide ^^ux ega.lenacnfeti G*, 
F >. E , I , H , Vih & mc% lesUgftes EG » 
GF ,FE, EI , HI , FH ,^JK, EK. 

Dimonftratim^ 
Dans le Triangle A B D> il y a mciriie rai- 
fon de AG a GB,que de AF 4 FDipuifque 
les lignes font <^ales : donc' (^par la xi du 
j5. ) GF ,, BD font ^ar^lleles i & GF fcra la 
moitie de BQ, ^^eft-a^dire , egale a BH« 
Pareillemem G£ , BI > F£ ,HIfetoBtpa« 
ralleles & egales : & ( par la 15. ju ii.) les 
plans GFE , BHI feront par^IIeles > & par 
confequcnt EBFI fera un prifn^e* J'en dis 
de sncmede la figure HEKD^ laquelle 
fera aufll un prifme ^gal i Taurre ( par la 

O 11 j 



40. du ii>) puifquelabafeparallelograme* 
HIKD » eft double de la triangulaite BHI 
{par la 41. du i.) 

En fecond lieu , les pyramides AEFG % 
ECKI font iembiables & egales*. 

' Les Tiiiangles AFG, AEF font cgaux 
( pat la 8. du i.) commeauffi ECKi EIK :: 
pareillement les Triangles AGE^EICj 8c 
ainfi dcs autres Triangles des pyramides:. 
elles font done egales ( par la defin. lo. 
du II. } EUes font encore femblables a la 
grande pyramide AB^ DC? car les Trian- 
gles ABC 5 AGE font femblables' ( par la 
X. du <>* ) les lignes GE-, BC cram paralle- 
Jes I ce <jue je puis dfei^trer de tous les. 
autres Trlangle« des perirfes pyramides. 

Enfin je dis que les prifraes font plus dt 
la moitic de la prciniere pyramide. Car fi. 
chacun ^toit egal ^i une des petiteK pyra- 
xni des, les deux prifmes feroient la moitid 
de la grande pyr amide* Orfls font chacuxi 
liis grands qu'iine des pyramider,comme 
e prifme GHE , ccMiticint une pyramids 
GBHI , qui n'en eft que partie *, & cette 
pyramide eft ^gale & fcmblable auxau* 
tres >- ayant tous fes Triangles egaux & 
femblables a ceux da la py rjimidc BCFE , 
comme I'on pent facilement prouv6rpar 
jb puaHpUmc de leurs cocez : d'oa )e 
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•onclus que }es deux prifmespris enfem- 
ble , font plus grancfs que les deux jjyra- 
mides,& par confequcnt font plus grandly 
que la moitic dc Ja grande pyramide, 

^ • I 11 ' i 111 — — ^aa 

PROPOSITION IV. 

' T li E O R, B M E.. 

1 

Si en divlfe deux fyramides trianffiMres^ 
ie mime^ hauteur , en deitx prifmes , & 
dekx fyramides , & (jue ces deux pyramid 
dssfoient fo&dlvifhs di la mime fa f on : 
tons les frifines d^une pyramide auront 
mime raifon a tons t^tix de t autre , ^ne la^ 
baft d^mepjrkmlde i la baft dt l*amre^ 

SI ron divife Iei& deux pywmides ABC PI. i. 
D> DEFG de tricme hauteur, & d.* figio, 
feafe tiiangulaire > en deux prifmes , & en ^ *'• 
deUx Jiyratnides , felon la methode de la 
•Propbfition 1 1 1 ,• & fi on foiidivife de la 
xncme fa^onle^deux petitcs pyramidesj 
& ainfi'6onfecurivcment,de forte qu'ayant 
fait autant de divifions dans Tune que 
dans Kautre , on ait le nieme nombre de 

Frifmes. Je dis que tous les prifmes de 
une, atousjes prifmes deTautre , an- 
Eont mcme raifoji que Ics bafes. 
# Q. iiij 
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Dimonftration. 
.Puifque les pyramides font de meme- 
£auteur > les prifmes produits par la pre** 
xniere diviflon , auront aufli meme haur 
teur , puifqu'ils oiu chacun la moicie de 
eelle de leur pyramide : Or les prifmes de 
mcme hauteur , font en memeraifon que 
leurs bafes ( par le Corel, dei la 39 . du ii. ^ 
Les bafes BTV » EPX font femblables 
aux bafes 3DC , EGF \ 8c ayant pour co- 
tez , la moicie dt ceux des grandes bafes^^ 
.dies ne feront que le quart des grandes 
bafes; ainfi dies -feront. en meme raifon 
que les grandes bafes. Done les premiers 
prifmes auront meme raifoo que les gran- 
des bafes. Je prouverai de la meme fa^on* 
que les prifmes produics par la feconde 
Aivifion , c'eft-a-dire, des petites pyrami-^ 
des , feront en memeraifon que les bafes 
des petites pyramides , lefquelles font ea 
meme raifon que les grandes bafes:. Done 
tons les prifmes de Tune , ont meme rai- 
fon a tons les prifmes de Tautre , que la 
bafe, alabafe. 

U s AG E. 
Ces Jetix Propofitians ont etc nicej/kirts ^ 
four, comparer hi pyramides I'nno 4Vcc Cm^ 
trey & poHr les mefurer^ 
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pyramldes trianguUius dcmem han*- 

I. E^:pyramides:ABGD^EFGH de ml- ) PI. r* 
^tnc hauteur, font en tncme raifon qjae ^^^g^** 
Icurs bafes* Gar (i cela n'ecoit pas; uhe ^^* *^ 
des pyramidcs , .par exemple ABCD^ aiv • 
role plu3 /gcande raifon a la pyramide £P - 
GH , <}ue la bafe BCD a la bafc JGH^ ^ 
Ainii une quancitc L >plus petite. que Aft > 
CDt, auroit meme raifon a la py]:amiide ^ 
EFGH , que labafe BCDilabafeFGH.:. 
Divifesi la pyramide ABCD felon la fa^on '. 
de la tmfieme Propofition : divi&z auiS * 
les pyramidc^qui tciiilteroat de^Ia pre- ~ 
mierc; i^ivifion > en deux pr ifmes , & deux: 
pyramides 5 & tcUes-ci encore en deux ; 
autrcs prifqie*; continued ainfi ce& divi<* 
/ions,autant qu'il fera befoin-: Puifqueles 5 
prifmes de la premiere divi£ on font plus ^ 
dc ia moi tic de la pyramide ABGD ( par r 
J%J* J & quc^ ^es ^prifmes de la: feconde-:: 
diyifioh font plus de la mojtie du rcfte v ; 
c'eft.idire,de deux.pctitcspyramidcs,que :• 
c«uxxleIdtroiiI^mediviiiQn/ont plus de.* 



'fit Lis Etermns <tEuclid& » 

la vaomi du. r^fte j H eft cridcnt ^Vut? 
fera tancde divi(iQDS>.q^uece(juiceftera< 
fera pluspetir^qae l^exce2 dela pyrateide- 
ABCD par de/llis la quant;^6i«s ccft-ir 
dire , que tous les prifmes ecanc mis en- 
female, (eront plus grand$ que la quancic^ 
L. P^ites autanjc de divifions dans U pjra^ 
mide £FGH> de force que vousayez au? 
taoc de priCncs qtfil y en a dam ABCD. ; ' 

Dimonjlratlon*: 
Les prifmes, de ABCD ont m&k»erai^ 
Ion aux prifmes de EFGH>que dc la ba(e^ 
BCD a la bafe FGH :.Or la raifon dp la 
bafc BCD a la bafe FGH^eftla rndine <fXQ 
celle de la quantite L.i la pyramidie EFG; 
H :il y a done meme raifon des prifaies 
de ABCD aux prifmes de EFGH y que dc* 
la quantite L i la pyramide EFGH. De 
plus vies prifmes. de ABCD font plus. 
grand$ /que la quanctce I; : Done f'par la . 
4* du 5* ) les prifmes. comprisdans lapy** 
ramide EFGH^ fecbieiic plus grands que ^ 
la meme pyramide EFGH.i ce qui^ft evr-- 
deniment faux> la parcie ne pouvant ^tre 
plus grande <^^ le touc« ll fauc done 
avoiier qa'bne quantity plus petite que- 
Tune des pyramides, ne peuc avoir meme 
raifon iPautre> que la bafe a la bafe ; & 
par coisrfequent aucune des pyramides n'a. 

flus grande raifoa i I'aucre ^ quf la ba/c.^ 
Ja bafp. , 



PROPOSITION YI. 

Th E O B^S AiE. 

T4hUs fines depyramiJa dcmeme hduttHf^, 
ont meme raifon qnt leurs bafis^ 

LE$pyramidcsABC,DEFC,<!em8- flu 
me hauteur font en mcrae raifon que ^'g*»/» 
fcs bafes BC, EFG. Divifczlcs bafcs ea* *^' 
Triangles. 

Dimenflrathn^ - 
Les pyraraides rriangulaires AB > DE » 
de meme hauteur (bnt en meme raifon 
que leurs bafes ( par la 5 ^ ^ ParefUement 9 
lespyramides triangulaites AC , DFfonc 
en m^me rai(bn que leurs bafes. Il y aura ^ 
done meme raifon de la pyramide ABC si 
1^ pyramide DEF , que de la bafe BC i^^ 
li bafe £F (par la 5* du 5* ) De plus ,> 
pliifqu'il y a meme raifon de la pyr^mider 
DEF i la pyramide ABC j que de la bafe 
EF ^ la baft BC : & qu'il ya encore meme. . 
raifi:>n de la pyramide DG a la pyramide 
A'BC , que de la bafe G a la bafe BC : iV 
y^ura auffi mivnt raifon de la pyramide.: . 
DEFGi la pyramide ABC, que dek, 
bafe EFG i la ba ftC. 



I 
i 
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PROPOSITION VII. 

T H 1 O R £ M E. 

ToHte fyramide eft U troifiimt fdrtle Jtnn^ 
* frlfmt dt meme bafe & de mime haHU$ir% 

y^ ^* i^\ ^'^ ^ propofe premierement un 
^^S* '7« \^ priTme triangulaiie AB: Jc dis qu'u- 
ne pyramidc qui aura pour bafe un des. 
Triangles ACE^DBF^fc qui fera de mcmc 
hauteur , comme ta pyramid^ ACEF, fera 
la troifienxe partie du prifme. Tirez les: 
trois diagonales AF , DC , FC , des trpis-. 
parallelogrames. 

DimonfitAtion. 
Le prifme eft divife en trois pyramideii 
ieilcs ACFE, ACFD,, CFBD : Done, 
cnacunefera la troifieme partie du prifme,. 
l^t^ deux premieres ayant pour bafes les ; 
Triangles AFE, AFD, qui font cgaux ( par ; 
la 34* du I. ) & ^OMz hauteur la perpendi* 
culaire tiree de leur (bmmet C au plan AF 
rfeleurs bafes.; feront cgales(par lapr6- 
cedente. ) Les pyramides ACFD, CFBD, 
qui ont pour bafes les Triangles egaux: 
ADC , DCB ; & le meme fommet F » fe- 
ront auffi egales , ( par la precedentev) 
Done une de ces pyramides^par excmplc, , 



AFEC y qui a la meme bafe ACE > que 
It prifme \ 8c la meme hauteur ^ qui feroit 
fa perpendiculaire tiree du point F y aa 
plan de la bafe ACE^eft la troifieme partie 
du meme. Si le prifme, 6toit poly gone i il 
le faudroit divifdr en plufieurs prifrac& 
rriangulaires : Sc la pyramide qui auronla^ 
meme bafe , & la meme ; hauxeus: ^ feroiif 
duifi di vifee en autant de byramides trianv 
gulairesichacune defquelles feroit la'troP 
u^me partie de foa prifme. Done ( par Isr 
12. du.5» } la pyramide polygone JEera la^ 
troifiime partie du prifme polygone. 

S C O L I E.« 

On anroif \fH omtttre Us fix Propofitloni 
friccdtntts , fdrce qn^ellesj'tmblem ntjervin* 
qui four celU^ei , laaueUe ft petit dim^sntrer- 
iinmedlatement & trcs-faciUment 5 f^xM- 
Theoreme If^^de UPUnimtrie deMonfitHi^ 
Oz/inam* ' ^ 






PROPOSITION VIII.1 

Th e o r b me. . . ^ 

lits fyramidds fembUblss , font en raifoh ; 
triplic 9H commt les cubes de teurs 
• cotez^homologues. 

SI les pyramides font rriangulaires , oa * 
p?ut acheverles prifmes, quiferonc : 



cr: 



^( Les EUfhens d^EMfCdcs 

aufli fcitiblables , puifqu'ils auionc les me-* 
mes bafes que les pyramides. Or les prif- 
tties femblables Tone en raifon criplee des 
cdrez homologues ( par la 39. du xi. ) 
Done les pyramides qjui en font les croi-* 
&6mcs parties (par la pr^cedL } feront ea 
dsdCon triple des cotez honaologues* 

Si les pyramides font pojygones o& les 
jgetit r^duire slikspjj^muaestrlangulaires^r 



PROPOSITION IX* 

Th no R 1 M B#. 

X^es pyrMmides igdUi Qta Us bduteHrs &^ 
les b4fis reciproffies ; & ceSes ^ui ent- 
Us huHUurs & Us bafes ricipr^^ueSy font^ 
igMcs^ 



«clei 



^U'oN propofe deux pyramides trian^ 
'gulaires ^alcs; ellcs auront les Bafes^ 
teles hauteurs reciproques. Qu'onfaffe 
d^s ptifmes de meme hauteur &de mcme ^ 
bafei puifquG ces prifmes font triples jcha-^ 
' O' cunde fa pyramide ( par la 7. ) ils ftront 

aufii ^gaux. Or les prifmes cgauz » one 
Its bafes .& les hauteurs r^ciproques ( par 
lt4.Gorol. de la jj. duii^^ Done les- 
fasafes.&les Jiauceurs des p^rramides, qiii^ 






ipDt.recipro(]ues. 

SecoBaemeAt,£^le5ia^9& les hauteurs 
des pyratnides font r^cipro(]|[ies , les pciC-^f 
SM& (pt<mt iptwi : comme anCIes pyra^-^ 
mdes, qui €n fern les troki^me^ panies. 
> Sile!; pjfaraMe^^co&nt TOly|6n^^ , ^' 
fes faodrak rcdi»re tSi f^%oacs xxijkk^ 
gulairesi. 

€i>rif1Mr€. 0« *^iirdlt fair e d^^utr©^ 
BtDpoiitions ; par exemple^ que lespyra** 
miAes de m^me fs^uretir ', Com en meme 
taifoir que lenrs fcrafes deque celles qui- 
Gift' tfi^ones bzksy onr mgme r aifpn que ^ 
Ifeurs liauteur^. 

-U's' jt 6-1. ;'■ 

On rirc dt cts Propo/hlens Ufapn'de me>^ 
fnrtr untfyramide ; qui ejh dcmultipiitr fs. 
b^i psr is &olfiime fartie dt fa hauteur^. 
Onptm Cfifnitt fiiiyi cetu autre Proportion. , 
Que J! Jin pfifnt^ eft k^M a une pyramide ^, 
ks tafis &. U hauteur du prifmt avec la 
troifiime partie de la hauteur de la pyra^ 
mijdeferout reciproefues : cefi-a^dire, s*ii y> 
amiihe raifonde Upyramide klahafe du- 
prifmey fue de ta hauteur du prifmt a U' 
tYotJieme partie dela hauteur de la pyramidey , 

mfme & la pyramide feront egaux; ^ 




} if Lcs Eimens J^EutRiti 



L E M M E. 

$1 on propofe une quantite plus pedte 
qu'iua Cylindre^on pourra uifccir e dam 
J . le .Cylindre uo prinne pplygOAe y pio^i ^ 

\ grand que cettcquantit^r. : . \ v ' 

^°y'* i^lindn qui a le Cerck Bfour bafe j ^t 
pQHrr^jnfcrire dans a Cylindre hH frifm^ 
pplygonejdHS grand f m< /^ fnamiii A. L$ - 
qmrri CDEFcfi infcrhyGH^Kjfici^cm- 
ferity CLDEMFNOtflun ^ili^gonuTinfK- 
U Tangent e PL^ f&, ^f^imex^ les coUk^ 
£Df FC en P & ^ : imaginezj^V9Hs autant 
deprifrms de mime hauteur ^ue le Cylindre y . 
efui ont four hafts cespplygones.. Celm qui ^^ 
fenrtafe le fuarri cir4;onfcrie i tntotire le:\ 
dylindre ; & celm ^Hf efifur le ^tjuarri /W 
f&it ^ eji auffi inCcm dans le Cylindrt^. 

bcraonftration. 
Les prifmes de mime hantenr^ font en * 
mime raifen qne lears bafes ( par /e 3 • CoroL , 
de la 39« dun.) & le tjuarre infcrit itant - 
la moitifdu circenfcrit , fon prifme>fera^ la • 
moitii de f autre : ilftra done plus, de la s 
moitiedu Cylindre. Faifant un prifme cfuiah 
PifBogone pour bafe > on ate plus de la moitii i 



Livre DouzMmtit ^ip 

^ ce qui rifle da Cylindn , ay am Sti le frif^ 
me du qnarri infcrit ; parce cfue le Triangle 
CLDeflU moitie da reShngle C q :.& fHif- 
que lei prifmes de meme haHuurfent tn me me 
raifon que leurs bafts- ^ U prlfme qui a four 
hafe le Triangle CLD , fera la moitie du 
frifine du reElangle DCFq i ilfera done plus 
de la moitie de la partie du Cylindn qui a 
pour hafe lefegr/ient DLC* Hen eft de memo- 
^des autresfegmens. Jt demontre de la meme 
fafon I ique faifant un prifme polygene de 
feiTe cotez, > fote plus de la moitie de ce qui , 
refte du Cylindre^ayant ote le prifme oHogonei 
ainfi il rejkra une partie du Cylindre plus pe^ 
tite^ que VexceK, du Cylindre par dtffus U 
quantite A. Nous aurons done un prifme in^ 
prit dam le Cylindre > qui fera moins fufpa0 
par le Cylindre , que la quantite A i c*efl'^ 
a- dire y qui fira plus grand que la quantite A», 
On peut raifonner de la meme fa ^n touchan^. 
Ifs pyramides infcrites dans un Cone* 
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PROPOSITION X. 
Thbok,xm£. 

Vn Cantejl la tr9lJiimef4rtU d^un Cylindr^ 
dt mime bafe & dt mime hantcHr 

W. I. QiunCone&unCylindreontleCerclc 
^^'j * v3 A pour bafe , & la rncme Kauceur y le- 
Cylindre (era triple du Cone.. Car ii Ic 
Cy lindre avoir plus grande ralfon au Co- 
ne, que triple*, une qunntite B moindre- 
que le Cylindre . auroir la mcme raifon 
)au Cone,que trois i un:& ( par le Lcmmc- 

{>rcced. } on poni roit inftirirc dans le Cy- 
indre,un jjtiime polygone plus grand que 
la quanrk^ B. Suppofons que c*eft celul 
^ui a pour bafe le polygone CDEFGH; 
Faites auffi fur Ik meme bafe ,, une jpyrai* 
ttiidcinfcrice dansle Cone.., 

Dimonflravofti 
Le Cylihdre , le Cone s le Ptifine & & 
Pyramide font de m&m€ hauteur : doncle 
prifme eft triple 4e la pyramide f par la 7.) 
Or la quantite B eft auni triple du Cone \ 
il y a done mSme raifon du prifinc i la py- 
ramide>que de la quanrite B an Cone : & 
( par la 14. du 5. ) puifque le prifme eft 
plus gra(g) que la quantite B la pyramr- 



Eivre DouitLteme. jjx 

^e feroit pixts graiide que le Cone dans le» 
quel elle eft infcrice , cc qui ne peut ctre^. 
Que fi on diToit que le Cone a plus gcan-^^ 
dcraifon au.Cylindre , que d'un a trois ,. 
on peuc fe fervir de la meme mechode 
pour demontrerle contraire. 



■Hk. 



PROPOSITION XI. 
Thbo re mk. 

1 

Le^^ Cyllhdres & ks C^ms dt meme k4utmr%. 
fontJBn mcmc rsifin fHc Uurs ^^{/^ 

ON^ptopoftdeuxCynndres, ouJeux .P'* *• 
Cones de mfeme hauteur ; qui ont ^'8-^** 
Ics C<;rcles A & B pour leurs bafes : Je dis *^ ^^ 
^u'ils font en rafemerai(an que leurs ba^ 
ies. Car s'ils ne foncpas^en meme raifori i 
Tun d'eux, pax ezemple A»aiu:a plus gran** 
tde raiion au CylindreB^ que la bafeA^ 
d la bafe B : aJnfi une quantity L > plo^ 
pedte que le Cylindte A, aura meme rai>- 
fcn au Cyliadre B , quela bafe A a la bafe 
B. On pourra done infcrire un pnTme 
polygone dans le Cylindre A > pins grand 
que la quantite 1. Que ce foit celui qui 
a pour bafe le polygone CDEF 5 & qu'on 
infcrive un femblable polygene GHIK > 



fjt Lei Etemens JtEuctidt i 

Skrxs la bafe B , qui ferve de bafe au priA' 

me de meme hauteur* 

Dimonfiratton. - 
Les prifmes de A , & de B , font en 
fnfeme raifon que leurs bafes polygenes 
( par le Corol. 3. de la 39. de la lu ) & les 
polygenes font en meme raifon que les 
^Cerdes ( par.le Corol. de la 1. ^ainfr le 
prifmeA lera en meme raifon au prifme 
B , qiie le Cercle A au Cercle B. Or com- 
me le Cercle A eft au Cercle B , ainfi la 
qiiantitc L eft aa Cylindfe B 2 done, com* 
me le prifoie A eft au prifme B » ainfi la 
uquantite L eft au Cylindre B. Le prifme- 
A eft plus grand'quc la quantue L \ parr 
confeqiient I" fuiva^nt la 4^ du 5. ) le prif- 
me B infcrir diins Ic Cylindre B , feroit 
plus grand que lui , ce. qui ne peut etre. 
Done aucun des Cylrndres n'a pas plus 

frande raifon i Paixtre,^ que cplle de fa 
afe K I'autre bafe. 

CorolUire. Les Cy lindres font' triples des 
€one$,dq mctne hauteur & de memebafe:: 
Doncles Cones dememe hauteur font en* 
ja&me^ raifon que leurs hafes. - . 
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PROPOSITION XIL 

T H E • R £ M 1 

I^csCjUndra & Us Conts fmbUUa .fim 
An raifm trlfUt , dtctUe d^s dtametrcs 

de Uun ksftu 

QU'oif propofe deux CyHncIres> ou ?L X4 
deux Cones femblables,qui aycnt les ^ifr* W 
CercIe&A4^B pour bafes. Je dis qiie* la ^.*^» 
raifon du Cylindre Aau Cylindre B>en eft 
r aifon xtiplie de celle du diametre IWZ an ' 
diametre EF. Car s'il n'a pas une raiTon 
tiiplce : que la quantitc G,plus petite que 
le Cy lindre A , alt auOy lindre Bi une rai- 
(bfi tciplee de celle du diametre 'DC ad, 
diametre EF j & qu*oii infcrive un prifme^* 
dansle CyKndre A, qui foit plus grand que 
G,8c un autre femblable dans leCylindre 
B>iIsreront aufli h'auts queles Cylindres; 
car les Cylindres femblables , ont les hau- 
teurs & les diamctresdes bafes propor- 
jionnnels , auffi bien que les ptifmes,(par 
. la dcfin. II. de Tii, J 

Dimonftratiofu 
Le diametre DC a m^me raifon au dia« 
metre EF , que le cote DI au cote EL. Or 
les prifm^s jlemblables font en raifon tri;;;^ 



3)4 ^' Clemens 

plSe des c6ter homologues ( par le 4.Cof. 
dela ]9« da hO done le. .priiiae de Aas 
prifme de B ^ eft en raifbn triplee de DC i, 
£F • Nous avons TupDofe qae-ia quantice 
Ceu ^gard au Cy lindre B > 6wt en xsdfon 
triple da diametre DC, aa diametre EF. 
Jan& il y aura mieme raiA>n dap rifine. A as 
prifnae Q , qae de la qoaqtite Gau Cjlki- 
^e B,& ( par la 4* da^/* } puifqae le prif- 
ne A f eft plus grand que la quantice G , 
le prifme B> c'eft-a-dire, decrtt dansle 
Cylindre B, (eroit plus grand^quele me* 
me Cylindte ; ce qui eft ia>pQfl|ble. Done 
le^ Cylindres fe»u>UUes {out en rai(bn 
tcipl^e des diametr (;$ de leurs ba&s. 

Secondemenc* les Cones font Ie8tro> 
fiemes parries des Cyl|ndres ( par la i6. ) 
Done les Cones femblabl^s font^en raif<Ki 
ttipl^e de celle des diamecres de leurs 
Itofes. 
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PROPOSITION XIII. 

t 

Siun CyHndn tfic^Hfif4trHnfUnf4rMttth 
afstafe^ Us fartm de ttjft^Hfer^ntm 
memt ruifon ^hc Us parties dtsCj&ndru 

9Ue le Cylindre AB foic coup^ par Ic vi *• 
plan DC , prallelei fa bale. Je<iis fig*2>t 
Y aura mfetne raifon du Gylindre AF 
^u Cylinde FB > ^uc de la ligne AF i la K- 
^e FB. Tirez la ligne BG , perpendicu- 
laire au plan de la bafe^^itez aufli dans 
les plans des Cerdes DC ^ & A., les lignes 
f E^ AC 

Dimonfiratioru 
Lc plan du Triangle BAG , coupe les . 
plans paralleles A & DC : done les fec- 
tions F£ 9 AG font paralleles , ( par le i4. 
du II. ) Ainfi i\ jramcme raifon de AF4 
FB, que des iaurenrs GE a EB. QuVm 
prenne une parciealiquoce de EBj& ayanc 
diyif^i GE & EB , en des parries ^ales a 
cecte parcie aliquotequ'on tire des plans 
paralleles ^ la Ba(e A i Vous aurez autant 
de Cylindres de meme hauteur , lefqqels 
ayant des bafes & des hauteurs egales , fe^ 
ront ^^aux ( par la lu ) De plus j ks Iignes 



^S Zes Elemens d'^HcSdey 

AF6c FB feront divffces de mcmcFa^oa 
vque EG , EB ( par la 17. du 11. } ainfi Ja 
Ugne AF contienc atitadc de fois la patcie 
aliquote de la ligne FB , que le Cyfindrc 
AF comient tine femblable partie aliquo- 
te du Cylindre FB, II y a done mfime rai- 
ipn des parties du Cylindre, que des-par*. 
tie$ de reiSeu. 



PROPOSITION XiV. 
Thbpreme. 

ZtCS Cyliffdrei & Its Cones de mimt iafi ^ 
font en mime r4ifon ^^ue les hantieHrs. 

Vlx. TPvEux CylindresAB, CD de bafes 
1 ig.i», J y egalcs ctant p'ropofezjcoupez dans Jc 
^ *^' plus grand,un Cylindre detncme hauteur 
que le petic^tir^nc un plan £,F parallele a (a 
bafe .11 eft evident que les Cylindres CF^ 
AB font ^gaux ( par la 11.;^ &que CF i 
CD>a mcnae raifon que GI a GH>ou ( par 
le Corol. de la precede ) que la hauteur de 
CF.a la hauteur de CD : il y a done roeme 
rai/bn de AB a CD , que de la hauteur de 
C F ou AB ) a la hauteur de CD. 

Pour les Cones, puifqu'ils font les troi- 
fiemes parties des Cylindres ; s'ils ont des 
bafes ^gales 3 ils feront aufli enflicm^ ^^^^ 
ion que lt% hauteurs« . PRO". 



■ II' III! ,,.i I ■■ I I I iiii ■ 1 ■ ■ II m^^^^Kmmti^mmmmmmmm^ 

PROPOSITION XV. 

T It B O K. E M S. 

% * ' , 

Xjfs Cylindres > & Us Cmes igaux » ont hi 
hafes & Us hantCHrs riciproques : & anx 
qui ont Us bafts & Us haiitenrs ricipro-^, 
qHcs,font igaux. 

SI les Cylindres AB,CD font cgaux ; il - Vl u 
Y aura memc raifon clc la bafe B a la Fi ;.3<'- 
bafe D > que de la hauteur CD a la hau- *^ 3i* 
teur AB. Que la hauteur DE foit egale a 
la hauteur Ai5. 

DimotfftrAthn. 
II y a mcme raifon du Cylindre AB , an 
Cylindre DE,de meme hauteur que dela 
tafe B a la bafe D{ par la ii. ) Or comme 
ie Cylindre AB eft au Cylindre DE : ainfi 
le Cylindre CD ^gal a AB,eft au Cylindre 
t)E 5 c'eft-i-dire, ainfi la hauteur CD , eft 
I la hauteur AB ou DE. Done comme la, 
bafe B eft a la bafe D : ainfi la hautewr 
CD eft a la hauteur AB, 

Secondement. S'il y a meme raifon do 
3a bafe B a la bafe D , que de la hauteur 
CD a ia hauteur AB ; Ics Cylindres AB , ' 
CD feront cgaux. Car Ic Cylindre AB eft 
~ P 



'jj jtf Lti EUment stEHcUde , 

' an CyKndhre DEjComms la bafc B a la Sa- 
fe D:& le CyIindreCD,aura mcme raifon 
au Cylindre DE > que CD a DE : il y aura 
done meme raifon du Cylindre AB au Cy- 
lindre D£,qae du Cylindre CD,au mcme 
Cylindre DE, & (par la 9 du 5. ) le$ Cy- 
lindres AB & CD (eront egaux- 

. Lt$ Prifojimns i4. & 17. fintfin diffi^ 
gilcs 9 & ne fervent que four U \% .qmje di" 
japrttrerdi fins fdclUment fur le$ Lemmts 
fuivsns* 



L E M M E-'I. 

,__ on projpofe une quamice plus petite 
qu'une ipfiere ; on pourra infcrire dan« 
£1 mcme fpherc, des Cylindres de mc- 
me haiKeux> plus grands que ^etce 
^uanrite. 



#S X}e jiSC foit Hn grand demi Ctrcle dt 

ii^^^i /4f«^/<V^' D foit pirn pmu qneja mimt 
fphere i jedis qnon lai pourra infcrire des 
Cylindres demime hautmr > Itfqmls fris tn^ 
femblcferont pins grands qm U qHamiti £>. 
iOar fi U demi fphtre fnrpajfe h quantiti D , 
ette lafarpafera de ^quelqut grandeur '^ qmt 
mte gr*9tkdfiir foit U Cylindre MP* De forte 



4ff4e Us qnantUfl^D & MP prlfcs enfemble^' 
foitut igi^lesh la dtmifphere. Fakes ^u*U y 
ait memt^raifon d^un grand CtrcU de Ufphe' 
re a U bafe MO , qnt dc la haHtenrMN 4 
ia hdHteur MR*Dlvifezi la ligne EB^n tan^ 
de parties egales ^ne vohs vendrez , chacune 
fins petite ejHtMR: & tir^tnt des paralleled 
M la ligne AG , dicrlvez, des famUelogratnet 
infcrits & circonfcrits* Lenombre des ctrcon^ 
fcritsfHrpaffera d^me unite celm des inferitu 
Or tjQUs les reflangles circ6nfcriisfi$rpajfeni 
les mfcrits , par les petits reflangles , par lefm 
^nels la circcnference dn CercUp^e , & tone 
CCS petits re&anglesfris enfemble^ fontigaux 
au reUangle jfL. ImagineZrvcHS^Honfait 
* rouler h demi Cerclt ^uttewr dn diametre 
AC :le demi Cercte dkrirasme demifpherej^ 
& Us reflangles infcrits dicrirant des Cyiiri^ 
dAs infcrits dans la demifphere^ & les cir^z 
confcrits dicriront des antres Cylindres. 

Dcmonftration. 
Les Cylindret circsnfcrits furpafent da^ 
vantage les infcrits ^ efue la demifpherene 
/urpafe les memes Cylindres infcrits , /^«//- 
qti*elle eft renfermee dans Its- Cylindres cir^ 
confcrits. Or les circonferits Jurpajfwt les 
infcrits dnCylindre AL : dvnc la demifphc" 
re furpaffera moins les Cylindres infcrits » 
que du Cylindre dicrit par It reUangle AL^ 
Ce Cylindre uiL ejl plus perip que k Cylind(t 

Pi; 
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^ }4«' ^^^^ Ekmtns ^Encltdt , 

JklP : cdrily a mime rdifon d^nn grand C^r^ 
de dt laffhtre fMi ftrt de bafe an CjUndre 
^LiUtafe MO y qne de MN^MRt 
MinJt(pMr la priced. ) un Cylindre qnl Mroit 
four baft un grand Cercte de la fphere y & U 
hantettr MR feroit igal oh Cylindre MP* 
Or le Cylindre AL fens la theme bafsy a une 
hammr CL plus pttite tjue MR : done le Cy^ 
lindre AL epplns petit (jne le Cylindre MP» 
Par (onfetjuent la dtmi fphere ijiiifurpaffe 
la quantite D , par le Cylindre MP j & let 
Cylindres infcrits par une qnan titi m$indr€ 
que ALifurpaffe mains Its Cylindres infcrirsp 
^ue la qi$antiti D. Done la quantiti Z>i e^ 
plus petite (fue les Cylindres infcrits* 

Ce qnefai dit d'une demi fphere j f(p€Hi 
afpliquer a une fphere entiere* . 
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L E M M E I L 

Le$ Cylindres Cemblables infcrits dam 
deux fpheres^ font en raifon tripl^e dec 
diamecre^ de la fphere : c'eft- a- dire » 
comme les cubes de ieiirs diametceSii 

J^l- «* CI les dux Cylindres femblables CD yEF^ 
^ig- iS^ U font infcritsdans lesfpheres A , B, ilsfe^ 
ront en raifon triple e des diametm LM, 
^JfO* Tirtz. Us lifftes GD » JP. 



Livrt DoHZAtme* 3^1 

Demonft.ration. 
Lei Cylindns droits CD , EFfontfem^^ 
blahies : Alnfi il;^ 4 rnhnf rat fan Ue HD k 
DR y^nedc^Fa FS ; comme auffl II y aura 
mime raifon de KD a KQ , cjtie de PF k 
PL Par consequent tes Triangles GDKJFP 
fantfemUahUs ( par la 6. dn 6. yainfi ily 
aura mime raifon de KD a Pp, q^ne dtGD 
a IF , OH LM a ON. Or les Cyi'mdres fem^ 
hUhUsCD, EF font en raifon triptie di 
KD aPFy dtmi diafnetres de leurs bafes , 
( par la 11. ) done les Cylindres fernblablei 
CD , £F , infer its dans tesfpheres A & B ^ 
font en raifon triplce desdiamttres desfpheres. 



PROPOSITION XVIIL 

Les fpheres font en rafon triplee de leurs 
diamttres ; e'eft^a^dire comme les eube» 
dtlewrs diametres^ 

LEs fpheries A & B (one en raiTon tri- W« %- 
plcecfecelle desdiaractrcs CD ,EF. ^^S'^^* 
Car fi ellcs ne font pas en raifon triplec > 
line des fpheres , comme A , fera en plus 
grande raifon que triplee^de celle de CD 
d EFidonc une quantise G plus petite que 
fa fphcre A , fera en raifon triplee de celle 

db CD a EF : ainii on pourra ( felon Ift 

1"* • • • 
P 11) 



141 ^^^ Elemens ^EueBde » Llv. Dohz^ 
premier Lemme ) infcrire !dans1a fphcre 
A > des Cylindres de memehautenr, plus 
grands que la quancice G» Qu^oh infcri ve 
dans la fphere B , autant de Cylifidres 
femblables i ceux de la fphere A» 

Dhn^nflrdtion* 

Les Cylindres de la fphere A,a ceox cfc 

]a {phere B,feronc en raifbn triplee de cel- 

le de CD d EF : Or la quantice G eu egard 

a la fphere B , eft en raifbn criplee de celle 

de CD d EF : il y a done meme raifon des 

Cylindres de la fphere A , aux Cylindres 

femblables de la fphere B>que de la qaan« 

\\ii G 4 la fphere B. Ainfi les Cylindres A 

^canc plus grands que la quantice G » les 

Cylindres B > c*eft i-dire , infcri ts dans la 

fphere B , fcroient plus grands que la 

fthere B , cc qui eft impoffible. Done les 

(pheres A & B font en raifon triplee de 

celle de leurs diametrcs* 

CoroSaire. Les fpheres font en meme 
raifon que les cubes de leurs diametres ;; 
puifqiie les cubes £tant des folidcs fern- 
blabfes , font ^n raifon trfplee de leurs 
coccz ( par la 53^ du 1 1. } 
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AVERTISSE M ENTr 

/ 

Ct 4ftCEHclidt dh de la Sfhm, dam cp JU 
Livn % ne fnffit fas font tn faire vaSr 
lestproprietez % cifi fonrquolfai cr&fair^ 

. fla^Jir anx commenfans en Uur dormant 
les Propofttionf piivantiSg d^ns Ufqmh. 
lesjeUsexpllfHc* 

L E MM E ITL 

La/iiperficie de tout poly gone rigutltry efi 
igale a ctlle d*Hn Triangle , ^«/ a pour 
bafe le clrcnk OHperimetre du polygene ^ 
& penr hauteur la perpendUtilaire tirie 
du eentre dn poly gone fur un defc5citt1(^, 

SI la bafe FG du. Triangle EFG ,. eft Fig. u 
compofce de huit parties egaks , & & 5-. 
ue chacune de fes parties fpit ^gal^ aun* 
es cotez BC du polygone; & que ce pa*- 
lygone foit compofe de hurt cotez cgaux y 
le circuit de ce polygone fera^galilar 
Bafe FG du Triangle , .& fi la hauteur EH 
du Triangle » eft cgale i la perpcndicu- # 
lairc ADjje dis que le Triangle EFG , e^- 
cgal au polygone. Pour le demontrer ^ 

confiderez que jG^ du centre A du polyeo^ 

P«» • ■ *^ 
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ACjOn a tire une ligne dans chacun des an*- 
gles de ce polygene , on aura autanc de 
Triangles egaux comme ce polygone a de 
cotez3& fi du fommet Edu Triangle EFG, 
on tire dds ligncs a rextr^mitc dts par- 
ties cgales de labafe > qui font les cotez 
du polygone, on aura autant de Trian- 
gles comme il fe trouve de parties dans 
la bafe j or comme tous ces Triangles 
ont cous des bafes Cgales 5 & la meme hau- 
teur EH : il s'enfuit qu'il y a autant de 
Triangles ^gaux dans le fed Triangle 
EFG, comme ils'en trouve dans le po- 
lygone.. Done il s*enfuic quele polygone 
A, eft^gal au Triangle EFG. 
lig, 1, Maincenantfi rohconfiderequ'iinCer- 
cletelqueX, eft un polygone d*une in- 
finite de cotez, dontlafomme eft egalc 
a la cir conference du Cercle*, il eft evi- 
dent , par ce que nous venonsde dire » 
que fi la bafe BC du Triangle ABC , eft 
cgale a la circonference du Cercle , & 
que fa bauteur AB foit le rayon , que la 
fuperficie du Triangle eft legale a celle 
du Cercle ; d ou je conclus que la fuper- 
ficie d'un Cercle eft egale a celle d'un 
Triangle, qui a pour'^bafe la circonferen- 
jce du Cercle , & pour hauteur le r^yon* 
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L E M M E IV- 

Qmnd U hdutfur d*nn Cylindre efi igaU au 
diamefri du Cercle defa ba(e , lajurfacc 
de a Cylindre efi quadmfle de celle di$ 
CercU de [a bafe^ 

ON f^ait que la furfacc de tout Cy* ^Jg* 4% 
lindre eft egale a un redangle r qui ^ ^' 
a pour bafe la clrconference du Cercle 
qui fe'rt de bafe au Cylindre , & pour 
hauteur celle du Cylindre. Celaetanc , je 
dis cffit fi la hauteur CB du Cylindre H 9 
eft egale au diamctre AB du Cercle de fa^ 
bafe y que k fur face de ce Cylindre fera 
quadruple de celle du Cercle qui fere de 
bafe i ce Cylindre j c'eft-d dire ^du Cer- 
cle , dont AB eft le diamerre. Poui le 
prouver , fuppofons que le redangle FE ^ ' 
ait fa bafe DE egale ila circonfere^ce du 
Cercle, dont AB eft le diannetre, &que 
fa hauteur FD foit egale a celle du Cylin^ 
dre ; celaetanc^ le diametre AB feraegat 
^ la hauteur FD , & fe re&angle FE icvi 
egat 4 lia dirface du Cylindre: or fi Ton: 
divife la ligne dreite FD endevxegale^ 
ancnt au point G, & qu'on tire'uneTigne^ 
de G en E ;. Ic Tiiacgle GDE \ feracgaj 






5*4^ tes l^emens cPEuclidi 9 

au Cerclc qui fert dc ,bafe au Cylindrr ^ 
pbifque DE eft egal a fa-circonference, 
& que GD eft cgal au rayon par le Lemme 
precedent : or comme ce* Triangle n'eft. 
ijuele quart diircdanglfeFE-i il s'cnfuit 
que puifque le redtangleFE , eft cgal a la. 
furface du Cylindie , que la furface dot 
Cylindreeft quadruple de_celle duCcr- 
c\t de fa bafe. 



L E M M E V. 

ZsH/hrface Xkne pyramde droitt -^ tfti^ale a- 
celled* Hn Triangle, qui a ponr bafe une 
H^ne egale an circuit de.la bafede^ la fy-^ 
ramldt ■, & four hauteur um lifne egale 
a la ptrpendiculatre y. tiree dufommet de- 
la pyramide fur un dcs cotezi du polygene 
dcJabafe.. 

Pfg. ^ Q ^^^ ^^ pyramWe X:/qnon fiippofcr 
*7.. i3 avoir pour bafeun exagonc regulier, 
cela etant >. la furface dc cette pyramide- 
fera compofec d'autant de Triangles ABG,^ 
comme il y a de cotez dans la bafe, c'eft*- 
a'dire> elle fera compofiSe defix Triah- i 
gles ifoceles,' qui auront chacun pour I 
h'autenr la ligne AD ; mais comme ces fixi 
Xriangles.font eg^uxa uofeul> quiaE^ 



^it pour bafe la fomme de towes les ba- 
fes 3 & pour haqteur la ligne AD 5 il s'cn^ 
iuit done que la furface d*unc pyramidc 
^ft egale a celle d'un Trianglc,qui a pour 
bafe Je circuit da pplygone qui luifert dc * 
bafe , &t pour liauteur la perpendiculaire ■ 
^A^^ A^" fommet de ta pyramide fur un^ 
dcs cote? du polygonc de la bafe. 

Of commeles Cones ont' des Cerclcr Fi^ j^ 
|>ourbafes, & que ces Cercles pcuVent & *^ 
cere confiderez comme Ats polygenes d'u* 
ne infinite de c8tez , on peut direde irei- 
me que la furface d'un Cone tel qweAS^ 
DE , eft ^gale a un Triangle FHK. Dont^ 
Uh^fQ HK eft ^galeau Cerole, domDE^ 
cftle diametre, & done la KautejirFHt 
eft egale diaiigne AD. rajoureraieDcore:: 
que fi le Cone ADE etoic tronquc , .que lb 
furface de la pariie tronqu4e JBCDE » e0 
cgale au trapeze NOHK, pcurvuquelit 
hau teur NH foit egale a la ligne BD de lir 
partie tronque'e du Gone 5 c?t!la. eft rrop 
clair pour demander dc jj us grander 46? 
inonftraciofiSiH. 
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I ron divife la Kautcur FH <J»Ti fan^ % ^ 
gle iCiSangle ftiK, qi\i pent ,|»lfcp 



jl 4S Zfi EUmens d*EHcUde , 

pour la furface d'une pyramide en deux 
^galement , au point C » & qu'on trre i 
la bafe HK la parallele CD, te redanglc 
compris fous FH & CD , fcra egal au 
Triangle FHK , ce qui eft bien evident ; 
carpuifque les deu3^ Triangles FCD& 
FHK font femblabks , le cote FC ctant 
la moitic du e6tc FH , CD fera k moifwi: 
delabafeHK. 

J'ajoiKerar encore que (i Ton divife ea 
deux cgalement au point L , la hauteur 
NH du trapeze NOHK , & que du point 
L , on tir« la parallele LM a la bafe HK ,., 
que le reftangle compris fous NH &.LM> 
fera cgal au trapeze NO HK 5 par eonfc- 
quent a la furface du Cone^ tronquc BC ' 
'DE, cequi s'entendra laifement , fi I'oHi 
eonfiderequd le Triangle MQJC > eft cgat 
au Triangle OPM. 

Definitio»\ 




€ 

fon . - y r 

le Dccagone Z , eft tourne amour de lea 
diametre FA , on aura un folide qui ferar 
compofc de plufieurs autres -, ear le Trian- . 
gle ifbceie EFG , afura d^crit iin Cone , 
le trapeze DEGH 5 aura deer it un Cone 
tronqud, & le reftangle CPHl > aw^^ 

4cak m Cyliftd% 
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AYERTISSEMENT. 

jivant delire le TheorSwe fuivant^ ilefiHoH' 
defaire atPention cjue tont poly gone rigU' 
litr circonfcrit afftanr d'nn Cercle^ tonchc 
U Cerelt it chacftn defesiCottK. , & aut tc 
point okleCercle tonchty chntjae cote dU 
poly gone tfi: an milieH dt ce coti^ ct€i 
doit s-etrt re mar qui dans le 4. Jjivre.- 

T H E a R E M B X I X. 

e' 
Cha^iufurface des portions d^un Spheroid^ 

tfi egale an reilangh , fait de la panic dt 
. faxe a lafurlle elle ripond ^ & de la cir^ 

ionference dn^grand Cerclc dc la fphtrt in^, 

crite dans ct Sfheroide^ 

IL faut s'lmagiher que le Dccagqne Z^ 
eft le Ccrcleautour duquel il efi cir- 
con&rit > on fait une eirconvol;ition au^ 
four de Taxe FA , le polygene dccrira un 
Spfaeroide , & le Cercle une Sphere , qur 
fe trouvera infcrite dedans ce poliedre > 
cela pofe » je dis que la furface de la par- 
lie EFG , qui eft un Cone , eft egale au 
jpedbangle compris fous la parcie de I'axr 



«# L$s EUmem JtEneUdt , 

cfont LM eft le rayon j qui eft aufli celirf 
de la fphcre ; de mcme la furface de la 
partic DEGH > qui eft un Gone cronquc , 
eft ^gale au rcdlanglc compris fous la. 
jpartie de Taxe NO, & fous la circonfe- 
rcnce du Cercle , dont LM eft le rayon v 
& enfin que la furface de la partie CDHI 
«ft cgale au redtangle compris de OP ^ & 
du Cercle, dont LM eft le ray on. 

Dimonfiratlon* 
Pour la partie de CDHI. 
Comme cette partie eft un Cylindrc , Sc 
que la ligne LM eft cgale au demi dia- 
metre du Cercle qui lui fert de bafe , il 
n'y a poipt de doure que Ijt furfece de la 
partie DHIG , ne foir cgale au redangle 
OP » &de la circonferencc, dont LM 
pft le rayon. 

Dimanftrathft. 
Pour la partie deDEGH. 
figri. Afinde ne point embroiiiller la figure ^ 
j*ai rappbrte cette partie en particulier, 
audi bien que TautreEFG, afin de ren« 
dre les demonftrations plus claires s 'ainfi 
dans la figure* douzieme y jepartage ce 
Gone tronque par la moitie , menant CM 
parallele a FK & i ELj je mene auffi GE 
parallele a KL , a laquelle elle eftegaJe^ 
Lcs Triangles EFG & ACD font xc&at}^ 
gles y ainfi les angles GJ^E §c G£F valcES^ 



Im droit 5 Taagle GFE erant done egal ^ 
I'angle FCD > puifqu'ils (one alcernes , re- 
tranclianc dc rangle droic FGA , I'angic 
FGD , le refte DC A, fera cgala GEF v 
ainfi les deux Triangles ACD & EFG font 
cquiangles : done G£ ou KL , EF t : CX>^ 
C A y. partaur KL eft 4 EF » comme le doa- 
ble de CD , qur eft CM , eft au double 
de AC, qui eft CNi or les lignes CM >, 
CN , prifes comnie diametres , (bnt en-* 
cr"elles comme les cir conferences des 
Gercles, dontelles font diametres *, done: 
ie redangle fait de GE , & de la ciiv- 
conference d'un Gercle , dont CN eft le 
diametre ^ eft cgal au redtangle fait de 
EF , & de la circonference d*un Cerclc 
dont CM eft diametre, auquel eft ^gafe 
la furface dii fragment de Cone •, ce 
re&angle , dis->je , eft ^gal d lin re<Stangle 
f^it de K L par la circonference d*un Cer- 
cle , dont CM eft le diametre. Ce qu*ifc 
felloit prouver. 

Demon firatfofim 
Pour la partie FEG.^ ^fiM 

Prefentement dans^ la figure treizi^me , 
lafurfacedu Cone DBG , par le Lemme 
V. eftcgalc a un Triangle reAangle, done 
BD eft la hauteur ^ & la bafe un Cercle, 
dont DG eft le diametre *, partant a uir^ 
jgarajilelograiae re&angle j^ dont BD eftJ^^ 
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liauceur ^ '& la bafe eft la circonferencer 
d'un Cercle , done DE eft le diametre ^ 
par le Lemme V I. ainfi il faut prouver 
quelereftangledeBD^ par la circonfe- 
fence du Cercle > done DE eft diametre r 
eft egal au reftangle de BE , par la circon- 
ference du Cercle , done Di& eft le dia- 
]metre. 

Les deux Triangles DEF & DEB font 
femblables : dghc BD : : BE , DF : : DE , 
or DF eft a DE , comme les circonferen*- 
ces des Cercles , dont ils font les diame- 
tres s pactanc le re&angle de BE , par la 
eirconference du Cercle > dont Dfi eft le 
diametre, eft cgal au re(3:angle ae BD > 
par la circonference du Cercle , dont DE 
eft le diametre. Cc qu'il falloic prouver. 



THEOREME XX. 

Lafurface d^un Spheroide eft igalc dHrec-^ 
tangle fait de fan axe par la circonference 
dk Cercle , on Sphere qui Im eft infcrite^ 

PA ^ le Theorcme precedent , puit 
que la furface de cnaque partie du 
Spheroide , eft cgale au refbangle fait de 
chaque partie de fon axe a laquelle elle 
repond , & de la circonference du Cer- 
cle ou Sphere pC^i ^ ^A ¥^%^!^ t ^^%9^ 



Ja fuffaceentierc fera cgale au reftanglc 
de tout I'axe par la cir conference duCer- 
cle on Sphere qui lui eft infcritc j puifquc 
le tout &c fes parties font un produitegal , 
quand lis font multipliez par une meu)e* 
grandeur* 



THEOREME XX I^ 

Lafiirptve ^une S^hert eft egale aureBatp* 
gle de foH axt far U circonference d^n» 
Ccrcle , qui a mem di^mitre qM cutc^ 
Sphere^ 

C A It on r9ait que la Sp&ere eft for* 
mee par la revolution d*un demi 
Cercle > fur fon diametre comme axe •, or 
par le III. Lemme,Ie Cercle peut etrc 
confidere comme un polygone reguliet 
d'une infinite de cotez , ainfi par la defi*- 
nition du Spheroi'de , la Sphere eft un 
Spheroide d*une infinite de Cercles, dont 
I'axe par confeqnent eft egal a I'axe ou 
diametre de la Sphere > ainfi puffque par 
le precedent Theoreme , la ^ furface d« 
Spheroide eft cgale au reftangle fait de 
fon axe par la circonference d'un Cercle ^ 
dont le diametre eft celui de la Sphere 
qui lui eft infcrite^ la furface de cetccf 



'J 



}54 Le$ Elemtns (fEuclide , 

Sphere fcra ^galc de mcme au redtangfe 
fait de Ton axe , & de la circonference 
d'un Cerclc, quia mcme diamcrre que 
cette Sphere. Cj cju'ilE.lIoic d^momrer^. 

■■■■«. ■ »■ ■ ■ ■ ■ I. I ■ im 

THEOREME XXII. 

La furface d^nne Sphere eft igale a ctUe du 
contoHr^d^unCylindrtoH e/le ejt infvrltt ^ 
fhia TTieme hantCHr qiit fon axu 

Ks.x4i ir A furface de la Sphere AMNC , eft 

I J ^galc i un redkangle fnt de fon axe, 

par la circonference du Ct icle fait fur fon 

tliametre {MN*. Or la furface du Cylin- 

dre ou cette Sphere eft in/crirc , dont les 

cotez DP , EQfont cgaux a AC^ Paxe. de 

cette Sphere eft egale i ce meme re£bfK 

gle , car comtxie on I'a pii remarquer » 

^le eft ^gale au reAangle fait de PD » 

par la circonference du Cercle de fa ba(e> 

qui a pour diametre PQj> cgal a MN y 

puifque le diametre d'une Sphere fasfcrite 

dans unCylindre) doit ^re6gal a celui 

de la bafe du Cylindre, felon Tidee qu'on 

a de^ figures infcrires. 

Or puifque la furface de la Sphere eft 
^gale a celle du Cyiindre dans lequel elle 
eft infcrice ^ & que cecte^urface de Cy- 
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Kndrc eft quadruple du Cercle de fa 
bafc>il s'enfuit que la furface d'une Sphe- 
re fera quadruple de celle de fon grand 
Cercle, puifque ce Cercle eft le meme 

ue celui qui ifert.de bafe au Cyiindre , o^ 

a Sphere eft inferite* 
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THEOREME XXIII. 

Si on €OHp€ rnit Sphere irfcrite dans un Cy^ 
iindre far des flam ferftndicHtaires a fon 
axe 4 la fnrface de chaque partie de la 
Sphere eft egale a ceUe de lapartU die C^ 
Bndre qm bei ripond^ 

ON voir que AC are de la Sphere,eft ^^^^ 
la hauteur du Cyiindre ou la Sphere ^^^ '* 
eft inrcrice,ainii ce Cylkidre touche par /er 
deux bafes cetcc Sphere, je coupe Taxe AC 
par des plans perpendiculaires furlui^ 
qui coupe auili le Cyiindre : je dis que fa 
furface de la partie MHIN, eftcgale i 
ecUe de la partie MGEN du Cyiindre > 
comme auffi fa furface de HAI , i ceUe 
deEFGD. 

Car on pent pf endrc cetce Sphere pour 
un Sphero'ide , ainfi ia partie MHIN , & 
HAI pour des portions de Spheroide 5. 
ainfi par le Theorcme 15. la furface d«t 
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IIHIN , eft egale auredkangleBO, par 
la circonference d'un Cercle, dontMN 
eft le diamecre , auquel redbangle eft^gal 
lafurface de FGMN, A^ meme la furface 
de HAI) eft egale au redangle de AB,ipar 
ia circonference d*un Cercle,dont GF eft 
le diametre ,. auqiiel eft egale la furface 
de la parrie DEFG. 

Pir ce qui vient d'etre die dans Its Pro 
pofirions prccedentes , on pourra connoi- 
rre aifcmenc la fuperficie d'une Sphere , 
parce qu'on trouve par approximation la 
circonference de fon grand Cercle , qui 
eft a fon diametre , comme 7 eft a it , fe- 
lon Archiinede, & comme nous avons^ 
fait voir dans le III. Lemme , qu'un Cer- 
cle ^coit <fg-I a un Triangle, qui avoit 
pour bafe la circonference du Cercle , & 
pour hauteur le rayon , on connoitra la 
furface de la Sphere , puifqu*elle eft qua^ 
ere fois celle de fon grand Cercle : il iious 
refte maintenant i faire voir le [rapport 

3ue la folidice d'une Sphere a avec celle^ 
'un Cylindre > dans lequel elle feroic 
fcfcritc* 
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THEOREME XXIV. 

Vne Sphere eft les deux tiers d^un Cylindrt 
dam lequtl eUe eft infcrittn 

T E fuppofe que ABCD fort un CyKn- Fig. i< 
J dre, dont la hauteur QE eft Ic rayon 
d'une dcmie Sphere CQp > danslequcl 
clle eft infcrite , joint a cette deniie Sphe- 
re infcrite dans ce Cylindre > eft un Cone . 
ABE , qui a pour bafe un Cercle , done 
AB eft le diametre , i& pour axe la hauteur 
oule rayon QE; celapafe, fi le Cylin- 
dre , la Sphere , & le Cone font coupez 
par unplan OP > parallele a la bafe CD ^ 
,%, quel point que ce foit de Tare RC. 

Je dis que le Cercle pris dans le Cone , 
c'eft-adire le Cercle, dont MN eft le 
rayon , eft egal a la couronne qui fe trou- 
ve par la fedion , entre la furface du Cy- 
lindre J & celle de la Sphere ; c'eft a- 
dire ; a la couronne qui aura OL pour 
largeur. Pour cclaircir ceci^ je dirai que 
couronne n'eft autre chofe que Tefpace 
qui fe trouve entre deux circonferenccs 
concentriqucs , par le nioyen defquelles 
je veux prouyer que le Cone ABE , qui 
^ft Ic tiers du Cylindre ABCD , eft e^l a 
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ce qui manque a la demie Sphere infcrite 
^ans le Cylindre , pour valoir le Cylliv- 
dre entier j pour faire cela , confidercz 
que le rayon LE,qui eftrhyporenufed^in 
Triangle rcdangle LME , eft ^gal i la li- 
gneOM) & que 5 par la 47 du i. les 
quarrez des cotez LM & ME , font egaux 
au quarre du cote LE , & que par confer 
quent le Cercle done LE eft le rayon ,eft 
^gal anx Cercles ^ done Tun a pour rayon 
LM , & Tautre pour rayon ME i mais le 
Triangle MNE eft ifocele, puifqu*il eft 
ferablablc au Triangle AQE , par confe- 
quenc le Cercle ^ dqnt MN fera le rayon ^ 
iera ^gal au Cercle ^dont ME fera le de- 
loi diametre. 

Or comme le Cercle qui a pour rayon 
LM s ne pent £tre ^gal au Cercle , dont 
OM , ou HC > feroienc les rayons , far^ 
^joCicer la couronne OL 9 ou le Cercle « 
«)nt ME , ou MN feroit le rayon \ il s*en- 
fait que la couronne OL eft ^ale au Cer* 
de , dont NM feroit le rayon , qui eft 
comme vops voyez , un Cercle pris dans 
le Cone , ainfi Ton peut prouver de I« 
meme fa^on ^ (|ue la partie du Cone RSE^ 
€ft cgale i Tefpace TRf > compris entre 
ia furface du Cyrlindre^ & ceile de la 
Sphere. 

Or line refte p|us cjfii d^mwtrer que 
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la partle de la Sphere RQS , eft cgale i 
Tefpace ATR •, pour ccla il faut, comme 
ci-clevant , fairc attention que fi le Cy- 
lindre , la demi Sphere , & le Cone » 
font coupez par uoplan FV y au defltis du 

{)oint R , que le Cerclc dont HI feroit 
e demi diametre , eft egal i la couronne 
dont FK eft la largeur. Pour le prouver » 
confiderez que les lignes FI & HE font 
^gales , 8c que par conTequent les Cercles 
dont elles font les rayons feront egaux 
enrr*eux , anffi bien que les Cercfes , 
dont les b'gnes KI & IE feroient les de- 
mi diametres > cela etant, comme le 
Triangle HIE eft ireftangle , & que le 
Cercle dont IE, ouKlieroit Terayon, 
tie peut valoir le Cercle, done HE, ou 
FI feroit le rayon fans Ja couronne FK, 
cu Ic Cerclc , dont HI feroit le rayon : 
il s'enfuit done que la couronne , Jbnr FK 
eft la largeur , fera ^gal au Cercle , dotit 
^ HI feroit le rayon, la demonftration eld la 
meme poor tousles Cercles &c les couron- 
nes que pourroient former les . fedions 
prifes dans tous les points de Tare RQ^: 
or comme je viens de faire voir que la 
derfii Sphere CQD , avec le Cone ABE , 
valent autant que les Cylindrcs ABCD -, 
il s'endiit que puifque le Cone ABE , eft 
Ic tiers du Cylindre,la demi Sphere CBD 
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en fera les deux tiers , ce qui feroit la 
UTcme chofe a I'egard de la Sphere en- 
tiere , fi elJe etoit iafcritc dans un Cy- 
liridre qui euc pour hauteur la lignc CD, 
qui eft le diametre de la Sphere* Ce qu'il 
£ilIoit demontrer« 

II fuit de la que pour trouver la foli' 
ditc d'une Sphere , il faut muldplier 
Paire de Ton grand Cercle par les deux 
tiers du diametre de ia Spheret 



F I N. 



dmutumc Plancke prenucrc^-^^ 







r 








I 



re dou/ucrm Flanche deuxieme^. 









3^ 







N 



Cf 



:>^y^ 



i 



i 



\ 



4 



7/rechuzicmc PLmckc trchficmc^^^. 




^' 



O T 




